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TALISMANS. 

O V 

FIGVRES FAITES SOVS 

CERTAINES C O N S TELL ATIONS, 
pour faire aymci &rtlptdcr les hommes, les 
enrichir, guérir leurs maladies,chafrer les bc- 
flcs nuifiblcs , dcflourncr les orages, ^ ac» 
complir d'autres effets merueillcux. 

Auec des ohffruatiens contre le liure des C VRIOSITEX 

Inovyisde M.L Gaffarel, 

ET VN TRAïCTE' DE L'VNGVENT DES 
Armes, ou vnguent lympaihctiqu &. coriftcIlc,pouf 
fiçauoir (i l'on en peut guchi vue playc l'ayant appli- 
que leultiDcnt fur l'clj: te c)ui a fait le coup, ou fur vn 
bafton eiifanglancé , ou fur le pourpoinc & lachemifc 
du bleifé. 

L e tout tiré de h f. conde f tir tu de U Science des 
Chofts corporelles. 

Par IciîcurDE l'Islb. 

À PARIS, 

Chez Anthoike de Soaimaville, au Palais, 
danslapetirefallcàT Efcu de France. 
M. D C. X X X V L ~^ 
^VEC PRIVILEGE VV SOT. 
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AVERTISSEMENT 

AVX CVRIEVX. 

Eaux efpyits^ qui cherche^de U fatis^ 
fdBioH dans ù UFIhyc , ^vom deuey; 
fçAuoir ^ue ce traiBé dts T^lffma-^ts 
dr ceiuy di f vnguent fympdthettqfttj, 
font des Chapitres tire'^ de U fmtcdc 
la Science humaine 'Vnitferfcltej dont l a premier f 
partie a dejtaparu fous k titre y de la Science des 
chofes corporelles , efue l'on pourrait appeller fe^ 
Ion le -vulgaire la <vraye Phyfique FrAiïçoife. 
i eux qui nont point -veu encore ce premier Imre, 
dotucnt prendre U peine de le 'Voir , afin de cam" 
prendre mteux les defj'cins de celuy cy qui enoh- 
férue toutes les maximes en fmt les opinions & 
lefhle. Ce Hure des chofes corporeUcs contient a«f~ 
fîdeoranJs fecrets en ce qui eji de lafituation des 
^/Ires y de leur grandeur , de leur figure , de leur 
couleur, ts" de leur mouuement, Ccla^ofu faci^ 
litera la connoiffAtice de leurs qitalitc\y pour ejîyc 
^ffeure:^ s'ils ont les figures que les ^Jirologues 
leur attribuent y çs" s'ils icttent des rayons fur le f 
imagesfaices à leur imitation, "Voujy apprendre?;^ 
*ufii quelles fov>t les qiraliteT^ des corps elementai- 
vesy pour iuger de là fi -anc telle matière ayant ye~ 
eeu -vne nouuclle figure peut efire capahle de gué- 
rir les maladies;, Csrprcfcyun les hommes de î ont 
Accident fafcheux, C'efi ce qui fat t pourlefutef 
' ^^nt i mati dauaatage -vous y trouuereT^^ les plm 

a 
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? Advertissement. 

hellesxufiofite^de U Phy/ppetréitees duec d'dù^ 
très méthodes Of* dUittres opinions t^4e dans lep 
efcolles & di»tr les hures -y '4*4ires ; -uoM tJeY'\ 
re\ en (fitelle fttHdtion eH U terre^ l'c4U <sr /VV^' 
dfêec -ontrui^tdit ^ttide, quimmjire lUhnsdef 
fremes pdr leff telles on ^retcn I de certifier ^uil 
ne s' en fi ^'^^ oit tromcr dms U mmde. Tout ce 
qui pettt-ejiye die ^our U mobilité de U terre CP^ 
pourfon imwbilitéy efi encore, & toutes lesopi-^ 
nions fftte l'on peut aitoir touchmt le flux re» 
fluxd: U wr, 4t4rc U réfutation de celles qui 
ne fm': point vr4y^femhUHes. Von y trouuettuJSi 
queîl?s font les q 'txhte\ d?s corps principaux con^ 
Hftes par l'attouchement ^ com^nc U dureté ou lét 
mtU ff.' Jx fechere[]> ou l'Im.nidité i lapefanteur 
ou la hgcrtte^ U cbahur ou la froideur, oipres 
ils* a fit df la mit tire de ces cor p^ principaux Z3^ 
de la d;flt.i,ciion<T d:4 nvnWe des Elemens ^ot^ 
l'on a éprend ii fe g.irentir r/- » erreurs communes^ 
er enp'i Von y trou^tc U con/f lcration. du -vray 
feud/f monde q-fiffi le Soleil, l'on vnd quelle 
efi Umuicrcdetouslcs corps c^'j^cs. Toutes les 
choffs fjm font la dedans font fondées fur les pré- 
ceptes de la -v raye rai/on dr de l'expérience. Tour 
homme qui aura le iugcm mt fain CT qui Itra ceU, 
'Verra qu? cela efl fait exprès pour fe raportcra» 
fftpyeme dc^ré dv Senf commtnjans que Von y 
pu'ffj cfln'trom h , dr ^.vf vifqu^i cette-heure les 
tnfi 'tirions que Vonmui à données fur fembU^ 
blesfttiets n'ont eflé efiablics que fur des fuit ili^ 
te\ de langage cù plufîeurs fe font amufc:; pour ^ 
bajtir de nou'aelles ffles. Qui plus efiyVon connoi- 
fira que la plufpart de nos Uures de morale, de 
politique , de difcms mcjlex , 0' mefme de 
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ADVEUrtSSEM ENT^ 
TMê^ie font rem^lù de faujfete:^ en heauoup de 
lieuXy lorsqu'ils pre%n'Ht f>9i*r fi/ni lit itde «it ft$ur 
pretme^qHelqtée quâlit é ou quelque efeci des corps 
9t4turefs,a^ qu'ils en parlent fuiuant V erreur de 
Ufhilofophie'vulgdire, St l'on lit attcnttuemenf 
la Science dc$ chofcs corporcIJcs, i'efpere que 
Ion fçaura blta 4if vray les mcrueilles de U na- 
ture, or que l'on fera en chemtn d' Acquérir U 
'V/ayc VhiUfophie, 

[fVoury e(ire tntroditit, ce Hure porte mu conuence- 
ment ^ ne \emonJirace fur les erreurs ^ les ^i- 
ces qui parle ouuertem?t détour les de faux des 
m:s,^Jil'on l'exa/mnebtcn,l'on 'Verra peut-eflre 
que l'on n'a point encore eu de pièce fi hardie, La 
propofittondela ^ctenccv iincrfelle fuyt après a. 
ucc U Préface ou l'on connu fi en abrégé quel efi le 
d^pm de l'ouuraTe^o-fil'o VeuTfçauotr ce que les 
Autres parties dr.uh cotenir, tl fattt auoir recours 
À l'Auerrtfj'cmet qui efi X U fin du liureJXs lequel 
l'oni/otd Vdeefiece d:' table des traite-x^qui dai- 
uent future après , comme font ceux , De l'action 
du Soleil fur les autres corps ; De la lumière, & 
deU chaleur ; Des Meieorcs; Des Pierresi Des 
Mecaux; D^s Piaaccs; des Animiux ; Des cinq 
Sens, DcUdiffciccnccdeî Ames, Derimnior- 
talicédc r Ai-ne Riifonnable, De la Nature des 
Anges, De la connoiirance que l'on peut auoir 
de Dieu , Di fa Prouiaencc , &: de la Création 
du M onde . Pour ce qui efi des Artifices Curieux^ 
cet ^duerttfjhnent de U Science des chofcs corpo- 
relles en promet pluficurs , entre le/quels efi ccluy 
des Taljfm.tns ypar le moytn def quels il faut fca- 
uoir fi l'on peut difpofcr de l'influence des Jjîr es 
& Us adreffer où l'on Deut 3 Cr il efi entQrsparlé 



AûVÊRTiSSEMENT. 
mfmefmebeu de l^ungucnt de fymp^htc, dcKt 
routeur ajfeure qu'il cherchera U ^mté <r 
auec ceU tl promet de trotter de U tr^fnuHmd & 
delaugmenUtrvdes métaux de UptcrreVhi- 
ioJ^pbMle, du moyen de rendre les terres ferttllesy 
C2r deconferue. U f^nté des amm^*x ou de Ure^ 
tourner qmnd elle efi perdue de pluji.ui's 
très chofesrem4r^uMes que l' m peut inférer de 
Ufmte defon Ht/cours, comme de l\4polo^u 
ludtctatre, ^ des <^tres manières^ dcdtmnmon 
€rdespu^p^e^cfc Umxgie. U-uf^tUvqui 
UGr^mrnuire, U l^hetortqne , les reigles de U 
'Poefie dr de l Iis(htr^ y y;^, promtfesauec 
jne marrie p^rf^.Pc, qm efi Vacc^^,Ujj^^^^^ 
l auure. Mats en attendant toutes ces chofes , tL 
put s'occuper * -uoir ce que n^us auons dés matrt^ 
tenantytmece tratclédes Tdifmxns lequel l'on a. 
donne plufi.fi , ^^^.^ 

f^nt achcue^^ d'autant qutl deliure les efprtts des 
erreurs OH le Imre , Dfes Curiofitcz Inoiiycs , /f y 
fouuoit mettre. De peur que ces faufis opmtons 
g^V'^^ nt quelqm crédit , il a falu donner ce qui 
ejtott toutprefl conire ce fmet. Ce travtédes tÀC- 
mansefiprn du texte du Iturede U fitencehu- 
""^''"J'J^ "^fi^-f^-itons en font le Commentai- 
re, dedans lequel peuuent entrer celles qui font 
'tttesparticultercinét centre les CunopCT;^ tnouyrs 
Oi^^nt^iH traiBéde l'rvngucnt fympatbetiqucrtl ■ 
y a ejle tomt ajjlr, ,^ propos , pu, [que c'cfl aufii ^n 
if et de magie naturelle ou i: on emprunte encore le 
pouHoir d'Une conficllation. 

yousqui tcne^ maintenant ce liaredansuos 
mams, le croy que tenay que faire de -vous ex - 
rmter X vw des chofcs rares ^ amcufes ^pmf 
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Adverttssement. 

qtit'vous en rflrs'Vcnu Ih'Vousy efies enclins 
■de (Vous niefmis , s'il efl amjttjue Vousn'aye:^ 
foint encore Icu le Iture de la Science des chofcfi 
-corporelles, la première p4rtte Cr le fon^ 
dément de tous ces ouura^es, te ne doute point qtte 
Woiisne tdfchieide Vauotr hien tofl y Csr que c'efi 
*^ff^\ ^C'^ot4s l'duoir indiqué. Il y ddejid quel- 
ques mois quii efl en vente , dr Jt'VousAlle:^ À U 
rué S .lac quel à, lenfetgne de U bonne Foy deuant 
S . Tues , vou^ ne manquer e;(^ f9tnt d'y en trenuert 
comme ^uft lije^ quelques autres Libratfes qm en 
femtent au»ir ttré de tellement que l'excufê 
«efl pas légitime de ceux qui dtfent qu'ils »nt hetf 
.■9fty parler de ce liure , mats quUlsnefcauent eu 
le rencontrer. Selon l' accueil que vous fercT^ a. 
cette premerepartte^i^ À ce troiHé prefent, l'Ju-^ 
■teur feri incité k vous donner les autres, 

C roy.\ moyy chers efprits , il n'y a rien au mon^ 
de quwousdoiue tant plaire que les difcours de 
IPJjilofophie. Les {{omans vous laiffmt fans aucu-- 
ne faits faB ion, lors que Vous ctnjtdere^que ce ne 
font que chimères inuentées à platfir; les Hiftares 
ne Vous pcuuent guère cotent er dauantag^^fiv«us 
revtfidere^ que pour les antiennes il y a quantité, 
de fables pour les modernes tly a bien de la fia- 
Strie O'deU calomnie félonies partons des Ef 
eriuatns. D'ailleurs quejl- ce que toutes les hijioi^ 
tts quvne répétition de mefmes accidens , kfca-^ 
mir de mariages , de natjjances denfans,deguer^ 
rts,detrahifonf,& d'ajfafms} Combien y votdoit 
,0fiiplus d'exemples de vices que de vertus ? Lét 
i^nfideration de toutee les chefes du monde fditc 
'rpktLoftphiquemînt,na point tous ces deffaux :Les 
fubfijiif ces que l'oji contemple demeurent en ejiat. 



ADVIRTlS$EMlKTr 

d'ejire examinées four en cmnoiflrcld*verit(, & 
outre que U rechercha enefitres-dj^rcAhle ^ elletfi 
trei-'vtilepcurncus deliunr des tenehres dei^i- 
gnorxnce, O" mus àf rendre ce ^uenous fotnmesisr 
€e que c'eji que le fejour où nous hahttom , C nous 
fatre dccompltr desaBîons dignes de nous, dt» Iten 
^ueU flufpdrt des hommes quiignorent ces cho- 
fesmenent 'vne'Vteqm neHgueres différente de 
celle des brutes, tlednt moins te ne m ifnfe pds les 
dutres IcBures: mais ie ne fûts fds dams auj?i que 
Vo quitte entièrement celle -cy pour Us autres. Uu 
moins ^ous pouu(7,fcauùir ce que w.tut Id dignité 
du fuiet^^ en ^oyat les ouurages dof- sevous par* 
le'Vousfçaure:^jîU forme refpcnd À Ja matière 
^^JS'^y plufpart /ont defiourncT, de la 

iê&uredes Itures de Vhilofophte ^pourccquilsles 
trouuët d^n langage barbare er malpoly -, mais fi 
njousnecftes arrtHe^ que là dejfus,aj]'eu) e^<vous 
que ces liurcS'Cy n ont point ces termes qui fvous 
blcjjcnt l oreille dans les autres, C que<vous les 
pourrez Itre auec platfir. Il eB k fouhaiter que 
r^ut eur nous donne wn tour le tout , afin de s'sn- 
sirmre agréablement {jr fans peine de toutes Us 
chûfes qui fe peuuent imaginer. Les cours de Vli- 
lofophte ne ^ont point fi loin que cela , Csr ne nous 
dprennent point tant de dmerfi s curivfitei{ : ^ufi* 
toutes les diuerf ?s pièces que nous '-verrons yne ten- 
dent quk baBtr 'Vne S eu me VniuerfeUe, quifcrg 
dans njn ordre tout particulier. 

^ye\ donc fom devoir ces chofes amefure que 
ton 'Vous les communiquer a, Cf nous ne 'Vous de* 
mandons point d'autre recompenfe pour dtton dif-^ 
fosé l'uduteur Sif ous les donner» 



TALISMANS, 

O V 

FIGVRES FAITES SOVS 
certaines conftellacions , pour 
chaficr les bcftes nuifiblcs , dé- 
tournerlcs orages, guérir les aia- 
ladies,& accomplir d autrescffets 
mcrucilleûx. 

tomment l on peut faire par drt que les^flres 
accomplirent quelque cho fe quils neje- 
roientpas dans leur reigle ordinaire, 

SECTION PREMIERE. 

A diuerfc nature des Aftrcs 
6: des autres Corps Princi- 
paux eft afTcz recherchée 
d'aslaPrcn:iierc Partie de la Sciçn- 

A 




i Des TalisUàns^ 
ce des chofcs corporelles. Le pre- 
mier Chapitre du fécond Volume, 
&qac!qucsautrcs fuiuans doiuent 
confiderer auffi quelle eft Tadion 
duSouaerainFeu du Mode fur les 
aucres matières , & Ton y doit ap- 
prendre fi ce feu fouuerain fc treuuc 
en cous les AftrcsA quels change- 
mens ils font capables d'apporter 
âux corps qui leur font fujets. 

L on void en cela ce qu'ils opè- 
rent fuiuant les loix naturelles. Il 
reftcàfçauoir s'il y a quelque artifi- 
ce qui les puifle contraindre à faire 
ce ou ils ne feroîcnt pasji Ion les 
laiUoit agir à l'ordinaire. Il eft bien 
difficile de s'imc^giner que l'on puif- 
fc changer le deflcin de ces corpsfi 
puiffans & fi efleuez.Ce ne font pas 
des Dieux comme quelques An- 
tiens ont penféiNeantmoins leur 
ordre ne fçauroitcftrc violé 5 pour- 
ce qu'il a cilcprefcric de Dicu,dont 
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Des Talismans.^ ^ 
les arrcfts font immuables , & de 
quilafouueraincté qu'ils ont fur les 
autres corps cft dépendante, com- 
me cftant le Créateur &leMaiftrc 
abfolu de toutes chofes. Il cftvray 
qu'il y a de certains moyens de s ac- 
commoder aux chofes les plus con- 
ftantes,&acheucrou ayderpararc 
ce que la nature a corn m en ce, telle- 
ment que filon ne châge les effets 
des Aftres.lon les peut bien accroi- 
ftre. 11 faut auoùer que cela fe peut 
faire , niais c eft en trauaillant vers 
1 es chofes qui foufFrcntladion des 
Corps Principaux, ôc qui font en 
noftrc pouuoirpour leur pctiteffc. 
L'on peut augmenter lardcur que 
ronreçoit du Solcileny oppofant 
quelque miroir ou quelque autre 
corps où elle foit ramaffec. Le mef- 
mc peut cftrc fait encore de la tiedc 
chaleur de la Lune. Mais il n y a 
que les qualitc? qui font commu- 

A i j - 



4 Des Talismans!! 
niquces iufqucs en terre que Ton 
accroilTe de cette manière; ce neft 
auffi que leur réception qui eft aug- 
mentée en vn certain lieu ,y faifant 
venir cequis épâdroit enplufieurs. 
La fourcene participe pointa cela. 
llnes*yfait aucun changement5de 
forte que pour ce regard l'on peut 
dire que les Corps Principaux de- 
meurée toufioursinuiolablcs.Tou* 
tcfois puis que l'on peut diminuer 
ou augmenter la chaleur qui vient 
des Altres en quelque endroit, il eft 
certain que c'éft auoirla puiflance 
de faire qu il arriue quelque chofe 
qu'ilsnc feroicnt pas dans leur règle 

naturelle. 

La lumière peut eftrc auffi aug-- 
mentccpar cette inucntion dcmcl- 
me que la chaleur, &:dauantagc A 
fe peut faire vn tranfport de iVne 
& de l'autre. Les rayons du Scflcil 
frapcnt droit dans vne place dcl--) 



Des Talismans. 5 
couucrtc , mais les receuanc dans 
quelque miroir Ton les peut faire 
aller dans vnc chambre obfcurc 
qui cft auprès. Lon peut aulliaucc 
de certains miroirs concaues,rcn- 
uoycr la chaleur fur d'autres corps. 
G çft auoir encore en cela quelque 
pouuoirfur les qualitezquifortenc 
des Aftres.ll çn faut demeurer d'ac- 
cord , mais l'on veut bien pafTcr 
plus auant. 

A iij 



6 



Des Talismans. 




pouuoir que l'on a ic transporter 1er 
Influences oh ton veut , far le 
moyen des figures faites Jous 
certaines conflelUtions, 



Sect. II. 

TT^Ncrc ceux qui tiennent que 
. .l> les Aftres regiflent IVniuers, 
il y ca a qui croycnt que les fecret- 
tesiaflacnccs,parlcfquellesils ran- 
gent les chofcs fous leur empire, 
pcuuent cftre tournées où Ion veut 
par vn .irrificc exprés. Cét ouuragc 
cft cftimé fort grand, carilfcmble 
que ce n'eft pas feulement faire vn 
tranfport des effets quifortentdcs 
Aftres , mais que c cft violenter les 
Aftres mefmes. Si les influences ont 
lieu, elles agiflcnt par des vôyls in- 



Des Talismans. 7 
uifiblcs , ôc Ton n a pas la mcfmc 
facilite à les rcccuoir que la chaleur 
& la lumière. Toutefois quoy que 
Ton faffc pour les difpofcr félon fcs 
fouhaits l'on n opère que fur des 
chofesquifelaifTent manier, ttUe- 
mcnt que les corps Supérieurs ne 
changentpoint.il eftvray que les 
puiffances fecrettes dont Ton dit 
qu'ils agiffent , eftans leur force 
principale , c*eft faire ce qu ils ne 
vouloient pasdelesdeftourner , & 
pour la difficulté qu il y aàTexccu- 
rion 5 s'il eft vray que cela fepuiffe 
faire, cclamonltre encore dauan- 
tagc le pouuoirdc l'homme, -mais 
il faut fçauoir fi ce que l'on en pro- 
pofeeftafTcuré. 

Ceux qui fe vantent décela, ef- 
perent d'y paruenir en faifant des 
figures de certain metail ou de qucl- 
c^ue pierre , ôc autres matières 
auec des carraderes exprés fous 

A iiij 
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8 Des Talismans. 
toute force de conftcllacions. Ils 
difent que ces choies cftans accom- 
modées en vn temps propre , les 
Aftrcsy impriment des qualitezfî 
puifiTantes.qu elles opèrent après de 
mcfme que la conllcllation fousla- 
quelle lonles a faites. Pour croire 
cecy jilfaut premièrement demeu- 
rer d accord que félonie rang que 
tiennent les Alîres tout ce qui d\ icy 
bas efl-gouucrné. L'on n'y contre- 
dit pas aucc beaucoup d'opiniallre- 
té , touchant 1 eflcuation de quel- 
ques Météores , la perte ouTauan- 
cap.enc de quelques fruids,lapro- 
du6iion des uifedes , &zlc change- 
ment de Tair inférieur pourcaufer 
diuerfcs maladies aux hommes: 
Mais en ce qui cft desdiuers acci- 
dents de la vie humaine & mefme 
de quantité dcmcrueiUes extraor- 
dinaires, il n^ faut pas confentir. 
Toutefois il faucpofer que cela foie 
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Des Talismans. 9 
afin de fçauoirfimefmccn ce cas là 
leurs opérations auront dclcfEca- 
ce. 

Ilsdifentque fi lors que Saturne 
cfl: heurcufcmcnt placé dâs IçCicl, 
Ton fait auec de l^;picrre d aymant 
la figure dVn homme quiayt vnc 
tcfte de cerf ^ ôc foit aflis fur vn dra- 
gon, tenant en main vne faux, cela 
fcruira à la longueur de la vie j Que 
fi fous la mefme Planette iointe à 
Mercure, l'on fait vne figure dai^ 
rain ayant la forme dVn vieillard 
vénérable, elle feruira àpredircla- 
uenir,&qucmefmc quelques An- 
ciens ont affcurc qu elle parlera 
pour inftruire les hommes de ce 
qu ils auront à faire, 6c que c cftpit 
de telles Idoles fabriquées fous des 
conftellations conucnables , qui 
rendoient autrefois des O racles. 

Sous lupitcr il faut faire la figure 
4'vn homme couronné.cc qui fcrt 4 



îO Des Talismans. 
augmenter les honneurs & les rj- 
chcfles. Sous Mars celle cl*vn hoin- 
me arm<^, monté fur vn Lyon, te- 
nant d Vne main vn couftelas & de 
Vautre la tefte d Vn homme , pour 
importer la vidoire fur fes enne- 
mis-, Sous le Soleil l on fait encore 
ia figure dVn homme couroné qui 
fert à s agrandir & fe faire ay mer de 
tout le monde , Sous Venus vne 
femme nue, pour eftre heureux en 
des amours impudiquesrSous Mer- 
cure vn ieunc homme portant k 
caducée pour fc conferuer la paix, 
acquérir la facilité du difcours, ôc 
la profpcrité du commerce > & fous 
la Lune, vnefemme ayant le croif- 
fant fur la tefte , qui fert à rendre les 
voyages heureux. 

L*on peut faire encore diuerfes 
figures , non feulement à chaque 
Signe du Z odiaquc, maisà chaque 
dc^eté, comme auffi à chacun des 
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vingt-huid iouis de la Lune , de 
pareillement à Imtention de cha- 
que iour de la fepmaine , obferuant 
les heures &c les moments , félon 
qu'ils font dédiez à chaque Piano- 
te. 

Pourcc que des images ou fta- 
tués taillées couftcnt plus de peine 
à faire que des figures grauées fim- 
plcment,ronleseftimedauantage> 
mais c'eft aufli parce qu il s y fait 
vnc reprcfentation plus naïfue de 
ce que l'on dcfirc. Toutefois les fi- 
gures grauées ont toufiours eftécn 
règne , d'autant que lors qu'il cft 
befoin de trauaillcr aucc de certai- 
nes pierres precieufes^lon n en peut 
pas tailler des ftatuësà caufedelcur 
petitcfle ôc de leur dureté , & Ion 
craint de les gaftcr , ôc puis ion a 
plutoft fait d'y grauer ce que Ton 
yeut.Ilcftvray que les cérémonies 
que Ton y obferue font croire que 
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«la n*cft pas moins puiflant. Au rc- 
ftccclafemblefort commode pour 
les porter toufiours , les faifant cn- 
chaflcr en des anneaux. Les autres 
pcuucnteftre portées au bras ou au 
foïou quelque autre part fur foy,& 
quaht auxftatues qui font fort gra- 
des ,foit de pierre ou de métal, elles 
font mifcs en des lieux choifis félon 
lefFet que Ton en defire , & Ton ap- 
pelle tout cela du nom de Talifman, 
mot Arabe que l'on dit eftrederiué 
d vn autre mot Chaldecn aflez ap- 
prochant, lequel frgnifie /m^ge,fur 
quoy ic ne feray point d'autre re- 
cherche, n'ayant pas entrepris de 
diiputer icy des mots, mais de la 
vcritcdcschofcs. 

L on peut bien efperer quelque 
effet des figures grauées fur vnc 
pierre plattc,oufurvn métal, puis 
que mefme on fait de fimples lames 
forlcfquelles il y a feulement quel- 
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Des Talismans.' 13 
qucs caradcrcs grauez, & Ton les 
ccoit eftrc propres à ce que lo déli- 
re , pourucu qu elles foient faites 
exademeiit fous la conftellation 
neceffairc. L'on fait aufli des an- 
neaux fur Icfqucls on graue des ca- 
ractères qui répondent aux Aftrcs 
dont on implore le fecours, & par 
ce moyen Ton prétend encore d'ef- 
fectuer fes defirs.LesfculpturcsTa- 
lifmaniqucs font neantmoins cfti- 
mées plus certaines, & Ton en parle 
dauantage. 

Il y a des liures qui déclarent en 
particulier comment elles doiuenc 
cftre faites fous chaque conftella- 
tion y mais Ton en peut encore in- 
uenter quantité d'autres, tes apro- 
priant à l'efted que l'on defire , co- 
rne fi Ton fait l a nguic de deux per- 
fonncs qui fe touchent dâs lamaia 
pourprouoquerlaffeition &la fi- 
délité , &c fi au contraire Ton fait 
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14 Des Talismans: 
qu ils s cntrcbattct pour les exciter 
à s entretuer , ou tout au moins à 
scntrchayr& fc quereller; car Ion 
en fait pour le mal de mefme que 
pour le bien , & pour l'vn &pout 
iautre l'on choifit auffi vn temps 
qui foit propre,& vne matière con- 
uenablc,& Ton croit opérer encore 
dauâtage, fi connoiflant fous quel- 
le horofcopevn homme eft néjlon 
préd garde que les figures quelon 
fabrique pour luy , foient faites à 
vne heure quelcs autres Aftres s ac- 
cordent auxftens, & tout de mef- 
me fttrauaiUant pour quelquepaïs 
Ion confidere à quelle Planète oS 
quels fignes il cft fuj et. 



Des Talismans. 




Dis propojttions que ton fdt touchant 
les Taltfmuns eu Figures Conjlellées 
que l'on dttpouuoir excit er à l amour 
ou à la haine , à la ioye ou à la mflef^ 
Je , empejcher les "Voleurs d'entrer 
dans v«<? maifin j & rendre^n com^ 
battant viélorieux^auecles reparties 
que l'on donne à cela. 



S E C T. III. 



CEux quiefcriucnt dcccsTa-. 
lifmans en promettent des 
mcrucilles. Leurs railbns font qu il 
ne faut point douter que tout ce 
qui cft icy bas ne dépende des corps 
celcftcs , 6c que quand quelque 
chofeetl: produite c*cft àlareffem- 
blancc de la conftellation qui fc 
treuue alors laplustfbrtciQucprc;^ 
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micrcmcnt lair inférieur fuit la na- 
ture des Aftres, eftât pluaieuxfous 
lesAftrcs humides, ôc fortfecfous 
ceux qui foncfecsj Que les plantes 
qui naifTcnt participent à leùr hu- 
midité ou à leur fcichercffe , ou a 
leurs dcgrcz de chaleur, & de mcf- 
me les animaux ; qu aucc ces pre- 
mières qualitez qu'ils influent ils 
diipofentà lamour ôcàlahaine,&: 
donnent des incHnatiohs vcrtucu- 
fes ou vitieufesjQ^e fi Ton prend 
aufli vn métal ou vne pierre^oU 
quelque autre matière qui leur c6- 
uicnnc, quelony graue vriefî^' 
gureproprc,iIs y verlcront les mef- 
mes mfluenccs , 5c qu après cette 
pierre ou meta! pourront commu- 
niquer celaà d autres corps, & que 
ceux qui les porteront d'ordinaire 
feront fujets aux mefmesaccidens 
que s'ils cttoient nez fous vne pa- 
rcîUe conftellation , 6c que leurs 

deffeins 




\ 
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yc/Teins auront toufiours vn mef- 
mccftça,c]uc s'ils eftoicnc encore 
à cette niclmc heure fauorablc. 

Il y a beaucoup de chofcs à ref- 
pondrc contre ces propofitions. 
Premièrement en cequieft dcsfta^ 
tues que lo s*imagine pouuoir par- 
ler, &d autres encore que l'on pré- 
tend de voir remuer , lans qu'il y 
ayt autre artifice que- la fculpture, 
c'eftvne refuerie des Anciens Ido- 
lâtres, & ceux qui lontmifeena- 
uant, ont pcut-ettrefouhaitté pour 
l'accomplir 5 vne certaine rencon- 
tre d'Eftoilles qui ne fçauroit arri- 
uercndixmillcans, afinqucles ef- 
prits foibles les croyét fans en voir 
les efîeds. Quant aux Images ou 
aux figures grauees que Ton prctéd 
rendre capablesdemcttrcdcrafFe- 
ction ou delahayne entre les per- 
fonnes, de faire rire ôc chanter, on 
pleurer tous ceux qui entreront au 

B 
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it Des Talismans^ 
lieu où elles feront mifcs, d*cmpcf- 
cher que les voleurs n entrent ia- 
mais dans vne niaifon, 6d de ren- 
dre vn homme vidorieux à la guer- 
re, quelques vns les ont defia.cpn- 
damnecs pourfereffcrrer dans ynç 
philolophie plus fcuere. Ils diferrç 
que les Aftres mefi-ncs.iie forcent 
point les volontez par confe-^ 
quent que ces figures fabriquées i 
leurreflcmblancc uç le fçauroi^îjElç 
faire'^cxiï l o ne, fçauroit faire aimcf 
ny hayr quelques hommes ,,4'ils 
n ont en eux les vrays principes d'à- 
niour ou de hayne j Que (i roh, eft 
iuycux lors que Ion entre dans vno 
maiso 5 il n cil pas poflible que Yqh 
y dcuicnne trifte (ans caufc',ny quc; 
1 o y dcuicnne foudain ioyeux^lprs 
que Ton eft triftc; Que pour cmpct- 
chcr les lar rons d exécuter leur lar- 
cin, cela n*cll pas poflible, d*autanc 
qu vnepctitehgurcmifedcflusjou 



Des T alismans. 
de/Tous, ou c!crHière>vneporce,n*cft 
pas vne force bafrierc qui les cm- 
pcfche d entrer pour ce qui cil 
de rendre viftoricux à là guerre, 
quil n'y a pas d aparéce auffiqu V- 
ne figure donne à vn home couard 
&foibiequi la porte vne generofi- 
té & vne force extraordinaire, & 
qu elle ofte aux plus braucs des en- 
iiemis leur valeur accouftumcc 
pour fe laiffcr terra/Ter hontcufe- 
met , ^ que mefme toute vne imû- 
ticudc ne puifTc ritn faire côn tre vn 
feul homme. ' 

En ce'qui cft des figures d'amour 
èudehayne, cédj^icjiùles fouftiénec 
rcfpondcnt quils ne prétendent 
pas que les Aftrcs ay en t vn pouuoir 
abfolu fur Tame de I hommcqui 
^ftant fpirirucUe & immortellecft 
libre dans fcs fondions, mais que 
s ils ne la con traigflcnt pas , ils kiy 
donnent au moins des inclinct- 
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tionsquibicn que foiblcs aucoiri-' 
mcncement, fe foriciftentparrha- 
bitudc , ôc que là volontc fe laifTc 
emporter après i Qu'il y a dcsocca- 
fionsou l'efledion ne fe fait point, 
& la volonténeft point çonfultée, 
de forte quel on ay me ou l'on hay t 
fans fçauoir pourquoy , ôc mefmes 
il fcmblc que Von voudroit bien 
quelquefois aymer ceux que Ion 
hay t,m ais l'on ne le peut.quoy que 
l'on fçache que l'on y eft obli- 
ge par le droit dcparcntc, par quel- 
que mérite de la perfonne , & par 
quelque bienfait receu , ôc que le 
fuj et de cette paflion n eft que pour 
la contrariété de rinfluencedcs A- 
ftres,QueI on peut eftre encore ex- 
ciréà la ioyeou à la trifteffe en. en- 
trant dans vn logis fans fçauoir 
pourquoy , & qu'il nous arriua 
ainfi tous les lours quacité de mou- 
ucmcns contraires , fans en fçauoir 
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la caufc, tellement quclavolonte^ 
n'y cft point forcée, puis que cela 
fc fait mefme fans que nousy fon- 
gionsi Qu^en ce qui çft des voleurs 
ils ne trouuent aucune refiftan- 
ce fenfible en la maifon , mais ils 
pnt en leur efpritvn certain mou- 
uemcnt qui leur fait différer d y en- 
trer ^ouquiles meine ailleurs ;Qiiç 
la figure quVn homme de guerre 
porte , luy peut auffi efchaulfcr le 
fang & le courage, iufqu a terrat- 
fer les ennemis, ou fc tirer de leurs 
mains , s'ils font vn trop grand 
nombre. 

I e r epl ique à tout cela que fi Tiit - 
clinacio entraifne la volonté ; c*eft 
toufiours la violenter, & contre- 
uenir au libre arbitre de f homme. 
Or nous fçauons que le priuilegc 
du choir ne nous fçauroic cftrc oi te 
par les Aftrcsî Qu'ils nenousfor - 
cent point a aymer ou a hayr pac 

Bii) 
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de fccrectcs Influences , & que fi 
loiichcrchoit bien l'on trouucroit 
qu'il n'y a inclination fiprecipicée 
qui ne tire ton origine de fon vray 
objet*) Qu'en cequieftcksmouue- 
mens qui portent à la ioyc ou à la 
trifleflc entrant cian5 vne maifon, 
ccftpourccque lolatrcii^ue agréa- 
ble ou dcfplaifante , & que bien 
fouucnt telle quelle foit , elle 
nous lairra en riiumcur que nous 
y auons apportée ^ Que les Aftrcs 
n ayans auflî autre faculté que de 
rendre plus humide ou plus lec , ôc 
chancrcr les de^^rez de chaleur , il 
n eft point a propos de leur attri- 
buer la puifsâce d'exciter les vns aux 
larcins de d'en retirer les autres; 
C)iiVn certain tempérament peut 
bien rendre les hommes lafches, & 
faire qu'ils fcplaifcrit à viure du la- 
beur des autres , ce qui Us porte 
quelquefois aux rapines & auxlar- 
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cmsfignalez;Mais bien que les A- 
ftrescoopcrentà leur donner cette 
humeur à Theure de leur nailTan ce, 
fieft'Ce qui! y a beaucoup d'acci^ 
dents qui deftournent cela, 6c leur 
font future vn autre chemin que ce- 
luy que leur promettoit leur horof- 
cope ; mais quand ils s*y accorde- 
roienc & que leur tempérament 
porteroit leur ameà lalafchcté, il 
, faudroit qu'ils en prifTentvne ha- 
bitude pour delà s accouftumer à vi- 
urc de larcins , ce qui nuit de toutes 
parts à leftciV des figures grauées 
que Ton pretéd imiter les Alt resrcar 
ftlcs Aftrcs ne forcent point la vo- 
lôré des hommes, & s'il leur faut du 
temps pour porter leur inclination 
au bien ou au tnal, comment eft- 
€c que la figure arrcftera tout d Vn 
coup la volonté du larron , qui a 
déjà planté refchellc pour aller p il- 

B iiij 
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1er vn logis ?Daillcursfi lafccndat 
de ce larron la porté de touttépsà 
fuiurece train de vie , la puifsace du 
Talifman fera- t*cllc plus forte con- 
tre luy que fa propre conftellation? 
CcUe-cy s cft fortifiée par vne ha- 
bitude reïterécjôc f autre opcreroit 
en vn momcnt.Cela n a aucune ap- 
parence. Dedireqnele voleftcm- 
pefchc par d autres perfonnes qui 
furuicnnent , quelle puiffance au- 
roient les figures lur des gens fort 
cfloignez pour les faire venir là à 
point nommé ? Pour ce qui eft de 
farmonter fescnncmys^iîsy trcu- 
uecncorela mefme difficulté ; car 
il faudroitquc les figures que Ion 
porteroit eufTent vn foudain effet 
malgré la côftellatiô des perfonnes 
contrequilon combattrôit. Aie- 
xcmple de cccy Ton peut remar- 
quer labus de plufieurs figures fai- 
tes pour diucrfcsoccafions^ com^ 
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me pourfc rendre fauory des Rois, 
fe faire refpcder du peuple , faire 
tourner Icntrcprifc d vnc affaire 
ou de quelque commerce de telle 
force que Ton y puiffc gagner , àc 
pour d'autres profpcritez que Ton 
fouhaittc. Pour ce qui cft de fc faire 
aymer&refpederjilny apasda- 
parence que les figures le puiffent 
faire , C les Aftres mcfmes ne le 
font point. Daillcurs fi vne pcrfon- 
nc eft difforme & defagreable , il 
feroit bcfoin qu'il fe trouuafl du 
changement en fon vifagc ou en 
fon humeur afin de fe faire eftimer^ 
oubic il faudroitelblouyr les yeux 
ôc tromper les efprits des autres 
pcrfonnes, mais il n y a point de 
Talifman qui faffe cecy encore. 
Quant à la facilité des cntreprifes 
& à lacquificion des richcflcs , il 
ne feroit pas feulement ncceffairc 
de rendre propre , mais auffi 
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de dcftourncr tous les empcfchc- 
mens qui y furuiendroient ^ &c de 
commander aux ^►hofes forcuitcs 
& à celles qui arriuent fclon 1 or- 
drçdu Monde. Çomment fcpour- 
roic-il faire que ces figures eulTcnt 
tant d aâions diuerfes, & furmon- 
taflent les Influenecs particulières 
des hommes , celles des nations, 
des villes, des maifons, & delà 
chofemefme dot ils fevoudroitnt 
fcruir à quelque effet , fojt arme, 
monnoyc , marchandife , pierre, 
métal, plante ou bcfte. Ilnyapas 
moyen de fouftenir de telles opéra- 
tions, {ilon ne monftrc qu'à toijte 
heure les chofes d'icy bas peuuent 
reccuoir de nouuelles Influences, 
foit des A {1res ou des figures qtai 
participent à leur pouuoir , mais ce- 
la deftruiroit la dodrine de Tho- 
rofcope qui fait croire que les hom- 
mes font principalement afferuisà 
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ce qui leur a cfté or donné dés leur 
première heure , & que les beftes 
Se les plantes font dans vnefujet- 
tion pareille dés Tinftant de leur 
produdion, & les Royaumes ôc les 
villes, dés Tinftant de leur fonda- 
tion. Si Upn tient que cela puiffc 
cftre changé, c*çft rcnuerfcr toute 
rAftrologic, & cependant Imuen- 
tion des Figures en tire tous fesfon- 
demcns. Lafillevoudroit-cUedôc 
ruiner la Mcre. Elles ne peuuent 
liibfiftcr toutes deux daiî5 ces con- 
trarierez. 
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Des, Tdijons les plus fortes qui comlfat^ 
tent les Tdifmans y& deleurs plus 
Juhtiles deffenfes j élue eeux que 
ton fait pour foy Jont inutiles , en- 
core quils ne cmtraignent pds la 
Volonté y Que ceux que ton prétend 
ejtre très-naturels y comme de chaf- 
fer les ûefles ^defiourner les orages^ 
& guérir les maladies ne fçaurotent 
aujïiau^r aucune pttiffance. 



§ECT. IV. 



CE ne font pas les feules rai- 
fons dont l'on abat le crédit 
dcccs Figures Conftellées ou Scul- 
ptures Tâlifmaniques, mais il n c- 
ftoitpasbefoin d'en dircdauanta- 
gc contre celles que Ton prétend 
auoir du pouuoir fur la volonté. 
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C cftoit affcz dclcs condamncrpar 
Jà. le rcfcruc les plus forts argumés 
<ontte celles qui n ayans pas de fi 
hautes promcflcs , en ont acquis 
plus d authorité enucrs les efprits 
crédules. 

le ne fçay fi Ton mettra de ce nô- 
bre celles que Ton fait feulement 
pour fe procurer quelque bien à 
loy mcfmc.L on les peut deffendrc 
fubtilement , pource quêtants en 
faut que Ion entreprenne par elles 
de forcer la volonté, qu au contrai- 
re c'cft à defTcin qu elles la fuiuent, 
ôc qu elles produifent des effets c6- 
formes à nos intentions. Tanouc 
bien cela , mais pour deGrcr vnc 
chofel o nelobtient pas toujours, 
6c Ci la volonté ny répugne point, 
les habitudes de lame^c du corps 
y pcuuent contrarier. Vous faites 
dcs tigurcsadelfein de vous rendre 
fçauât ôc éloquent, ac de vous fairç 
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viurclongucmcnti Voftrc volonté 
Vconfcnt^mais laftupiditc de vo- 
ftrcefprit & lafolblcfTcdc vosprii> 
cipaux: membres rcfiftenc à cela. 
Quel pouuoir ont les Talifmans, 
pour vous faire autre que vous 
n cftes ? Il vous faudroit rcpaiftrir 
ôc vous faire rcnaiftrc. Les figures 
ne peuUent faire ce que les Aftrcs 
mefmes ne feroientpas. Sidcs vo- 
ftre naifTance ils vous ont porté à 
Tignorance ôc aux infirmitez, de- 
rtruiront-ils ce qu ils ont ordonne? 
Cela n'a aucune aparence, & cette 
côtrarictcle trouue autant au bien 

que nous dcfironspournous, qu'au 
mal que nous voudrions procurer 
aux autres. Il hc faut point fc flat- 
ter fmr ce que noftre volonté s ac^ 
corde aubien que nous demâdons, 
au:Ircu que la volôté des autres fuie 
le mal que nous tafchons de leur 
faire y Ce n cft pas de là feulement 
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<^uc <i epend l'cfFccSk JC'eft delà ver- 
t.a^^yaciljiflçncciiouuellc quclon 
veutoppofcrà lapremierc; Orcct- 
te dçnimc ne pcuc pa^ cftrc plus 
puiir^ntc quclawjrc qui s'cdforct 
fiecpgr.lç temps; 6c puis fil on là- 
|i^ct;,les Jlnfluenccs , il faut croire 
•qulçil çs;r)c peuuçn ttrcffcr de rcgar- 
tler leUîirrobj.ctj; aucircmcnt elles ne 
fcroiçnt pas înflueaccs. Lcsfigurcs 
4:jûcl,Qo-|àit volontairement pour 
foy ot^t :donccn cdla Icmcfme m- 
con^fenicnt que celles qu^ Ton fait 
poufjfiojrccr la volotc d'autruy^mak 
il cli vriy que celles, qucl'6 hit cb^ 
trçfeâutrcs ont encore cela de plus 
eaipefchant.Si Ion veut Ion n'cm^ 
ployera contre elles que ce que^iay 
défia, dit, Les autres raifons'quc 
lay à dire font neantmoins contre 
toute forte de figures, mais pourcc 
qu elles font prifcs fpécialemcnc de 
la nature de la cliofc dont il s agir, 
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elles font rcferuccs contre celles 
dont Ton iugc Icffca pius riata- 
rel. 

L on ne fait pas beaucoup de dif- 
ficulté d'auoûer que les Aftres ont 
du pouuoir fur toutes les chofcs 
corporelles , & de là Ion prétend 
que leurs Images en doiucnt auoir 
aufli ; Quelles peuucnt cmpefcher 
que la pluy c , la grcflc, ou le foudre 
ne tombent en quelque lieu ; qu el- 
les ferucnt à la confcruatiôn des 
fruiftsiQucllespcuucnt garder les 
troupeaux de beftail de tout péril, 
chafTcr les animaux nuifiblcs de 
quelque endroit , & remédier à 
quantité de maladies qui arriuent 
au corps humain. 

L on penfe auoir treuué en cela 
vn fecret naturel ôc faifable. L on 
ne s'imagine pas que lespriuilegcs 
de quelque haute facultié y foicnt 
intcrreffez comme ceux de la vo- 
* lontc 
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lonce de rhommc. Bien que Toa 
promette de commandtr par là à 
des animaux irraifonnablcs, les fai- 
fane aller ou Ton voudra^ôc les gar- 
dant d approcher de quelque lieu, 
il n'eft bcfoin que d'agir en cela fur 
leur appétit qui cft entièrement at- 
tachée la matière , ôc peut rcceuoir 
de l'altération par elle. Quelques 
vns tiennent donc que l*on peut 
croire fans olîence, que les Aftres 
cftans les SouuerainsCorps du Mo- 
de, gouucrnét tousies autres Corps 
Inférieurs, 6c que lamcdesbeftes 
qui dépend de la matière corpo- 
relle, en peut reccuoir les impref- 
fions eomme tous les autres Corps, 
&que fil'onfçayt l'art de faire des 
Images qui rcçbiucnt rinfluencc 
des Aftres , elles auront les mef- 
mes cfïcts.Mais quand nous accor- 
derons que les Aftres peuucnt di- 
ucrfificr les Météores, nuire ou pro- 

C 



34 Dis Talismans. 
fitcr aux fruiAs , retarder ou auari- 
ecr la guerisb des maladies , ôc goit- 
uerncr Tappetit des Bcftes, Icmcf- 
mc pouuoir doit - il cftrc attribué 
aux figures que Ton fait fous leur 
âfccndant fCen'eftpasla matière 
dont on les fait qui agiti Si cela 
cftoit, il ne faudroit que s'en fcr- 
uirfans autre obferuation. Dédire 
aufliqueccfoit lafigurequcl'on y 
taille ou que Ton y grauc , quelle 
nouuelle puiflanccapporte-t*cllcà 
!a matière qui demeure toufiours 
fcmblable ? Ceux quifoufticnncnc 
cette opmion , allèguent que la di- 
uerfc figure rend les corps plus pro- 
pres pour agir en de certaines a- 
étions i Qu vn morceau de fer ré- 
duit en boule va au fonds de l'eau, 
mais que s'il eft large ôc fort deflic 
il n'entoncera paj.Ccftvne erreur 
de croire qùc le fer ou autre métal 
tcduit entucillc^nageàcaufc de fa 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



Des TALisNiANS/ 
figure; Quc Ton en falTc vnc maflc 
ronde, triangulaire, quarrée , ou 
cornue par diucrfcs irrcgularitcz, il 
enfoncera également , & que fes 
fucillcs foicnt coupées en triangle, 
en quarré, en pentagone & en he- 
xagone, elles nageront toufiours. 
Cela vient auffi de la quantité, ôc 
non pas de la figure , & cette quan- 
tité ne doit pas cfl:rec6fi4créc en la 
largeur de la fueille j car la quantité 
de la fueille eftenduë eft parcilleà 
celle de la maflTc. L o lapréd de lef- 
paiflcur qui eft fi petite que leau 
qui eft defTousfetrouuâc plus lour- 
de eft capable de la fouftenir. 
Quelque largeur quayt la fueille 
cela n cmpeichepas qu elle ne foie 
fupportée, car chaque partie n eft 
quafi qu Vn atome , &c ces parties 
n cftanspoint Tvnë fur l*autre,mais 
eftenduifs dans leur Uaifon , elles 
trouuent toufiours leurfouftien,Ôc 

Cij 



I 



^6 Des Talismans? 
foit qu'elles finiflsnt en rode ur oii 
pn pointe, ce font toufiours de trcs- 
pctites portions de mctal, qui en- 
core quelles foicnt capables de 
fairevnc mafTe afTcz lourde eftans 
rafFcmblees en globe, ne font pas 
fi pcfantes cftansvnics en largeur, 
àcaufc que chaque partie eft toute 
fculcà prcflcr TcaUj Et en ce cas là 
quand il y auroit vnc fucillc de mé- 
tal aufli large que la Mer , elle s y 
pourroit fouftcnir quelque figure 
qu elle cuft en fes bornes, puis que 
ce font feulement des parties ad- 
iouftecs ou retranchées -, ôc fi Ion 
auoit coupé cette feuille en autant 
de pièces qu elle a d'atomes, elle ne 
feroit pas plus aifée à fupportcr, à 
caufe que les atomes n'cftans col- 
lez qu en largcur,n*efi font pas plus 
lourds. ïe pcnfe que cela cil afTez 
clair pour faire connoiftrc lafauffe 
fubtilité de ceux qui dcffcndent le 



i 




Early European Bcxîks, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



Des Talismans.. 37 
pouuoir des figures. Mais ié Itiir dî- 
ray encore que s*ils mcfprifcnc 
limite de la fucille, comme 1 on les 
doit mcfprifer ^ ils croyenc donc 
<jucc cft la figure plâtre quiia fait 
riager, mais ficela cftoit elle pour- 
roit encore nagerlors qu elle feroic 
fbrtcfpaifft, ce quelle ncfâitpas, 
que la quàcité y répugne. 
Viic planche de bois qui (croit en- 
core plus cfpaifle, naeeroic facile- 
méritai pourcc que icboisn cft pas 
fi m^flif , ôc non point à caufc de fa 
figalc platte: car icttéz vnc boule 
de bois dedans Icau , elle nagera 
de mcfme que la planche , telle- 
mcne que l'on connpift que ce n*cft 
pas la figure (jui éjpere en pluficurs 
»fl:ions corporelles. 

Lon rapporte rcxemplë d'vn 
4ou qui entre dans le bois fort fa- 
cilement à caule de fa pointe. En 
cccy il faat auoûcr que fa figure 

G iij 
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jS Des Talismans^ 
tcrt,mais c cft parce qu çllc cft ioin^ 
fç à fa mafliueté ôc dureté , autre- 
ment fi la feule figure pointue cftoit 
capabiç de fe faire ouucrture, il fau- 
droic qu*vn petit morceau de 
cire allongé en pointe, cuftlçmcf- 
mectfcâ:. Icy les aduerfairescroyâs 
jiuoirgagné, difcnt queleurfigurc 
opère aulfi auec fa matière comme 
ctlans fort propres chacun de leur 
part à TcfFct que l'on en recherche* 
llsadiouftcnt vnc autre compa- 
laifon de la pierre ou du bois, qui 
plUns maffifs ne fçauroicnt tenir 
leau y font rendus propres en les 
crcufant. L on cônoift à cela qu'ils 
s irjiaginent que leurs figures rc- 
ÇoiUcnt rinfluence d^s Aftres de- 
dans leurs graueures , cequ ils con- 
firment par IVxemple de ces mi- 
jroirs bous quireçpiucnt mieux la 
chaleur du Soleil que les plains,iuf- 
qucs ^ibruflcr ce qui leur çft cxpofé; 
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Des Talis mans. 59 
Et des diucrfes parties d elà terre qui 
font plus ou moins ef chauffe es, le- 
Ion qu elles font platccs ou monta- 
gneut'es, en quoy il faut remarquer 
encore qu'ils croyentqucfi lo pre- 
tendoit faire des T alifmans par des 
figures qui fiîfîcnt feulement pein- 
tes^fon trauailleroit vainement. Si 
cela cft, dautant plus que leurs fcul- 
ptures feront grandes 6c leurs gra- 
ueurcs feront profondes , dautant 
plus auront elles de force. Mais ils- 
ne font point mention de cette 
particulatitc , &c témoignent que 
s- il n y a<quela figure qui foit requi- 
fc^il.a importe de quelle grandeur 
elle fait. Us dépendront cela en cç 
quilscroyent que les Influences e- 
ftanstres-fubtilesnagilTcntpasàla 
manière des chofes grofliercs , 
qu'il ne leur cft pas befoin de beau- 
coup d'efpacc pour cftrc receilcs, 
c^inme s*il y eu dcmcuroit plu:* 



4i DesT /LiSM/KS. 

grande quantité, d autant plus que 
le lieu fcroit capable de les conte- 
nir j Que leur effcd eft cfgal 
fur vn corps grand ou petit, pour- 
ueu qu^il foit bien difpofé. Mais 
quel auancagc tirent-ils delagra- 
ueure? Us difent que comme la fi- 
gure dVn lyon ell autre que celle 
dVn homme, aufTi l'Influence qui 
cllreceuc dans chacune eft diflcm- 
blable. Us appliquent icy lafimili- 
tudedcs miroirs ôc desboffesde la 
terre qui rcçoiucnt la chaleur du 
Soleil dmerfement-, mais quelle di- 
uerfité^de chaleur y aura-t*il en vnc 
pctitefîgure dclagradcur d vn te- 
fton? Que s'ils dilent queladiuer- 
ficé n'eft ^uc dans l-lnfluence,pbur- 
quoy vfent-ilsdoncdccesfimilitu- 
dcs ? Dailleurs lachalcur du Soleil 
eft toufiours chaleur,' ôc cefont les 
lieux qu elle touche qui lareçoiqct 
auec dilFcrence; Vculcnt-ils dire 



Des Talismans. 41 
que les Influences foientaufli tou- 
fiours fcmblablcs , ôc qu'il n'y ayC 
que les figures qui Ic^ diucrfificnt? 
Ils Icpeuucnt peler ainfi.puis qu ik 
raporccnt l'exemple du cachet qui 
lelon la figure quelony a graucc. 
marque diucrfement la cire. Mais 
quelques vns arrâgeront celaaucc 
plus d'ordre , difanc que le cachet 
qui imprime la circfdon fa figure, 
doit eftre comparé au Taliiman 
qui agit diuerfcment fur leschofcs 
qui luy font fujcttes, félon l'Image 
que l'on y agrauée. Qu aureftccet- 
te Image ncft point ce qui chan- 
ge rinfluence des AftrcSj mais qu'il 
faloitqucllcfuttcllcpour syàco- 
moder. M eft bien difficile à croire 
pourtat que cinq ou fix petits ébups 
de burin qui changeront la figure 
d'vnchat en celle Jvn lyon,^ là 
figure d Vn homme en celle d'Vn'e 
temmc, foicnt cciufcquc Icbmal 



4? DBS Talismans. 
où cela cft graué, foit propre arc- 
ceuoir quelques InfluenceSflutoft 
que d'autres. Où font les prcuucs 
quimoftrentquc cclafc doiuc fai- 
rcPSironnen apporte point, icnc 
fuis pas obligea fournir de dcftcn- 
fes. Mais ce n eft pas icy que ie veux 
examiner particulièrement la puit 
faocc que ton attribue aux Aftrcs: 
nia faut concéder en quel que for- 
te, & monftrer que quand elle fe- 
roitcc quel on dit, elle ne fcpour-r 
roit pas communique aux métaux 
& aux pierres par vnc fimple gra-t 
ueure. 

Toutefois ceux qui foufticnncnt 
les Talifmans ne manquent point 
d'afTcurance. Si loalcur objcftc 
qudouurierqui graue la figure eft 
quelquefois enfermé dans vne châr 
brcï& que mefmes quand il feroit à 
defcouuert,lcCielcftfouuent cou- 
uert de nuages, 6c les Aftçc^ dont 
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Ton implore la faucur,fontfi éloi- 
gnez qu il n*cft pas à croire qu'ils 
jettent leurs rayons iufqucs fur luy 
& fur fon ouuragc y ils répondront 
que de vérité la chaleur la lumic-' 
rc neyiendront pas alors iufques là, 
n>aisqucrinfluencc eft vne facul- 
té qui le communique plus loin , &5 
qui franchit tous obftaclcs , pour fc 
ioindrc aux chofcs qui ont de la 
çorrefpondancç aucc elle i Qu'il y 
a beaucoup dé chofes quiagiflcnc 
ainfiparfimpathiervncenucrsravi 
trç malgré la diftancei Qucfil'on 
applique yn certain vnguentfym- 
pathiquc fur vn coufteau qui a fait 
vncplayeaucorpsd'yn hoîiim«,ou 
furfachcmife cnfanglantéc, il s'en 
' trouue guery ] Que les vins fc trou- 
blent dans les caucs , lors qu cl es vi- 
gnes font en fleur; Que deux aiguil- 
les cftans touclTiées4'vn mcfmc Ay- 
ixiant, l' vnc fc remue à Tceal d e Tau- 



44 Dès Talismans. 
trc, & que la pierre d aymanc atti-. 
rcle fer Se le fair remuer au traucrs 
4'vne cable. Mais la gucrifon des 
f laycs parlyngucnt fympathiquc 
n cft pas fort aucrce,ragitât ion du 
viû fe fait à caufc du changement 
de temps, le fnôuucment des deux 
aiguilles cft fort foupçonncux, & 
quant à la pierre d'Aymant, bien 
^u clic âyt cette faculté naturelle 
d*attirér le fer ce n cft que dans vnc 
fbrt petite diftancc.Hs repartiront, 
que îcsAftrcs ont bié aufli vnc autre 
Vertu , 6c que quand l'on auroit rc- 
futc tous les exemples quilsen au- 
fôiét cherche icy bas , cela ne feroit 
tien contre eux, de forte que leur 

ppiniaftreténcpcutçftrc conuain- 
cûefufcèporinâ:. 

Il tï^ faut plus s eftonner après 
comment ils croyent que la pierre 
ou le métal, ay ans receu vnc certai- 
ne figure fous des Aftres conucna- 



Des Xalismans^ 4j 
y es pnt des opérations cxtraordir- 
haires , quoy qu auparauant ils ne 
fifTcnç rien de pareil. Icy les com- 
paraifons leur font bien plus auan- 
tageufes. Ils difent que l'on trouuc 
ainfiplufieurs chofes quin agilTcnt 
point fi elles ne font excitées i Que 
pour faire que certain es herbes ren- 
dent de l'odeur, il les faut efcrafer 
entre les doigts^Que l'Ambre n at- 
tire point les feftus s'il n cft frotté^ 
CJue Ta chaux ne monftrc point fa 
chaleur ficllcn'ertmoùillce, Ôc le 
caillou ne produit point de feu s'il 
n cft battu i 6<:quauant que les ho- 
mes euffent apris IVfage de toutes 
ces chofesjilsen pouuoient ignorer 
l -çifcd, ne le deuinans point à les 
confiderer feulement. 11 leur faut 
auoucrç^lfi, mais l'on leur peut di- 
re aufli , que ces chofes ont en elles 
le principe naturel de ce qu'elles 
font , lequel demande feulement 
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4^ Des Talismans? 
d cftrc vn peu aydé par Icxtcricur^ 
éc que Ton ne croie pas qu il en foit 
de nicfme delà pierre ou du métal. 
Ils répliqueront qucpour guérir de 
certaines maladies l'on prend des 
pierres qui y font dcfia propres d'el- 
les mcfmcs , & que la figure que 
1 on y graue fous certaine conftcl- 
lation^les y rcrrd encore meilleures, 
ic que le Bczohar qui a la force de 
chaflcrlcs venins cft fendu fouue- 
rain cotre celuy du Scorpion , fi on 
y graue la figure de cette bcftc, fous 
1 afcendiint du Scorpion celeftc. Ils 
nous veulent perfuader cela, mais 
fi cette Pierre guérit, ce n tfl: que 
par fa propre vertu. Dailleurs l'on 
fe fert de quantité d'autres pierres, 
ôc métaux qui n'ont aucun pouuoir 
en eux touchant ce quel oh defirc: 
car où #n treuue-jt oïl qui pùiflcnc 
cmpefcher la pluye & lagrcfle,& 
garder les mbutqns du loup? Mais, 
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cedifcnt-iisjlagraucurc leur don- 
ne cela: Comment cela fc fait-il fi 
la matière ny lafigurcn ont point 
vn tcipouupir? Eft-cc qu* elles ont 
chacun quelque chofc de manque 
qui cft repare par leur afTemblagc, 
dont il fe fait vne harmonie trcs- 
puiflantc?Ceft icy leur penfcc que 
nous n app rouubs pas n eant moins, 
carileftmalaitc que de deux cho- 
fés imparfaites accouplées , il forte 
tarie de pcrfcftib: mais ils n auoiie- 
rontpas aulli que ce foient des cho- 
fcs imparfaites qu'ils employcnt, 
ftirquoy il Icsfaut examiner. 
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^Hc U matière dohtt on fait îesTdif^ 
mansj efi inutile , c«r que chaque 
métal Csr chaque pierre ne font point 
fuiets particulièrement a quelque 
Planette. 

Sect. V. 

C Eux qui fouftîcnnêt la pujf- 
fancc des Talifmans noUl 
diront qu'ils n'en font aucun donc 
la matière & la figuré ne foiét fore 
propres à ce qu'Us efpcrcnti Que s'il 
y a des pierres & des métaux que 
l'on connoift défia cftre vtiles àla 
gucrifon de quelques maladies, il 
y en a d'autres dont la vertu n eft 
pas moindre pour eflrc fecrettc. Si 
Ion leur demande comment ils la 
connoifTcnt , ils rcfpondront qu'ils 
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Des Talismans. 49 
ncfçauroicnt cftrc trompez à cela- 
que Ion fçayc quels font les mé- 
taux, les pierres, les plantes & les 
animaux qui font fuicts à chaque 

Mrc.écquedelàlbn infère qu'ils 
dûment auoir telles & telles pro- 
pnetez ; Qoc pour les figures l'on 
Jçayt pareillement celles auec qui 
les Aftres ont quelque corrcfpon- 
dance , & qui expriment l'efFea 
que 1 on defire. O foibles Efprits 
qui adiouftez foy à ces chofes pcn- 
icz-vous qu'il foit vray que telle & 
telle matière foit alTuiettie à vnc 
telle Eftoillc , félon que des hom- 
mes fuperfticicux l'ont arrefté?Nc 
voyez vous pas qu'ils ont ran^é 
chaqucpierre & chaque métal fous 
quelque degré, pour accommoder 
leurs harmonies imaginaires?Il n'y 
a que le Soleil qui ayt vnc vrayc 
aftion fur lescorps , & mefmes il y 
en a qui font cachez fiauant dans 
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leurs mines ^ que leur cuiflbn vient- 
delà chaleur intérieure de la terre; 
plutoft que de luy. Clierchons U 
vcritéde cccy : Pourquay dit-on, 
que l'argent dépend de la Lune, 
l'argent vif de Mercure , le cuiure 
deVenus,lcfcrdeMars,l'cftauidc 
lupiter , le plomb de Satûrncyôc 
l'or fculemét du Soleil .^L on auouc 
bien qucle-Solcii Tert à fairemeuric 
tous CCS métaux ;mais que (£*eft fé- 
lon qu'il le ioint aux autres Pla-net- 
tes.failantvne autre Inftueacc par 
kur coiondion. Ils ne croiftroicnç 
donc que das ImftantquVne telle 
çofteUatiofcfcroi'tyecquipaffcroit; 
bref, au lieu que tous les corps du 
monde qui prennent quelque ac- 
eroiflcmcnt , ne le font point par 
reprifes , mais s'y portent par vu 
mouucment continuel ôc inCenfi- 
ble. D autres diront que c'eft que 
les Planer tes prefident inceflam- 
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Des Talismans: c, 
mciït chacune à leur métal , mais 
comment celafcfkit-il .acs Aftrcs 
ne communiquent leurs facultez 
qu'aux corps qu'ils regardent ; Il 
en faudroit cftablir quelques vns 
au Ciel qui fufTcnt eflcuez fur les 
lieux où fe troHuc Icmctalqui leur 
fit attribué, & qui n'en parrifTent 
ïamais , & par ce moyen il y auroit 
plus grande apparence de croire 
quils fcroicnt caufe de telles pro- 
Judions ; mais les Planettes qui 
lont des Eftoilles errantes n'ont 
pomt dclicuafFcdté. De vray ilya 
des endroits deftinez pour chaque 
mctal,mais cela procède des diucr- 
fes qualités de la terre , & en quel- 
ques héux cela vient auffi du fcjour 
que le Soleil fait plus ou moins fur 
chacjuc contrée; mais quand la va- 
riété de l'Influence procederoit de 
quelque afped qu'il auroit auecks 
autres Planettes , pourquoy attri- 



\ 
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bu€ra-t on plutoft vn mctal auS 
Vnes qu aux autrcs?LcS Aftronomcs 
fc règlent fur leur couleur. Ils don- 
nent l'or au Soleil, parce, difenc-ilsy 
cjue Tor eft iaune corne luy.Croy cc- 
ils que le Soleil foit iaUnc ? Il eft ex- 
tcrcmciTiéc blâc.S'il eftoit iaune roui 
ccqu il efclair croit paroiftroitiau-» 
naftrc, fa lumière ne fcroit pas 
comme clic eft , vn cfclac fans cou- 
leur, qui fait voir toutes les autres 
couleurs. Il eft vray que Ion dira: 
qu en efchaulfanc de certains corps 
il les faitiâunir, ôc quel or qui eft 
iaune monftre fa partaitc cuifTon. 
Kousauouohs cela, car il eft certain 
que ce métal tient fa pcrfcftib de ce 
grand Aftre ou de quelque feu qui 
«a dépendrais pourfargent bicà 
quilloit blanc, pourquoy dépen- 
dra- lU de la Lune? Tous les corps 
quireçoiucnt legrâd éclatdelalu- 
micrcôc Icrcflefchiireht.paroifrenc 
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Des Talismans. 55 
blancs, quoy qu'ils (oicntdVnc au 
trc couleur, ce quifc voit aux mu^ 
railles 6c aux tuillcs des maifonsi 
A^ffi la Lune, n eft pas blanche, 
lors qu elle acft point éclairée cUe 
paroift noire , & quand ce (croit 
pour fa blancheur vraye ou appa- 
rente, que l'argent dépédroit d 
le , il dcuroif auffi bien dépendre de 
VEftoillc de Mercure 6c de celle de 
Venus,& de cçlle de Iupiter,dautât 
qu elles ont toutes delà blancheur, 
ôcmémcs il eftcroyable qu cUescm- 
pruntent auffi leur clarté du Soleil. 
Or fi leur vrayc couleur cft sôbrc,& 
leurcoulcuraparêteeftlablâcheur, 
poiirquoy attribuera- 1 on le cuiurc 
à Venus 5*Pour ce qui cft dclupicer, 
Teftain paroift blanc comme luy, 
rnais ne meritc-t'il pas de prefidcr 
àlargcnt auffi bien que la Lune, ôc 
pourquoyn eft-ce paseUequiprc- 
fideàlcftainf LaLunc eft vnAftrc 

Diij 
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54 Des Talismans. 
qui domine fur la molcflc & rhu- 
midttéj lupitcr, à ce que l'on dit, 
a quelque chofe de plus fort & de 
plus fec; L'argent qui eft plus par- 
fait que lertain luy côuient mieux, 
& Teftain qui cft plus mol &plus 
humide doit cftredonnéàlaLune. 
L on luy dcuroit aufTi attribuer le 
vif argent plutoft qu a MercurejLe 
yif argent a vne agitation prom- 
pte: i Auffi n y a-t'il point d'Aftre 
qui ayt plutoil fait fon cours que la 
Lune. Le vif argent fcdiuife & fc 
rafTembleayfcmét tirant toufiours 
fur la rondeur -Cette incoftancefc 
rapportcà celle delaLunc quipréd 
diuerfes faces , & eft tantoft grand 
taroft; pctite,gardat toufiours neât- 
moins quelques portions de foa 
cercle. En ce qui eft de Saturne qui 
cft d'vn blanc obfcur, cen cft qu'à 
caufedefon eîoignementrEt pour- 
5:equilnapas mpinsdeblanchcv^r 
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Des Talismans^ 55 
4quc quelques autres , ilpourroic 
participer à leurs attributions. La 
Lune ayant auffiprefquc aurantdc 
taches obfcurcs qu elle a déplaces 
blanches , pourroit encore cftrc 
prircpourprefidcr au plomb autat 
qu'à [argent. L'on croit que Mars 
prcfidcauferàcaufedcfa rougeur, 
mais pourquoy ne luy a-ton pa$ 
plutoll attribué le cuiure ' Le fer 
n'eft rouge que quand il eft chaud. 
Dira-t on que fortant de la mine, 
c*eft comme vnc terre roueeaftre, 
êc que tous les autres métaux ont 
ainfi diuerfcs couleurs, auant que 
d*efl:re puriftcz de leurs mcllanges. 
C'eftvncfoiblc conicdure des ar- 
rcfter là defTus pour leur attribuer 
à chacun leur Artrc. Outre leurs 
couleurs ton peut encore chetcbei; 
leurs odeurs & leurs faucurs , Se 
quelques autres qu alitez, mais elles 
fontfort Gâchées,^: quand cUcsfe- 

_ . ^ X .... 
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5^ Des Talismans,' 
roicnt cuidcntcs il ny apasplusdc 
raifon de les attribuera vn Aftrc 
qu a l'autre. Daillems pour accor- 
der le nombre des métaux à celuy 
des Plancttes , l'on a mis en leur 
rang le vif argent , que plufieurs 
ne tiennent pas pour vn métal 
diftind, mais pour vne matière ca- 
pable d'cftrc transformée aux au- 
tres métaux. Quand 1 on trouucroit 
mcfmcs qu'il cil métal & qu'il y en 
a'dcfcptfortes,faut- il croire qu'ils 
ont du rapport aux fcpt Plancttes 
que l'on nomme Ul y a encore 
d'autres Aftres Errants -y Ion en re- 
marque autour du Soleil , autour de 
lupitcr, & de^aturne j Ils dcuroiêc 
auHi auoir part à la dommation. 
De dire que leur pctitcflc en cm- 
pefchc i cela n'y fait rien. Les Af- 
tronomcs donnent autant de pou- 
uoir à Mercure qu'au Soleil, en ce 
qui dépend de fa charge , encore 
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Dfls Talismans. 5; 
qu'il foit beaucoup plus petit à cô- 
paraifon de luy,quc ces pctitsAftrcs 
ne le font auprix de Saturne ou de 
lupitcr. II eft vray que Ton peut di^ 
»c encore , que tous les pays du mo- 
de ne font pas defcouuertsny tous 
les cachots de la terre, Se quil y a 
peut eftre bien plus de fept fortes de 
mctaux,ainfi qu il y a pl^de fept pla^ 
nettes, & que ces métaux inconnus 
font fuj êtes aux Planettcs connues 
Cela n eft pas pourtant affcuré, car 
Ton ne fçayt fi le nombre de ces 
métaux eft égal à celui dcsPIanctes, 
& fi l'autre n excède point. Quoy 
qu'il en foit, il n y a rien quinous 
puiffe monftrer que tous ces ordres 
ay ent vnc règle certaine , 5c qu*cn- 
corequ ilny ayt que fept Planettcs 
& fept métaux, les métaux doiuent 
dépendre dcsPlancttes & en tenir 
Icurproduûion. Pofcquc celafoit 
c'eft vncrcncôtrc delaNaturcda- 



jS Des Talismans? 
uoir fait ccschofes en parcilnoin- 
brc. S*il fe trouuôit douze métaux 
l'on les attribueroit auxdouzes Si- 
gnes , l'on fegcfneroit Tima- 
gination pour y trouuec du 
rapport. Que fera -ton de plu- 
ficuts autres corps mixtes quilbnc 
çn moindre quatité. L'on en attri- 
buera vn à deux ou trois Planettcs, 
de de ceux qui font dauâtage com^ 
me des plantes & des animaux dot 
le nombre eft fort grand.il y en au- 
rapluficurs pour chacune. Cela ne 
s acc ordera point , car à peine trou- 
uc-t*6 vn corps qui participe luifeul 
de la nature de deux Planettes dif- 
férentes , ôc plufieurs autres qui en- 
cprcquc fort diffcmblables doiuct 
cftre affu j ettis à vne feule, outre que 
les raifons deleur fubjeftion n'ont 
aucvin fondement. 
Les pierres precieufes sot attribuées 
aux Planettes auec auflipcude fu- 
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au cr 



iftal 



LaLuncprcfidc 



métaux. 

Mercure à lagathe , Ve- 



nus à rEfmcraudc , le Sol cil à TEf- 



:arboucle,Mars auD] 



lu- 



►lamant 

p irer au Saphir, & Saturne à la Cor- 
naline, Pcur-eftrey a-t*il encore en 
quelques vnes quelque rencon- 
tre de couleur ainfi qu'aux mé- 
taux , mais cette confideration 
n'cft pas moins vaine. L'on attri- 
bue auffi aux pierres diuerfes facul- 
tez, lelquellcs l'on croit dépendre 
del'Influence des Plancttcs, com- 
me aux vnes de preferucr des ve- 
nihs, déporter bon-heur partout, 
d'ertrc vn indice de la maladie de 
ceux qui les portent par vn teint 
gay ou blaftard , mais refpreuuc 
n'en fait rien connoiftre,& quant 
aux Planettesyce ne font point el- 
les qui leur donnent leurs diuerfes 
proprietez , foit qu'elles foient 
moindres , ou fort différentes de ce 
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io Des Talismans. 
que l'on dit. Ccft le tempérament 
de leur matière fclon qu elle fc treu- 
uc, & la diuerfe action du Soleil & 
de la chaleur interne, La variété 
ducoursdes Plancttes &lesdiuers 
lieux où s'engendrent les pierres ne 
$*accordans point aufli cnfemble, 
monftrent que fi ces corps mixtes 
font redeuaoles à quelquVn, ccft 
au fuprcmc agent corporel, lien cft 
de mefme de tous, ainfi que nous 
auons reconnu en traittant deleur 
cflcnce , de forte que c'cft en vain 
que Ton pcnfc faire quelque gran- 
de opération , choiuffant plutoft 
les vns que les autres pour y grauer 
des figures fous lafcendat de quel- 
ques Planettcs. Silon en veut ran- 
ger aulTi fous chaque Signe du Zo- 
diaque, ce font encore des rapports 
quinontpasplusdeçertitude. 



Dbs Talismans: ^ 



Da lay^amtê des figures que [an attri-^ 
bue aux P lunettes 0* à tous 
les Signes. 

Sect. VI. 

OR commcle choix des ma* 
ticres eft inutile pour fabri- 
quer les Talifmans ,celuydcs figu- 
res que Ton y taille Teft encore da- 
uantage. Quelle puiifance peut 
auoirpourlâ Lune la figurcd vnc 
femme ayant vn croiffant fur la te- 
ftc -y Pour Mercure vn homme 
ayant deuy aiflcsaux talôs & deux 
autres fur fon chappeau , ayant en 
main vne baguette entortillée de 
ferpcns ; Pour Venus vne femme 
nue accompagnée dVn enfant aif- 
lé portant Tarç & le carquois^Pour 
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6fr Des Talismans^ 
l\ le Soleil vn icune homme tenant 

jj vne lyre , pour Mars vn foldac > & 

pour lupicer vn homme couronne 
tenant le foudre, pour Saturne vn 
viellard tenant vnefaulx?Ce font 
des rcfucries qui ont cité fondées 
furlarcligjo des Payés.lcfquelsont 
donné lenom de leurs Dieux prin- 
cipauxà chacun des Planetrcs.Cô-. 
meils les ont fait de tel fcxe & de tel 
âge qu'ils ont voulu , leur donnant' 
aufsr des aiuics à leur fantaiiic, la 
figure qtie l'on eiT fait ncfçauroit 
auoir aucune force. Çes reprefen- 
tatip'us font bônnes dans des ta- 
bleaux pour rcfiouyr la veue , ou 
po.urde^rtatues quiferuent d'orne- 
ment aux ed^ces ; ôc pour leur plus 
grande vtilité I on les employera 
auxdeuiles ôc aux emblèmes, auec 
quelque fcnten ce efcriteaudeflous 
OQ.quelques vers ; Et fi loriles veut , 
laiffcr muettes ôc fans aucunes kr- 
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très , cil 



pourront encore ligni- 
tfer'rayltiqucmcnt les chofes que 
Ion Icurattribuc^parcequcroncft 
demeure d*accord de cela ducon- 
fentemenc des Nations, ainfi que 
de la valeur de certains caractères 
àquiîefeulvlage donne de la for- 
ce .rniais quelles aycnc du pouuoir 
fur les chofes qu'elles fignificnt, 
ceft vnc erreur auffi groliicrcque 
Ton en puilTcauoir , 

Qiunt aux figures que l on fait 
fous chaque Signe , il ny a pas 
plus d'apparence de leur atttri- 
buer quelque faculté. Elles ont 
pourtant cccy de plus que ce font 
les mefmes figures que l*on attri- 
bue aux Signes dedansle Giel.Mais 
quelque conuenance que l'on treu- 
uc dans l'ordre des Eftoillcs , ces 
Imagesn'y fçauroicnt eftreplutoft 
rcprelcntees que d autres fort dif- 
férentes , ôc ficelles qui font dans 



^4 Des Ïàlismans! 
IcZodiaquc portent ces noms, c*cft 
pour fignifier quelque chofe qui ar- 
riuclors que le Soleil paflc par cha- 
cune des douzes Maifons fous Icf- 
qucllcs fe font les douze mois de 
Tanncc. Le Signe du Bélier fut au- 
trefois appelle ainfi (à ce que difent 
les Aftrologucs ) pource qu'il heur- 
toit de fes cornes, les bornes de Tan 
nouueau. Vne clef euft eftc plus à 
propos pour en ouurir les portes* 
D'ailleurs puis que Taniaée ne com- 
mence plus par le mois de Mars qui 
dépend duBelier, mais par le mois 
de lauier , fur lequel prefide le Ver- 
feur d'eau > l'Image de ccheurteur 
dcborncsncft plus neceffaire dans 
le mois de Mars. LeTaureaueftle 
Signe d'Auril, pource que la terre 
cltpropre alors à eftre cultiuce, ôc 
qu'il eft téps d'accoupler les bœufs 
à la charrue pour labourer. Cette 
figure eft bonne pour reprefcntcr 

cela. 
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Des Talismans. 
mais Ipeut-eftrc que la charrue y 
euft auffi bien conuenu & fc fuft 
autant accommodée à la difpofi- 
tion desEftoillcs. 

Le Signe des Gémeaux prcfide 
au mois deMay,àcaufequele So- 
leil commençant deiettcr fcspîus 
forts rayons fur la terre, feioint à 
cllepourluy feruir demary, com- 
hie elle luy fert de femme , & pour 
faire produire quantité de fruifts. 
Cela monftre auffi en particulier 
cjuetdiis les corps qui luy font fu- 
j etS , tendent alorsà fc ioindr e donc 
il arriue pluficurs générations. La 
Inodcfticafait reprefen ter dans ce 
Signe deux enfansqui fe tiennent;, 
aulicuquelcs Aftrologuesse ima- 
ginoieri t pofïible autre chofe. 

Le Signe dcluin eft appellérEt 
creuicc à caufe que le Soleil com- 
mence dans ce moisà retourner en 
arrière, ce que Ion a voulu figurer 

E 



é6 Des TALisMANi? 
par cet animal qui va à reculons! 

Le Signe de luillct cft le Lion^ 
pource que lé Sdleil eft alors rouji 
tardent comme vn Lyon, ce qui 
eft encore reprcfen té afîczmcdio- 
ercmcnt bien: Mais pour la.Vier- 
gequiregncen Aouft ^à caufe (dit-^ 
on ) que la terre cftant bruflée de 
lardcur du Soleil, commencer 
deuçnk fterile , ôc ne plus produire, 
cclaefttrcs-mal àpropos.CcUequi 
a produit Ôc qui cefle de produire, 
ne doit pas eftre appcHec Vierge, 
niais vieille fcm m c, ôu v cufuÈ fi el- 
le a perdu ion mary. Au rcftcccla 
eft hors de raifôn de dire que la 
Éerre ccffe de produire au mois 
d'Aouft ; Elle ne conçoit plus à la 
V erité^m ais c'cft alors qu c les f ruids 
qu elle a nourris eftans en leur pcr- 
fedion font prcfts à eftrc cueillis, 
tellem cnt que Ton pourroît encore 
mieux reprclenter cette faifon par 
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Pes Talismans. 67 
vnc femme groffe, ou mcfmepar 
vnc femme qui accouche. 

La Balance cft le Signe de Sep- 
tembre, pourcc que le Soleil ticnc 
alors en contrepoids les iours 6c les 
nuidSj&lcs rend égaux. 
. Le Scorpion eft celuy d'Odo- 
brc , pource que lair commence 
alors à fe refroidir & à piquer ain- 
fiquelesScorpiôs quimorfondans 
de leur traifnce venimcufc la terre 
où ils marchent , la font dcuenir 
toute fcichc comme vnc perfonnc 
cmpoifonnéc. 

Le Sagitaire ou Archer qui rè- 
gne en Noucmbrc veut dire qu'a- 
lors la belle faifon, cft entièrement 
abatuë à coups de flefchç.s que le 
Ciel décoche, quifont les vents ôc 
Icspli^yes. 

Le Capricorne ou Cheureuil cft 
^^t-^ignc dç Décembre , dautarit 
qaainfi qu vn cheureuil faute 6c Ce 

En 



I é% D ES TalisMàn'S 

drefTc, àinfilc Soleil commence 
alors à fe hauffcr de rhcmifphcrc 
inférieur au fupcricur. 

Le Verfcur d*Eau qui cft pout 
I anuicr, c*eft à caufe qu en ce temps 
là il tombe beaucoup d eau du Ciel;» 
foit en pluye , en nege ou en fri- 
mats. 

EcpourlesPoifTonsquircgnent 
en Feuncr J'ôn veut encore mon- 
ftrcr par eux la mclmc chofc , ôc 
que l "air cft fi couuert & fi chargé 
d'eau en cette faifon, quemefmes 
Icsanmiaux terrcftres femblent c- 
ftre aufli aquatiques que les poif- 
fons. 

Voila pour quel fujetlesEftoil- 
Ics qui font en chacune des douzçs 
parties du Zodiaque , ont eu tels 
noms ôc telles figures, afin de rc- 
prcfenterce cjuiarriue fous chaque 
maifon du Soleil. Nous approuuôs 
cela pour les diftinguer îvnc dV 
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Des T alismans. 6g 
Ecc Tautrc , mais nous ne dcuons 
point croire cjuc de telles Images 
aycnt quelque pquuoir en les gra- 
uant fur la pierre ou fur le naetaL 
Nous voyôsquc quelques vncs mê- 
mes font rnal apropriees, comme 
leBelier la Vierge ^ les autres 
n e fon t pas fi bien , que Ion ne puft 
inuécer quelque chofe de meilleur. 
Pourquoy ces Images auront- elles 
de la puilTancc, puis que Ton les a 
inucntees à plaifir, &• que Ton en 
po.uuoit trouuer quantité d'autres 
plus conformes à l'ordre des Eftoil- 
içs? DaiUeurs , combien les faifeurs 
dcTalilmans fonttrompezà cela, 
Ç pour agir par la reflemblance 
lors qu'ils veulent opérer fur quel- 
que an u"n.al delà terrc,ils font la fi- 
gure de celuy qui eft au Ciel fous la 
ço.nftcUation que l o luiy atcribuci 
Pouv engraiffcr les boeufs ôc les 
vaches, ils fecont la figureduTau- 

E iii 



rcau en. Auni \ raur te garentir 
Lyons en paflant par les deferts de 
Lybie, ils feront la figure du Lyon 
au mois de luillct; Pour fe guérir 
dclamorfuredufcorpiô ,ils feront 

la fii^urc de cet animal fous lacô- 
fteUatiod'OdobrCj&pourpcfGher 
quatitéde poiflbn,ils graueront les 
Poiffons au mois de Feurier. Ce 
font la des erreurs qui nous font 
maintenant aflcz faciles à connoi- 
ftre. Ces Signes du Ciel ne portent 
pas CCS noms pour auoir la figure 
de tels animaux, ny parce qu'ils y 
pcefident , c'cft pour reprefenter 
myftiquemenrles efteasdu Soleil; 
AuiTi n*eft-ce qu'à luy feul que l'on 
doit rapporter tout ce qui arriuc 
aux chofes corporelles. Il les ef- 
chaufFe ou refroidit , les viui- 
fic ou amortît , les rend fécondes 
oufteriles, félon qu il s en éloigne. 
Qw;c s'il opère Jiucifemcnt, ccn eft 
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Des Talismans. yi 
point à caufe qu'il fe ioint aux Si- 
gnes du Zodiaque : Ils ne fcrucnt 
que de marques pour cllablir (es 
diuerfes demeures. C'eft pour ce fu- 
j et que lo leur a attribué des noms 
& des figures j mais bien que cela 
ne férue que de diftinûion, le vul- 
gaire acrii que cela pouuoitauoir 
de IcfEcace. 

Il faut pcrfifter à n'en rien croi- 
re. Toutefois ceux quienfouRien- 
nent le party difent que la figure 
de ces animaux nefl: point indiffé- 
rente 5 ôc qu en effcd: ils iettenc 
leurs Influences fur ceux de la ter- 
re, lors c]ue le Soleil renforce leur 
puiffance , ioignantfcs rayons aux 
leurs; Que leBelier cft fort alaigrc 
&: fe porte bien fous fon «Signe, &: le 
Taureau fous le fié, -mais ily ad au- 
tres temps où ils n'ont pas moins de 
faute j ne faut pas croire que TEt 
creuice, le Scorpion, leClxcureuil 



71 Des Taxismans^ 
6: les Poiflbns , foicnt mis fous des 
mois qui leur foientplus falutaircs 
que les autres. Pour ce qui cft du 
Lyon il ne Ce peut pas mieux porcer 
en luillct qu en vn autre mois j Au 
contraire Texccffiue ardeur qui au- 
gmente fa chaleur naturelle , le fait 
alors entrer dans y ne fièvre excef- 
fiue. Si Ion n auoit donné les noms 
aux mois que pour monftrer ceux 
qui font propres à chaque animal, 
il euft fallu les choifir autrement, 
D*ailleurs fi Ton n*euft fongé qui 
îa fancé des bcftes , il n'y euft ricr^ 
eu autre chofe dans Iç Zodiaqucj 
rnais voila Iss Gémeaux, la Vierge» 
la Balance , le Verfcur d*ea\i , qui 
n'en fontpQÎnt, ôc le Centaure Sa- 
gitaire, quieftaufsi àmoitiéhom- 
ine.Ceuxcy en recôpcnfej,diraror\ 
font bien aprppricz y iTiais nous; 
voyons bien le contraire. Deux er^- 
fansGemcaux monftrent-ils clai- 



Des Talismans. 
rcmcnc la produdion des chofcs? 
Ne commence - t elle pas aufsi 
des auparauant leur mois? Au rcftc 
fi nous fuiuions icy la règle des au- 
tres figures , ce figne ne feruiroit 
que pour faire prolperer les perfon- 
nés qui feroicntnccsgemellcs, ce 
quin cft pas l'intention de ceux qui 
fabriquent lesimages. Le Signe de 
la Vierge ne dcuroit auffi eftrc boa 
que pour les puccllcs , leVerfcur 
d'eau pour les echafons,la Balance, 
pour les marchâds qui vendent au 
poids, & pofliblcpour les Balances 
mcfmcsjconfcruat leorprofpcritc, 
ôc les gardant d'cftrc rompues. 
Mais qu auoit affaire vn corps ar- 
tificiel Ôc fans ame,parmy les corps 
viuats. Toutefois quelques vns ont 
çrcu que tout cela eftoit bien 
adapté,&: que l'on s en pouuoit fer- 
Uir. Ceft qu'il ne prcnoiéc pas gar- 
^~ figures fc dcuoicnt eu- 



74 -Des Talisamans. 
tendre myftiqucmcnc. Les autres 
les ont bien t.enues pour myfte- 
rieufcs , ôc ncantmoins ils ont pcn- 
fé s*en feruir à ce qu'elles dcfignoiét 
ouàchofcslemblablcSjneconfidc- 
ranspasque laplufpartnefonrpas 
appropriées fort iudicicufemét,& 
ne font fouftertcs que pour auoir 
cfté authoriféespar IVfage. Il y en 
a qui ne fe cotcntcnt pas de leur at- 
tribuer ce qu elUs pcuuent figni- 
fier vulgairement , mais qui leur 
cherchent encore vn autre fens par 
vn rapport Analogique, cnquoy 
les Sçauans fe monftrent les plus 
fojgncux, ôcles ignorans s*cn éloi- 
gnent fi fort, que mefmefelon les 
règles de leur Agronomie curieufe, 
les Aftres dont ils cherchent du fc- 
cours ne prefident poinr auxcho- 
fes qu ils veulent effeducr. 

Quant aux figures que l'on fait 
fous chaque iour delà Lune, ou 
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Des Talismans. 77 
fous quelque lourde la fcmaine^ou 
fous quelque degré dvn Signe, ce 
font des imaginations qui ont 
moins de fondement que toutes 
les autres : car ce que l'on repre- 
fente à chacun de ces iours , cft 
marque à fantaifie fans que cela 
rcprefcnte aucune chofe qui foit 
au Ciel \ ô: pour ce qui eft des ef- 
fets que l'on promet, ils font ar- 
rangez fort bisrcarcment & fans 
aucune raifon vravfemblable. 

Apres toutcxfi: vnccftfangeref- 
ucric de croire que les Signes du 
Giel fafTenc arriucr toutes Icscho- 
fcs quelon defirc d'cux,pourcc que 
l'on aura fait des figures fous leur 
conftellation. 11 faut donc qu'ils 
ayent du iugemcnt pour connoi- 
flrc quand vne figure cft faire pour 
eux ou pour les autres , &z qu'ils y 
regardent de bien prés pour difcer- 
ncr ce que Ton graue, diftinguçr 



7^ Des Talismans: 
le Bclicr d'aucc le Taureau , ou le 
jLyon î Outre qu'il y a encore des 
Images qui fepcuucnc bien mieux 
re/Temblcr que celles- là. D'ailleurs 
puis qu vne feule Image fert mefmc 
a quantité d'effets, luy mettât quel- 
que caradere auprès , fuyuant ce 
que Ton croid y eftrcconuenablc, 
ceux qui font cela veulent doc que 
les Eftoillcs compreni^ent leur in- 
tention & dcuinent leurs penfées^ 
de telle forte que foie qu elles foict 
implorées pour les effets ou elles 
prcfidcnt naturellement , foitpour 
d'autres extraordinaires , elles 
cxecutcntlcmr deffcin. Ilsfont ido- 
lâtres s'ils ont cette crpyance. Ils 
prennent les A ftres pour des Dieux 
pourucus de raifon , de iufticc & de 
prouidencc,au lieu que ce ne font 
qucdesmaflès corporelles qui ont 
vne qualité qui les rend mobiles. 
Ceux quisôt biéinfttuits das lana^ 



0E$ TAtîSMAKsT jy. 

tui'cdcschofcs n ot garde dccom-| 
ber dans ces erreurs^ Us fçaucnt que 
Ion ne doic rien attendre desAftres 
que ce qu'ils peuuét manifcftcmêc, 
ôc entre ce qu'ils peuucnt , ils ne 
croycnt pas qu'il faille enrooUer 
rinfluécc que l'on dit quilsicttcnc 
fut les pierres ôc les métaux où Ton 
grauc les figures que Ion leurattri-- 
bue. La matière que l'on leur alfu-' 
jettitnercçoitpointtantde facul- 
tcz , & les Images que l'on cnfaic 
ne l'y rendent pas plus propre»^ 



Des Talismans- 



Décences four les figures artificielles 
des Talijmam^prifes des figures 
naturelles des Gamdhe"^ ou 
Camajeux i & de celles, 
des plantes^ 

Sect; vil- 

C Eux qui aiiairent que les fi- 
gures des côftcllations fotic 
forcvcilcSjdilcnt encore pour fou- 
ftcnir leur opinion > que l on arc- 
marqué cecy en quelques pierres 
ou Ton trouuc des Images grauées 
naturellcmcc 5 qu'ils appellent des 
Gamahez, 6c le vulgaire des Ca- 
majeux. Qu'il s en cil trouuc qui 
auoicnt la Hgure d vn Scorpion^ 
IcfqucUes eltans porte-es gardoiêt 
delà piqueurc de cet animal ou ta 
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Des Talismans? 7$ 
gueriflbictjQuc celles quiônt d au- 
tres figures foit qu'elles foicnt plat- 
tes ôc comme peintes de diuerfcs 
couleurs, ou qu'elles foient r^leuccs 
comme des Statues , elles ont quel- 
que pouuoirfccret, qui procède de 
ce que la Nature les a formées fous 
rinfluence de quel que Aftre duquel 
elles ont receu la forme quelles 
ont , ôc que c eft à l'exemple de ce- 
la que Ton a entrepris de faire des 
Talifmans^afinque l'artifice imi- 
taft la Nature. 

Il eft bien vray qu'il fc treuuc 
des pierres où il y a des figures natu- 
relles qui font en boirc,& d'autres 
qui font comme peintes dedans, ce 
que l'onvoidfiron les fend , mais 
la plufpart ne rcprcfcntentqu'im- 
parfaiàcmcnt les chofcs que l'on 
s'imagine, & l'on y remarque tou- 
fiours quelques deffauxi Que fi Ton 
en trouue en de certains lieux qui 
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ont vne figure parfaite , c «ft viî 
treS'grand hafard, & bien fouucnt 
quelques ouuricrs fubtils ont rctrâ- 
chéouadiouftc, ce qu il y audit de 
fuperflu ou de manque à la natu- 
re, afin que cela fuft eftimédauan- 
tagc ; mais quoy qu il en foit , quel- 
le puiffaiicc ont ces plus parfaites 
figurc$?Sivnc pictreouvn caillou 
reprefente vne maifon , vn hauirc, 

vnarbrc> quoy fcruira cela?! o ne 
définit point cette vtilitéj mais Ion 
dit feulement que quand quelque 
partie du corps y eft reprcfcn tée,ce- 
lafertàlà conferuer faine, ôc àluy 
rendre fa fan té fi elle la perdue. le 
voudrois dire aullî que les cailloux 
qui auroient la figure d Vne mai- 
fon, feruiroiét à garder les maifons 
d'cllrc abbatucs parlcsvcnts& les 
orages^ & deftre confomméespar 
le feu i Que ceux qui auroient la fi- 
gure- dVn nauire gardcroient les 

vaifTcaux 
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D ES Talismans; s, 
raiflcaux de naufrage, & ceux qui 
reprelenteroiét des arbres rcdroiéc 
tcrcilcs les arbres où ils ftroicnt 
attachez. L'on ne propofc point 
cccy,pource que c'eft vne abfurdité 
trop manifeftc. Outre que l'on dit 
que les cailloux qui rcprefcntent 
quelque membre humain foocfa- 
ùorablesàccsmcfmes parties, l'on 
le contente d'adioufter qu'ils nous 
prcferuét des maux qui nous pcuuéc 
eftre faits par quelque animal don t 
ils portent larefTcmblancc. Maisiï 
y a icy delà contrariété. Les pierres 
qui ont la reffemblance de quel- 
ques m embrcs giierifTent des mem- 
bres parcils,& celles qui ont la figu- 
re de quelques animaux preferuér, 
ait- on , des maux que ces animaux 
peuuent faire.Si l'on eftablit la guc- 
nlondcs membres par conformi- 
rc & par fympathic , les animaux 
ne pourront pas cftrc chaffez par 

F 



1 
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j?,, Dfs Talismans. 

learrdlcinblcra,ny . 
le aiài c]u i;s aiuont fait n'en pour - 
ra p^i^ clhc gacry , puis cjuc cette j 
pierre doit participer à leurs pro- ^ 
pi ictcz. il ctl difficile ci accommo- 
der cela au fujct fort cxadlcmcnr. : 
Ayac cherche les premières aparcii^ 1 
CCS,, on Icsaapropriécslclb i i nr. c 
lHce<|Ucl ocnauoit,ôcvoauii . • . 
ncr des remedci li quelques acci- 
dcnrs , l'on a ordo^aïc pour cela 
touccc qui scil pretcntcsfanslou- 
rrcT aux coiùequcnces que Ton en 
po* r rhnnucfcrrnr^pcut 

auou V ' ^c;iKiuvi.^v.iOi'< , iu^.t:> par 
exemple de cvoire qu encoie cju V-- 
nepic~»v avr la viaye figure d'vii 
Scoip.Oîi , , i icruil): contre cec 
an i nul , ton p o v ir guérir les bl clTtu- 
res qu'il Eut , ibic pour le challcr de 
quelqucii-u,u cil vncimagination 
qui n'cft pas mcîme dans l'ordre 
que CCS c hcrchcurs de curiofiteson c 
pi .xciir : ciir G la figure du Belia 



.>i. 

'r 



0 



Kl- 



Dis Talismans. j. 
profite au Bélier, & celle du Tau- 
reau aux animaux de cette cfpécc 

félon la puiffancc des Signes Cclc- 
ites , la figure du Scorpion ne 
doit pas nuire au Scorpion. Au rc- 
tc puis que toutes ces figures que 
on trcuuedans lesGamahez.fonc ^ 
laplufpart imparfaites . ou ne sôt 
point reconnoiO-ablcs, & ne reprc- 
lentcnt que des grotefqucsfur lef- 
quellcs 1 vn trouuera vnc chofe & 
lautrcyn autre, comme't cft- il pof- 
Ihblc de juger quels efFcds J oji 
en doit attendre, tout ccquelon 
en penfc n'cftant fondé que fut 

I imagination. Les porphyFcs, les 

marbres & les caïUouxqJ ont de 
telles figures ne les ont rcceuë'aulfi 
que fclon la diùerfité de leur ma- 
Jjcrc . & l'aôion de la chaleur 

II n y a point daparence que 
cent mille pierres qui font dms 
vnc mefmc plaine aycnt chacun 

Fi) 
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J4 Des Talismans; 
obtenu vne Influence particulière 
de quelque Aftre. Leur diftance eft 
trop petite pour auolr été regardées 
de tant de diuers rayôsvQue fil^on 
raportc qu'il s'en eft trouué quel- 
ques vncs quigueriflbiét des maux 
ou Von les appliquoit , c'cft qu'il eft 
arriué par bon4icur que l'on s'eft 
trcuuégueryàcettc heure là , mais 
fil^onveut faire expérience des au- 
tres pierres pour quelque opcratia 
fuiuanc U relTemblance > Ton s'y 
treuuera trompé. 

Toutefois pourcôfirmer encore 
eecy>ron rcmonftrcquela Nature 
ne fait rien en vain, ôc qu'cllen'a 
donné ces Images aux pierres que 
pour iious aduertir des chofcs à 
quoy elles font propres y Que la 
plufpart des plantes en ont de cette 
forte , & que parla les Médecins 
ont connu ce qu elles eftoient ca- 
pables a opérer ; Que la racine de 



ton 



m 

i 

t 
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85 



Squillc guérie les maux de tcft 
pourcc qu'elle en a la figure ; Que 1 a 
fleur de Potentilla qui reprcfentc 
lœil cfl: finguliere pour la vcucj 
Que la Mente aquatique qui re- 
prefcntelenez fait rcucnir l'odorat 
perdu; Que la Dcntaria apaife le 
mal des dents; Que le poulmon eft 
reftauré par Thcrbe qui porte fon 
nom ôc fa figure, & Icfoyeparl'he- 
pathique & qu il n'y a partie au 
corps de rhohime qui ne treuuc 
quelque fleur, herbe ou racine qui 
luy rclTcmblc, ôc qui foit propre à 
gucrir fcs maux. Ceux qui en ont 
fait la recherche ont trauaillc affez 
vainement* car toutes ces rcflcm- 
blance^ font tres-mal formées, ôc 
l'on rencontrera quantité de plan- 

«^urcs, ôc 



qui 



figi 



ne font pas bonnes aux mcfmes 
maux. Plufieurs herbes font den- 
telées comme la Dcntaria , ôc ge 

Fiij 
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Des Talismans! 
valent rien contre le mal des dents, 
Prcfque toutes les fueillesqui fon; 
larges en bas ôc aboutmcnt en 
pointe, doiucnt rclTemblcr au nez 
autant quç la Menthe aquatique, 
& Ion n*cn doit pourtat tirer aucu- 
ne contequêcç. Ce ueft point aufli 
fur fes marques , appcUccs par de 
certains Authcurs , Ict Signatures 
des choies, que les bons Médecins 
fc font arrcftez. Ils ont confiderç 
la qualité chaude ou froide, feichc 
ou humide dc$ plantes, & fçachans - 
audi la nature des maladies , ont 
<^nnu ce qui eftoit propre à cha- 
cune. Si l on den^aridc pour quel 
fujet laNature a donc donne de tel- 
les figures aux Plantes; Cencftpas 
i lutucmcnt , puifquc cela fert à 
les dirtinguer Tvnc d*auec Tautre & 
qu elles doiucnt aufli auoir leur fi- 
gure particulière fuiuant leur tem- 
pérament. Il ca cftde mcfme des 
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{ncri'c> donc les iii:;aLL^ pioccdcnt 
deladiucrlitc de l<:ar miction. La 
Nacurene la pas fait cç\ vain puis 
quî ceUdoic dtre Ciinfi.L on auroïc 
aucancde fujecde demander pour- 
quoy il y a du marbre noir &: h!âc, 
pourquoy il y a des caillou v lauuts^ 
rouges 6: gris , & de quantirr d 2U- 
rres couleurs : Leur com^nflrîon 
le veut ; ccia iicfctaic pa v.»] vaui 
puis que cela fcrc a la faire connoi- 
Itrc.Lahgurenar.urellç des plantes^ 
ncltpas vainenonplus; Elles doi- 
uenr cllrcdiffcrcnLes félon leur va- 
l'iecé. Mais que par le rapport qu'el- 
les ont auec la figure de certains 
corps ou meinbres Ton connoilTc 
à quoy elles font propres, cela n a 
aucune certitude , puis qu'on a de 
la peine à remarquer ces reflcni- 
blances , qui (bat le plus Ibuucnc 
imaginaires. 
Orpourcc que Ion peut deman- 

F iiij 



88 Des Talismans? 
der quelle puifTancc poflcde vnc 
pierre qui a la figure du Scorpion, 
pour guérir la playe qu ynScorpiô 
viuanc aura font: Ceux qui parlent 
de cccy, font la plus eftrâgerefpp- 
ce du monde.lls dilcat que les pier- 
res quirepreCcntent des animaux 
foie qu ils foiét en boife oufimple- 
ment tracez en ont eu cnefFec): 
quelque qualitç, & quçfi cela u c- 
ftoit , cette figure ne fe feroit pas 
fa^tcjtcUenient que cherchant tou- 
jours de fe perfe(!;iionnçr,par tout 
où elle trouue les autres qualitez 
qailuy font propres, elles les tire, 
àc les prend i Que fi elle cft donc 
applique'e fur la playe faite par vn 
animal decetteefpecc^ elley trou- 
ue fes qualitez imprimées, lefqueU 
les luy eftans conuenablcs, elles les 
atureàfoy, acparcemoyélaplayc 
demeure déchargée du venim & fe 
guçric. Que parce principe vn vray 
fcorpion eftant cfcrafé ôc applique 
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Des Talismans. S9 
far fa morfurc la guérit , comme 
f^icauffifon huyle;Quela morfu- 
rc d*vn ferpent cft pareillement 
guérie par fa teftc cfcarboùilléc, 
ou bien par le ferpenc réduit en 
poudre , celle d vn Crocodile par 
fagraiffe, celle dVnratpar fa chair 
mite en poudre , celle d vn chien 
par fon poil ou fa peau , le venin 
d Vn crapaut par vne pierre qui fc 
trguue^ fa tefte, & que fi nous ef- 
piouuiqns la propriété des autres 
animaux , nous trouuerions fans 
doute en tous quelque chofc qui 
fcruiroit de remède au mal qu'ils 
pcuuent f^irç. laccorde que cela fc 
peut trouuer en quelques animaux, 
non pas en tqus, &mefmecelanc 
fe fait paspar vne fimple aplicatio 
de leur corps, ou de quelqu vn de 
leurs membres , puis que Ip dit que 
fhuylequelon en a tirée y fcrt de 
baucoup. Cçft que cette huylc 



adoucir le uiaI j 6c pour les parties 
entières que l'oa y ;^ppiiquc, elles 
ont la mefmc t^iculrr «l- corriger 
cette mauuailc qualité par d'autres 
contraires , tellement que ccn'cft 
pas qu'elles attirent le venin à elles, 
comme en eifc(îl cela ne fc remar- 
que pomt, Qu'elles gueriflentaufli 
par ce moyen ou autrement , les 
pierres qui rcprefentcnt ces bcftcs^^ 
nclcurdoiucnt point c(lrc< ompa- 
rccspo n luoirlc mch^ic effcCl. En- 
core qu vn caillou foic tortille en 
rond 5 il n a point la nature d vn 
ferpenti il a roufiours celle dvn 
caillou , laquelle il garde en toutes 
les autres figures. 

I c trçuuc encore icy vn e nouucl- 
Ic obicilion j c cft que ces pierres 
c|uîon: la forme de quelques ani- 
maux . font pcut-cftrc ces mcfmcs 
anuDaux qui ont elle change;^ en 
picn c par la propriété des lieux où 
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ils fefont trouucz, ccquicncfFcd 
peut arriuGr , & en ce cas li Ton ne 
clcuroit|)as dire que ces pierres euf- 
fcnt cftc figurées de cette force par 
vnc Influence celefte. Cecy ncft 
bon à dire principalement que 
pour les figures en bofle , & non 
pas pour celles qui font peintes aux 
Camajeux :Et dauantage Ton me 
peut repondre que mcfmc ces pier- 
res n'eltans que des animaux pé- 
trifiez , ils doiucntauoir beaucoup 
de puiflance pour la gucrifon 
d Vne playe qui aura efte' faite par 
vn animal de leur cfpcce, d'autant 
qu ils attireront le venim qui s y eft 
gliffé comme vne qualité qui leur 
cft propre , de dont ils ont iouy au- 
trefois. Cecy n a pourtant aucune 
aparence. Les animaux eftans pé- 
trifiez ne retiennent plus rien de 
leur première Nature, quoy que la 
mcfmc figurcleur demeure, àc les 



il 



9^ D ES Talismans^ 
autres pierres qui par hazard fc 
trouuent cftrc figurées de fembia- 
ble forte, ne participent point auffi 
aux qualitez de l'animal qu elles re- 
prefentent. La figure des animaux 
procède à la vérité du pouuoir na- 
turel de la femence dont ils ont 
cfté engendrez, lequel fe mani- 
fcfte ainfi au dehors, de Ton rie fe 
trompera point de croire que tous 
lescorpsqui ontvne figure pareil- 
le ou aprochante par le moyen dV- 

lîe force in terne, font dVne nature 
à peu prés fcmblable, comme en 
cfFeft les hommes dont les vifagcs 
rcfTemblent aux Lyons ont quel- 
quGS furie naturelle , & ceux qui 
rcfTemblent aux lièvres font foi- 
bles ôc timides : Mais pour la figu- 
re des pierres elle ne vient pomt 
dVnecaufc in terne j Elle fe fait fé- 
lon la difpofition de leur matière, 
& félon les agcns extérieurs, corn- 
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Des Talismans? 95 
îne pcut-cftrc la chaleur ou bien 
Icauquilcstogc en de certains en- 
droits.Bcaucoup dautres chofcs ont 
la figure de quelque animal à qui 
l'on en dcuroit auflî attribuer la 
Nature , mais Ton ne le fait pas, 
pourcequelon fçaytbien quil ne 
s'y en trouue aucuns principes, ôc 
que celane dépédqucdeleurmcf- 
lange ôc de quelques autres acci- 
dents. 

Qoant aux plantes il cftvray que 
leurs figures ne dépendent point 
duhafard,& quelles fuiuent tou- 
jours la nature de leur cfpece , mais 
Tondit qu elles peuuent guérir les 
membres humains aufquels elles 
rcfremblent,ily auroitplusdapa- 
rence de croire que les membres 
des autres animaux le pourroient 
faire: car leurs yeux ou leurs dents 
reflcmblent mieux à ceux dvn ho- 
me que ne fçauroit faire aucun© 
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9A- Dès Talismans: 
herbe ou racine, de pourtant Ton 
nés en fort point pour lagucrifon, 
tellement qu*il ne faut pas croire 
que la reffenablancc des plantes y 
doiue fcruir. 

Ce n cft point aufli la figUrc 
qui guérit -, Ce font d'autres quà- 
licezqui font la chaleur ou la froi- 
deur , ou quelque autreplus cachée. 
L on n a iamais vcu que la figuré 
fcruift à cela. Soit que Ion cf- 
crafe les plantes pour les appli- 
quer , &z que l'on en tire Icau ou 
l'huile Jon connoîlt bien que l'on 
iicglige leur forme extérieure, eA 
ce qui eft des remèdes, ôc quelle 
fcrt feulement à monftrerla diucr- 
(itc de chaque nature. Lon n'a ia- 
mais ouy dire que pour guérir qucK 
que mal il fiillc neceflairemcnt y 
appliquer vnc fueillc entière fans 
aucune dcfcduofité. Les plus fub- 
tils difent que foit que l'on efcra- 
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fc les herbes ou cju^- l'on les difti- 
Ic , la forme extérieure n*cft point 
aocanu' ^ u quM y u des fecrecs 
pour la taire paroilîrc , Que quêt- 
er vie* vn*::i V His tirc le ici dcccitai- 

laidcgclei leur Ici- 



( iti.^ , hi !igarc s y cfl crouué par- 
tairement rcprcici\t(*c , 6c que les 
auti't^s ynuiiKtceiii incline que Toa 
en peut garderies cendres dans vnc 
phyôle, ikcïi faire paroiilrelefpc- 
ce routes les fois qu'on voudra: 
Mais quand ces choies (a fcroicnt, 
cela ne conclud rien pour noitrc 
inccntion , car il cil certain Qa iï 
taut vu loin tres-cxaél pour faire 
paroirtrc ces formes extérieures^ 
tellement qu'il faut crr^r" 
s euanoùyffent fi Tefp^ 
dil lecm men tarreftéc 
lagla!c<r pu elle fc rën-lf 
vu vaillcau bien i u:, 
Ton appUcmerur vm-p!, 
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96 Des Talismans: 
bes pilecs ou ramafTées en vngucnt^ 
cet cfpnc qui côfcr ue la forme s eft 
donc cuàporé,dautant que lonna 
point apporte ce foin à rarreftcr,&: 
il ne fe faut point imaginer que 
ceft luy qui apporte la gueri- 
fon, ôcque Tonne laticnrieqùcde 
la iSgure foit vifiblc ou inuifi- 
blc : le dy encore que les plantes 
n'ont reccu leurs figures que félon 
leur tempérament , & qu elles 
feruent feulemét à monftrer les di- 
ucrfitez qui s'y trouuçnt. 

Pour ce qui eft de preferucr 
chacune affez manifeftemét quel- 
que membre où elles foïent pro- 
pres, & dont elles foieiit capables 
de confcrucrôc de faire recôuurer 
la fanté, il ne faut point croire que 
cela arriue de mefme que Ion le 
rapporte. Ceft vouloir que les fe- 
crets de la fabrique du mode foienc 
bien aifcz àdeuiner. Pour les ren- 
dre 
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drcplus clairs il faudroic que cha- 
que plate cuft en efcrit fbr lès fueil- 
Ics ou fur fa tige à quelles maladies 
clic leroK propre. Cela feroit plus 
commode que la rcffcmblâcc que 
1 on s'imagine, laquelle eft ibuuenc 
liobfcure quel'on a delà peine àla 
trouucr. D'ailleurs vne plante qui 
iic rcflemblc qu'à vnlèul membre 
cft quelquefois capable d'en guc^ 
^ir plufieurs autres , & mcfmcs tout 
le corps. C'cft pourquoy cette re- 
prelentation faoit imparfaite,& h 
Nature qui eft fi prouidentc n'au- 
roitrienfait en cela de bien réglé, 
pourcc que l'on s'imagirieroitquc 
cette plante ne feruift qui gucrir 
les mauxd'vnefeulepartie.Cio\ôs 
que les loix naturelles font plus cer- 
taines que cela. La diuerie figure 
des plantes , fans eftre comparée 
aux membres des animaux , mon- 
ftrc la diucrfité de leur cfpecc de 

G 
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98 Des Talismans: 
peur qu on ne s y trompe, & coiïi- 
meronfçayt leur diuers tempéra- 
ment, que Ton connoift aufli par 
d autres marques , l'on n*ignore 
point que fuiuant cela elles font 
propresàdiuerfes maladies, & que 
celles qui font chaudes font bon- 
nes contre les douleurs froides., & 
les froides contre les chaudes. Cet- 
te marque eft plus générale que la 
figure d'vnfeul membre. De vérité 
cela eft plus difficile à cônnoiftre, 
mais pour la reuerence de la Natu- 
re, il a falu que fcs Myfteres don- 
nalTcnt quelque peine à dcfcou- 
urir. 

Si les Gamahcz ny les fignatu- 
res des plates, n ont aucun pouuoir 
de guérir les maladies, que Ton les 
trouuc de celle forme que Ton vou- 
dra, cela ne conclud rien pour les 
Talifmans \ Mais quand les figures 
naturelles fcroicnc bonnes pour 
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quelques maux , où trouue-t'on 

qu'elles foicnt propres à fa ire ccfTcr 
ia çluyc ou la dcftourner dVn lieu, 
& a empcfchér que quelques ani- 
maux puiffenc viure dans vne con- 
trée? lamaisperfonne n'a eftéfi té- 
méraire que d'en promettre cecy 
& ncantmoins Ion efpere ces cho- 
ies des Images que l'on a grauécs. 
ç clt donc à tort que l'on alle<rue 

pour exemple la force de celles qui 
lortcn t des mains de laNaturc,puis 
qu'elles n'atteignét point iufque là. 
L o dira quccelafert toujourspour 
la preuue delà guerifon des mala- 
dies ; mais cela n'eft pas fort auerc' 
Quant au refte fi les figures artifi- 
cielles ont des elFcds plus grands, 
1 on louftient que la figure donne 
aux pierres des proprietez qu'elle 
n auoit pas ; cftant faite fous vne 

heureufcconftcllation,&queces 
trois chofcs agifTent enfemBlc , la 
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Pierre , la Figure ôc les Aftrcs3 
Plufieurs demeurent dans cette 
opinion pour des croyances par- 
ticulières quils ont embraflees^ 
Mais il faut acheucr de voir s*ils^ 
le font auce quelque iugcment. 
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Dcquelle forte la Nature lai fe accom- 
pltr a Unifiée ce (JH elle a commen- 
cé y ^ue les chofès dont ton fait les 
Tahfmans nom point en elles les 
principes des opérations que ton leur 
attribué , cr par confequentquils 
font inutiles. 

Sect. VIII. 

L'On dit qu ayant bien choifi 
la matière dont 1 on veut fai- 
re le Talifman , ôc y grauant vne 
figure conuenable fous la conftel- 
latio neceffaireà noftrc intention, 
1 on en doit cfpcrer des opérations 
merucilleufes que les fimplcspicr- 
rcsncpeuuent accomplir auec tou- 
tes leurs figures naturelles; Qujl y a 
quantité de chofes que la Nature 

G iij 



îôt Des Talismans? 
ne fait pas & qu cllclaiffcpourtant 
faire à îattificc: Elle h*a pas fait le 
pain tout preft a cltrc mangé:Ellc 
n'a fait que le bled dont les nomes 
ayans fait delà farine , la paiftrif- 
fent aueclcauj & la font cuire au 
four y Elle n a pas fait les médeci- 
nes : Elle na fait que les racines &c 
les herbes ^ que l'on fait cuire 
parmy d'autres drogues 5 ou quel o 
diftil e pour en faire diuers remèdes; 
Ainfidit-onqu*ellea laiflelepou- 
uoirde faire desTalifmans auecles 
mctaux & les pierres. Ce font icy 
des fidhons : La Nature laifle faire 
quelque chofe à l'artifice , mais eU 
leacommencécequ ilnefaitqua- 
cheuer 5 ôc Ton fepourroit feruir de 
ce qu elle a fait fans autre façon. 
Le bled en leftat qu'il éft peut fer- 
uir à noftre nourritiire , mais Ton 
a trouue plus commode & plus 
i?greable de le moudre de le 
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paiftrir. Plufieurs herbes ôc raci- • 
nés gaerifTent auffi quelques maux 
fansfoufFrir altération n y mixtion, 
ôc filon les diftileoules mefle aucc 
d'autres ingrediens , c cft pour les 
rendre plusfubtijes ou plus fortes, 
11 faut confidcrer encore que tous 
les artifices que Ton faid, ne font 
que fuiuant les premières règles de 
la nature, dont il neftpas pofTiblc 
de paieries bornes. Si vne plante 
cft froide,quelque chofe que l'on 
y faffc, ellenequittepas cette qua- 
lité, & files drogues chaudes font 
mcfless auecl es froides, il s'en fera 
vn tempérament qui viendra des 
vnes Ôc des autres , & pour ce qui 
cftdetoutesles autres qualitez que 
Ion remarque en quelque corps 
que ce toit , elles dôiuent routes 
procéder de quelque principe. 
Tous les artifices mcchaniques fc 
font dans cet ordre. Les vafes de 

G iiij 
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deft. 



de terre rcticn 



cuiurc 

ncnt Icau pource quelle ncpcuc 
pénétrer leur folidité -, Si Ton la 
met dans vn cornet de papier, elle 
paflera au traucrs , d'autant que les 
porcs y font plus grands. La pluf- 
jpart des machines que Ton com- 
pofe, agirent de mefme , a caufc 
qu'elles sot afeTolides pour pouf- 
fer d'autres corps, ôc quelles font 
aufli affezpcilinces pour cet effed. 
Qi cette folidité ôc cette pefanteur 
viennent de leur première nature. 
Ce n a pas efté par artifice qu elles 
on: efté acquilcs. L'artifice rend 
feulement leurs machines propres 
à ce que Ton defire félon la puif- 
fance de leur matière. Ce qui eft fo- 
lide eftant creufé eft propre à rete- 
nir la liqueur conamc fait la pierre, 
le métal , dclc verre, eft ce qui eft; 
ferm_e & lourd eft propre à abattre 
Icscdiaccs, eftant (ufpcndude telle 
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forte qu on 1 c puiffc cibr anl cr ay fe- 
ment,ainfiquclcs anciens faifoiêt 
d Vnepoucre fufpenduë, quieftoit 
vnc machine qu'ils appelloicnt vn 
Bélier. Ainfi nous voudrions que 
les figures faites fous certaines con- 
ftcllations à qui Ton attribue ranc 
depouuoiren culsét quelque prin- 
cipe^ mais Ton ne peut lerencon- 
trcr. La matière dont elles font 
fait€S,n'a rien quifoit propre à gué- 
rir les maladies, tellement que ce 
que Ton y graue ne les y rend pas 
meilleures. Voyôs vn e autre fimili- 
tudc. Le fer eft dcfia propre à s en- 
foncer dansle bois.parce qu'il eft 
plus maflif queluy, mais fi le for- 
geron laccommode en pointe , il 
y fera plus propre, & s'il le tourne 
en viz comme vn foret , il percera 
encore plus aifemcnt. Rien de pa- 
reil ne . le trcuuc aux pierres ce aux 
métaux pour remédier à pluficurs 
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jY^aladics & encore moins ftrucnt- 
ils contre les orage^ ou les bcftcs 
dangcrcufes. L on peut obieûer 
quelesChymiftes fe vantent de ti- 
rer de rhuyle, du fcl &c des efpri ts, 
de tous les métaux & de toucesles 
pierres & ^ romettent d*en guérir 
pluficurs maux. Si cela cft toutes 
ces matières ont les principes de la 
gucrifon,mais ils nefe mahifcftent 
pas par vnefimple graueurc,& il 
^*en faut feruir autrement que de 
les porter fimplemét furfoy.D ail- 
leurs pour ce qui eft de chaflcr les 
orages & les belles fafcheufes,où a- 
t^on apris que le métal lepuft faire 
pour eftre feulement placé en quel- 
que lieu? Il cft vray que les cloche^ 
pcuuent deftourner quelquesnuées 
parleurfon, de quacoups depier- 
rc &c d'efpicu l onchafle les beftes 
dommageables, maisce feroitvne 
moquerie de fe vouloir feruir de 



Des Talismans." 107 
cela pour raifon en ce lieu.Lcs clo- 
ches pouffent lairparleur folidiccj 
& les armes chafiét les bcftcs par la 

mefmcqualité,& tout cela eft con- 
duit parla force des homes. Ce font 
là nos principes de foHdité & de 
pefanteur qui font tous naturels: 
Mais l'on entend qu vn morceau 
de métal ou vnc pierre placée en 
quelque lieu fans auoir de mouue- 
mcnt,cha(rc les orages &c les belles. 
Cela fc doit faire parce que la dif- 
pofîtion de tout ce qui eft autour 
en eft tellement changée, qu iln y 
fçauroit tomber depluyc,degref- 
le, ny de tonnerre, & que les be- 
lles y reçoiuent dés l'entrée vne ap- 
prehenfion fecrettc qui les en fait 
éloigner. Il n'eft pas polliblc que 
des pierres, pou reftregrauécs fous 
quelque conllcUation cjuc ce foit, 
^yent cette puilîance. 1 en veux 
ds^^aner vnc raifon dont il faut que 
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les aducrfaires foicat contents , car 
elle tranche court , toutes lcur$ 
proportions ; Ceft que les Aftrcs 
mcfmesnbnt pas lepouuoirquils 
attribuent aux figures qui font fai- 
tes pour leur reflembler , Se pour 
opérer par leurs Influcnces.Ic fouf- 
ticns que les Aftres n^cmpefchcnt 
point les orages de tomber en quel- 
que lieu. Si cela eftoit , lors que 
ceux que Ion croit capables dcle$ 
.deftourner, feroientfur quelques 
autres côtrées,iln y toberoit iamais 
vne feule goutte d cati^ôc ce pédant 
ils ne les en garcntifTcntpas dételle 
forte qu il n'y plcuue quelquefois, 
au lieu que l'on prétend faire des 
Talifmans qui empefchét cela con- 
tinuellement. 11 en elt de inefme 
delagrcfle,dufoudre,&: des autres 
Mctcores. Quant aux animaux 
nuifibles , les Signes du Ciel 
n empcfcHent point qu ils n ail- 
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lent par tout où ils veulent. S'ils 
en font retenus , c cft par la 
trop grande chaleur ou froideur, 
lis cherchent les régions qui font 
commodes à leur tcmperamét&y 
demeurent. L on ne void point 
que lors quvn certain Signe eft.fur 
ynecontrce, tous les animaux au- 
quel l'on le iugc contraire, s en re- 
tirent , ôc fi cela ne fe fait points 
pourquoy la figure grauee fous cet- 
te conftellation , auroit-t elle le 
pouuoirde leschaffer Quant aux 
maladies que Ion prétend pouuoir 
eftre guéries affurement par de tel- 
les figures , comment le fcroienc 
elles fi leurs Aftresny peuuent ricnj 
car il faut auotier que fi vnc cer- 
taine conftellation dôneà la pier- 
re oii Ton grauc fa figure ,1a puif- 
fance de guérir quelque maladie, 
elle deuroit auoir premièrement 
cette faculté en elle , ô: fi clic la- 



IL 
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|> u«it , il f audroît qaauffi-toft qu cl- 

ic fc trouueroit fur yne Prouincc,' 
tous ceux qui feroicnt jouchez de 
- cette maladie fuflent gucris. 

Icne mepuis imaginer aucune 
réplique là defTus. Iccroy qti*aprcs 
cela il faut quitter Terreur pluftoft 
qtiedetafchcrdeledcfrendrej Auf- 
fi n y a-t ilticn de fi manifeftemcnif 
faux que le pouuoir que 1 on attri- 
bue aux Talifraans. Nous auons 
trouué que ny la matière , ny la fi- 
gure ; ny Tinfluenee , ne font point 
capables deseffed:'s que Ion en pu- 
blie. Quand rncfmcs lés Aftresau- 
roient quelq-ué péuiîoir là delTus, 
voudroit-on qu vh^e fimple pierre 
grauée les égalaft , 6c que ce fuft 
commevn Aftreen terre. L on dit 
quedcmefmequ vn fer toiiché de 
TAymant peut attirer vn autre fcrj 
Ainfi la pierre touchcede la con- 
ftellatiô aie mcfmepouuoir qu cl- 



Early European Bcx>ks, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



Des Talismans^. 
le. Mais comment prcuue t on que 
laconllcUationtduchelapicrrc, ôc 
quand elle la toucheroit, quel ra- 
port y a ni , d vn Ci petit corps à de 
îi grandes Aftres f Les Aftres ont 
Ictirs rayons par Icfquels ils agiflenc 
fur les autres corps , mais oii font 
ceux de la pierre ? Neantmoins fi 
elle pouuoit chafler les orages de 
quelque endroit^il faudroit qu elle 
jcttaft quelques traits au dehors,' 
car files corps font rcpouffcz de 
quelque lieu il faut que ce foie 
par d'autres corps.Si quelques ani- 
maux font cmpefchcz aufli d'entrer 
quelque part , il faut que ce foit par 
quelque vapeur, ou quelque odeur 
qui ne leur plaife pas , ainfi que 
nous remarquons en tou$ les Se- 
crets naturels dontlon fe fert pour 
les chafler,maislapierreou le mé- 
tal ne changent point d'odeur 
pour auoir rcceu vnc nouucUc fi- 
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gurc en vn certain iourdc lanncc^ 
êc jilne s en exhale aucune vapeur 
oiii ôfFence les animaux, de forte 
qu iln en faut point attendre les cf- 
fc6bs quelon en prôpofe. 

. Q^nd les pierres auroient auflï 
quelque fouffle ou exhalaifon , ce 
fie pourroit cftrc qua proportion 
de leur corps ; ccfl: pourquoy elles 
n'agiroicnt point dans vn fort 
grand tfpace. La crainte quelles 
donncrôicrtt aux Beftcs ne s'eft en- 
droit guércs loin. Il eft vray que les? 
animaux font auiïî intimidez par 
lâ-veuc . 1 1 y a des couleurs qu'ils ab- 
horrent & des figures qui les efpou- 
uantcrv mais les images dont nous 
parlons eftans fouucnt fort petites, 
n auroicnC pas grand crfec pour 
cftrevcucs de loin, outre que Ton 
amefmeaccouflu'méde les cacher 
fous terre , ce qui fait corinoiftre 
que Ton n entend pas quelles agif- 

fent 
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km par la vcûc ; & puis ce fcroit 
donner fort peu de pouuoir aux 
Talifmans , de n'en point parler 
d'autre forte que d Vn cfpouuan- 
' tail qui cft cflcué au milieu d vn 
champ pour empefcher que Icsoy- 

féaux n e vien ncnt manger 1 e grain . 
De quelque autre forte que Ton 
croyequcles Talifmans agiiTcnt, 
puisque Ton les enterrç ou les en- 
ferme, cela y doit pourtant beau- 
coup nuire , veu que les Aftres mef- 
mesn agiffcntque furies corps qui 
font en leur prefence. D auoir re- 
cours à des Sympathies imaginai- 
res , ce font des chofes fans cxeitiplc 
& fanspreuue; Et quand Ion dira 
qu'il y a des Talifmans que 1 on 
porte fur foy , & qui doiucnt guérir 
les maux en les touchant , il n y a 
aucune raifon qui nous monftrc 
qu'ils doiucnt auoir cette puiffan ce 
a caufcdes figures que 1 on y a gra- 
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uees, ainli que i ay fait voir ancz 
clairement. 



affc 



Des Exemples cjue ton donne de la ft^f- 
Jknce des Talîjmam. 

Sect. IX- 

LE s vrayes raifotrs eftans pour 
nous , ilnefe faut pas foucier 
des expériences que lon^ allègue. 
Si Ton dit qu il elt arriué plufieurs 
fois que quelque chofe s'eft fai£t 
fuiuant le deffcin de ceux qui ont 
graué les Talifmans , ie rcfpon 
qu'il y a pcut-eftrc du menfonge 
tn la relation , ou bien que ceux qui 
ont voulu remarquer cela, s y font 
trompez eux mefmes n y prenant 
pas garde d*airezprcz ,&fi cela eft 
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Véritablement arriuéj qu'il en faut 
chercher la caufe ailleurs. 

Les pierres naturelles ont leurs 
fables auffi bien que les figures ar- 
tificielles. Il y en a mefme que les 
Autheurs difent eftre capables de 
rendre les hommes inuifiblcs , de 
leur faire auoir le don de Prophé- 
tie, & autres merueilles eftrangés. 
C cft pourquoy ceux qui ont pro- 
pofcde donner denouuellcs quali- 
cczauxpierres & aux métaux , ont 
crû que l'on leur adioufteroit foy 
ayfement , ôz que fi l'on auoicofe 
vanter de cette forte les chofcs na^ 
tutelles dans Iciir fimplicicé.ron cil 
pouuoit dire autant, voire dauan- 
ge des chofes qui outre la puifTan- 
cc de leur nature, auoicnt celle que 
leur'donnoit lartifice, corne pou- 
uoient cftrc les figiires grauécs fur 
vne certaine matière , tandis quV-^ 
ne côftellatîon conuenable prefi- 
doitauCicL H ij 
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L'on ucaxxc j&fcrit qu'il neplco^ ^ 
âaok îamais ^ans le parais du 
Temple vdc Venus 1 Cyprc , ôc j 
rqiïiclcjaes'yjïscom du que cela fc 
dcuoir faite par la puiflancc dVa 
Talifînati. Toutefois les .Anciens 
lîic difcntpoint qu il y en euft , mais 
^quand il y en auroit -, iene croy 
]pQmc qu'il fuft capable de cela, il 
jRc plcuuoitpeut ethregucrccn tou- 
ttc Aa îcgiofV, ceuxquiy auoient j 
cfttf n auoicn tpoint veu pleuuoirs I 
^oïla pourquoy \h .auoicnt publié I 
<qu il .n y pleuuDic .iamais. L'on ra- ' 
^£î.^.Lc^qu ily:a euen diucrslicux des ^ 
^giîrt'spourxhjtfrcr les moufcbes, . I 
âct. -sJïcn il les ^ les faurcr.ellcs ^ au- ! 
trrc^ jnfadcs ^ >àc rnvcfmcs quel- 
qu.c* :zvv: • nimaux plus grands 
,a:;pla§ Â^i.^tmx ôc .quc.cc- 
SLaoDit.dr lopt-radan. rraiTcur^ 
( ,:*£aî:c'.qoi:vC^U ^*apû cClrc fait 
pi-xr c^moym yuis que la raifoji 
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naturelle me le fait connoiffrc. An. 
cas qu'il foit vray qut Ion ayt fait 
fuyr CCS animaux de quclquclicU;» 
il faloit que Yoû y euft caché quel- 
que chofc qu'ils auoicnt ca hayiiCj,, 
& qui frapaft leur (entiraent j. ce: 
qu vne fimple figuîc ne peut 

L'on raconte déplus que CausTc 
règne de Chirlpcrii: Roy de FraBcc,» 
cil cpeufant quel que folfe dek^l- 
le dePaiiis Ion trouua' quelques fi- 
gures d'airaia ^ qui reprdenîoietis: 
vnfeu , vu fcrpenr^, ôc vn ïai à"^^ 
è: qucles ayant oftccadtlcurpîajcc-» 
il fe fe vnc m\iQ. vn crn^j^afcEFicnç 
qui bruflipccfquc: toiia.ÎCTcdifecSj, 
ic depuis Ici babkam fecuc iîi- 
commod.c2 de q^uaniité dc Êcxpciî'^ 
& de fats d'eau:. Msi^ d cctte"%£l 'ic 

ce fut par laîtcgl^cECî: 

Hiij 
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dcfèsvaiffcaux.Croit-oiique files 
figures cufTcnt cftc encore en leur 
licUjCela rue fuft pas arriué? Par quel 
fecret cuflcnt- elles pù empefcher 
que les cliofes n operaflent félon 
leur naturfej & que le feu ne bruf- 
laftlcs matières cobuftibles ? Pour 
Icsfcrpens&lcs rats d'eau, il y en 
deuoic auoir eu auparauant , mais 
peut- eftre n'y en eut- il guère long- 
temps, & fi tout ce mal vint d*auoir 
oAé ces figures il deuroit encore 
durer ; mais Ion ne fçayt que c cft à 
Paris de ces ferpens & de ces rats 
d'eau,& pour ce qui eft des cmbra- 
femens, cette ville ny eft pas plus 
fujecte qu vnc autre , pourueu que 
ceux qui y demeurent y prennent 
garde i AufTi les Hiftoriens ne par- 
lent point de ces figures comnxc de 
diofcs certaines ; Us difcnt feule- 
mentl*opinion qu'en auoiclc peu- 
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Les Annales deTurquie rappor- 
cent qu il y auoitàConllancinopIc 
plufieiirs Statues fatales dés le têps 
que les Empereurs Chrcftiens fe lo- 
gèrent en cette ville,lefquellcs ayâs 
cfté abatuês par ceux qui n*ea 
fçauoicnt paslapuiflancc^ilen ar- 
riua du malheur. Qne depuis la vil- 
le ayant efté prite par les Turcs leur 
Prince ayant rompu dVn coup de 
niafluë la mâchoire d Vn ferpent,il 
y eut après quantité de fcrpcns dans 
Conftantinoplc , àc qu'ayant fait 
abattre la ftatue d Vn Cheualier qui 
eftoit!vn prefcruatif contre la peftc, 
les habicans en furent depuis infe- 
â:ez. Il faut rcrpondrcà cecy pre- 
mièrement , qu'il peut bien arriucr. 
en tout temps des pertes d hom- 
mes ôc de pays, & autres malheurs- 
Que s'il s*eft veu des fcrpcns à Con- 
ftâtinoplcjrengeâcen'en a pas cftc 
produite par ce ferpent rompu, êc 

H iiii 
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que s'il y a eu de la pcftc apfcs auok 
abatuvneftatué, c dl quccelas cft 
rencontré ainfi, ôc désaùparauant 
fi l'on y prêd garde cette ville eftoic 
fujetteà cette maladie, corne font 
toutes celles où il y a quantité de 
peuple. 

Outre CCS alegations Ton a re- 
cours à vne plus grande antiquité: 
L on tient qu'il y a eu dans plu- 
fleurs villes de certaines chofcsqui 
cîppcfchoienc quelles ne fuflenc 
prifôs des ennemis -, Que tel eftoic 
le Palladium de Troye , les Bou^ 
cliers de Rom: , ôc quantité de 
Dieux tutclaircs; maisquoy qucles 
Anciens g ird iflcntcelafoigneufc- 
mcnt comme des chofcs Fatales, 
Ton ne trouue point que cela fuft 
fait fous certaines conftellations, 
ôc l'on fçayt bien aufli,que quand 
cela cuft efté, quelque refpeil: qu'ils 
Icdv portalfcnt , ce n cftoit qu'vn 
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tffcât de leur erreur ôc de leur lu- 
j perfl-ition que Ton ne doit point 
prendre pour exemple. 

Nonobltant cela quelques vn$ 
ne laiflent pas de fouftenir qu il y 
a eu autrefois desfigurcs qui ont eu 
vn merucilleux efted. Si cela eft 
vray il faut 1 cur déclarer enfin le fc- 
cret de rafFaire;C cft qu'il y auoit 
làautrechofc que la puiffanccdV- 
ncconftellation :Ou cela eft faux, 
ou cela fe deuoit faire par le pou- 
uoir des démons. Q jdqucs Magi- 
ciens voulanspafTcr autrefois pour 
grands Philofophes ôc Naturali- 
ttes , ont attribué au pouuoir des 
Aftres , ce qu'ils faifoient par for- 
tclleric. 

Nous n approuuons doncpoint 
ces ftatues ou figures que Ion place 
en quelque lieu de la ville ou dans 
quelque coin dVne maifon , pour 
opérer quelque efted extraordi- 



lit Des TalïsmansI 
naire j & Ton doit penfer la mcf- 
mc chofc de celles que l'on porte, 
foit qu*cllcs foient grauécs furvnc 
table ou lame de iTictal , ou bien fur 
le cercle d'vn anneau. Il cft auffi in- 
diffcrend que ce foient de vrayes 
figures dliqmmcs QU de beftcs, ou 
que ce foient des lettres & desca- 
radcrcs. L'vn n*apas plus de pou- 
uoir quelautre. Lc$ figures d ani- 
maux ne repicfen te t riéquifoitau 
Ciel, ôcles paroles barbares ou Us 
caractères iacoanus que Ion grauc 
tous fculs , ou bien auec quelque 
Image, n'expriment rien aufli qui 
appartienne aux Aftres. Auec cela 
tout le changement (|ue cela ap- 
porte à la pierre ou au métal , c'eft 
que ce font de petites concauitez 
capables de marquer l'argile ou 
larirc, ou de retenir en elles quel- 
que ligueur. le ne leur attri- 
bue point autre puiflance. Les /f- 



V 
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Des Talismans, 
très ne font point desDiuinités plci- 
ncsdcprouidencc&: de iufticcqui 
exaucent ceux qui les inuoqucnt, 
qui prennent garde aux figures que 
Ton fait en leur honneur ^ ôc qui 
ayent duiugement pour difcerncr 
(j[uclsfont les caradteres qui implo- 
rent leur afliftance. Tout cccy a dé- 
ja eftérefolu , ôc les mefmes chofcs 
que i*ay allcguécs contre le pouuoir 
des Images faites fous certaine con- 
ftcUation , peuuent feruir contre 
les lames &c les anneaux où lonfc 
contente de grauer quelques cara- 
deres , pource que Ton fçayt bien 
aufli que ces petits traits de burin 
n'aquiercnt aucune puifTance à la 
matière. 

Il eft vray que fans fe fier aux li- 
urcs, plufieurs pcrfonnes qui viuent 
cncore,nous diront peut eftre qu ils 
portent depuis long-temps de cer- 
taines pierres figurées , lefqucUcs ils 



Des Talismans- 
Groyenc cftreforcbonnc&contrcVsu 
qoliquc,*<ôî qu'ils ne s en font point 
^ncis dc}>uis qu'ils ics portée, quoy. 
qu ilscn fufleut fore affligez aupa- 
l^auaat. Il peut faiçc auffi que le 
mal cftoit dcjfîa cc& pour quelque 
aucrc caufc eu que depuis ilscd 
arrcûé de luy mefine. Les autres, 
portcnc d autres pierres contre les 
venins ovi con r rc 1 € to n n erre y ôc £c 
vantenî qu^ ixm.zi^ aucun poifon; 
B ar €U prilc fur cux^ que les fcrpensj. 
IcsWards (Se les autres animaux vc-- 
riimcivx ne les onc poin^ infectez^. 
^ qu'ils, n ont point gagné h pc-- 
ftc", le ponrpr e , La rougcollc.» les, 
autres imaladics-. concagieufcs ^ 
quelc tonnerre n'cfc iainais feulc- 
iivent tôbé prés d'eux. Il faut qit ils; 
fc rcfjoiiiffcnt en cela de leur bon- 
àcù^r 6i de lafaueur deDieu quilcs ai 
pf cfemez^Ilsa culTcnt pas laiflc d!c 
î cftrequad ils n'cufsétgoiat past© 
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Icurpicrre, & l on en voidoluficuti 
sucres qui fe gïtantiflemdcccsac^ 
îciJens, fans auoir iamais porte ces 
;,prçfcruatifs. 

L on ftut rcduireà cela tous les 
exemples du pouuoir des figures 
xonftcllées /Qjc fi ce font des cf- 
^feds miraculeux, ils font inucntez 
àplaifir , ou ils ont eftc accomplis 
^p^traffiftanccdes dcmonsjQucii 
ce font -des chofcs plus modérées 
comme la guerifon des maladie^, 
cela seft fait par d*aurre$ moyens 
Jecrecs i QueG c'eft'vnc prcferuatiô 
dcquclquepcril, c*crt que Ion n'y 
deuoit pascftrc fujct. Nous auons 
weu quil n'y a aucuncs raifons qui 
àutorifcat ics Talifmans -, Aulli 
n*oii t-ils pour eux aucune expcricn- 
cclcgitime, tellement quclesmcr« 
•ucillcs que Ton en racontene doi- 
ucnx point cftrc creiies. 
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De f origine des Talifmans , & de U 
tromperie des Jftrologue x. 

Sect. X. 

LE crédit que Ion donne à ces" 
figures faites fous certaines 
conrtelteions eftant fort defrai- 
fonnable,ilya fujet de seftonner 
comment plufieurs s y font atta- 
chez, & l'on doit cftre curieux de 
fçauoir de qûellc forte cela éft ve- 
nu en vfage. 

S'il eft ainfi que l'idolâtrie ayt 
commence par les ftarues de ceux 
que Ton ay moit & rcfpedoit durât 
leur vie afin den conferucr le fou- 
ucnir ôc que de cet honneur loii 
foic venu lufqua l'adoration , les 
Talifmans peuuent bien auoir eu 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by ccxirtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



DesTaLISMANS* U7 

vue fctnblabic origine. Quelques 
figures ayans cfté £aites par curio- 
fuc, ôcpour mémoire decequ el- 
les rcprcfcncoienc y par fucccflioa 
de temps ceux qui les ont cuës,ayât 
veu que leurs predccefleurs auoicnt 
cfté heureux en de certaines Lhofcs 
cnontatcribuélacaufeàces ancié- 
nes pièces donc ilsles trouuoicnt fi 
foigncux , tellement qu ils en ont 
eu encore plus de foin, afin d'auoir 
vn. pareil bon heur. Cclas'eft fait 
pour les grandes figures que l'ori 
plaçoit en quelque Leu d'vnemai:: 
fon, ôc fartout pour les petites q^uc 
Ton pouuoit pendre au col ou qui 
cftoicnt grauées fur la pierre de 
quelque anneau que Ton portoic 
au doigt. Les premiers qui $ en 
eftoient feruisne lesportoientquc 
pour ornement , mais les autres 
y adiouftoienclafupcrftition. Peut 
eftreauc5it-on eu quelque fiance en 



Ï2.8 Dis T a l xsàm ans^ 
la ma'ricf c , comme de tout temps 
Ton a attribue plulieufs qualitcz 
merueillcufes aux pierres, &: ce que 
i les Lapidaires y auoient grauc n*e- 

ftoitquc pour monftrer leur artifi- 
ce V mais Ton s cft imagin c que la fi- 
gure y eftoit fort neccfTaire pour 
obtenir reffea: que lo en erperoit. 
Il s cft rencontré aufsi que quel- 
ques vnes reprefentoien t les diuini- 
tczque ronlogeoit auCiel , ôc les 
animaux que Ton mettoit au rang 
des Aftrcs, Comme c eftoient les 
plusgrands my fteres de la religion 
des Payens, ceî a leur venoit en Icf- 
prit plucoft qu autre chofe , & ils 
grauoicnt cela par vne deuotion à 
leur mode. 

Les Aftrologues pcurcnt faire 
leur profit de ceia afin de fe mettre 
dauantage en crédit. Uspublierent 
que fi l'on vouloïc que telles ftatues 
ou tels anneaux fufsécvtilcsà quel- 
que 
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DE$ TALÎSMANSr U9 

que chofc , il ne fuôîfoit pas d*eii 
choifir la matière, & la figure^mais 
quil les falloit faire aufli à 
l'heure que la Planecte ou le Si- 
gne donc Ton auoit befoineftoiêt 
les plus forts dans le Ciel, ôc pour- 
ce que Ton fc rapportoit à eux de 
cette cfledion ils fabriquèrent plu- 
ficurs Images qu ils vendoicnt co- 
rne trcs-propresà ce que Ion defi- 
roic. Ils trouucrcnt en cela v- 
ne très - fubtilc inuentiôn pour 
augmenter leur crédit , ou bien 
pour le reftablir parmy les efprits 
ou il s en alloit ruinc,car fi pluficurs 
cftoicnt dcgouftcz delcsconfulter 
fur les fortunes que leur promet- 
toit rheure de leur naifTance, à cau- 
fe qu*ils leur predifoicnt quelque- 
fois des malheurs qui les faifoicnt 
viure en des inquiétudes continuel- 
les , ils n auoient plus fujct de les 
aprchcndcr s ils vouloienc , d au- 

I 



ijo Des TAtisMANs, 

tan.t que ceux qui les menaçoicnt 
du mal, leur promcttoicnt dclcur 
en donner le rcmcdc, & que com- 
me ils fçauoienc ce qui dcuoic arri- 
ucr aux hommes parles Aftres , ils 
pouuoienc faire des figures fous 
d'autres conftellacions quUcsprc- 
ferucroiêc de toutes fortes de périls- 
A infi CCS maiftrcs trompeurs affeu- 
roientdeconoiftrc non feulement 
les chofcs aufquelles les Influences 
dcftinoicnt les hommes , mais de 
changer auffi ces mcfmes Influen- 
ces. Comme le vulgaire croit faci- 
lement ce qu il dcfirc,ily auoit af- 
fez de gens qui leur adioultoient 
foy, & qui les employoientàfairc 
des figures pour diuerfcs fins. Ils ne 
conhdcroientpas la contrariété de 
leur propofition, & que fi les Af- 
. très ordonnoient quelque chofe il 
falloir que cela arriuaft maigre 
toutes les figures , ou que fi cela 
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narnuoirpas, ils riclauDicnt donc 
pas ordonné. C'cft lapenfécquils 
dcuoicnc àuoir félon leur ttmps, 
mais nous qui n'attribuons pas 
mcfmes aux Aftrcstoutclapuiffan- 
ce que ion leur a aittribuée fur les 
chofcs particùUeres , nous fortons 
plus facilement de ces erreurs , & - 
nous ne croyons point auffi que les 
figures ayent aucun pouùoir fur les 
cucncmens du monde. 



Fin du Trains des TMifmant. 




i]ï Des Talïsm^ans^ 



G h(irH4tions fur le Trahté Aci 
Talifnans, 

I'Oii die que les Chaldcens 
.onccftc les premiers qui ont 
inucnté T Aftrologie/oic qu ils fuf-^ 
fcnt portez de leur naturel à la con- 
fideracibdes chofcs hautes ài difn- 
elles à <:onnoiftre , ou que la com- 
modité des campagnes ou ils 
tenoicnt d'ordinaire les y incitr.lt. 
Si cela eft l on peut bien dire aufli 
queles figures quel*on fait fous de 
certaines conftellations , ont pris 
origine dans leur pays. Quoiqu'il 
en toit Von tient qu'ils ont eu loin 
d en faire, comme aùfiiles Arabes 
& les tgypdcns qui elioicnt adon- 
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i- 

i((JÎ 



le 



51 



hczaux plus grades fupcrftions du 
Paganifmc 



donn< 



ccstigurcslc nom 
âcTdhJman qui cft vn mot Arabe, 
.venu du Chaldcen, T felmen^ijd qui 
fignifie Image, ôc vient de THe- 
"breu , Tfelem, qui fignific la met 
me choie. Quclqu yn a dit que le 
mot dcTalilman venoitd'vnmoc 
Grec qui fignifie , Pfr/fAo«, pour- 
ce que les Talifmans font les plus 
parfaites chofes qui puifTcnt dire 
faites icy bas, ayans vnc puifTancc 
pareille aux Aftrcs. Mais cela n a 
aucun e apar cn'cç , veu que les G recs 
pne çmpruncc des Arabes , des 
Chaldecns, & des Egyptiens tout 
ce qu ils ont; fcçu de plus curieux, 
tellement que tcurs mots viennent 
plutoft de r Arabe, queTArabc ne 
vient d'eux. Lç nom Arabe qui a 
<?ftc gardé & Vfitécnplufieurs au- 
tcs nations monftre dqnc encore 

ï iij 
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?}4 Des Talismans..' 
loriglnc de CCS figures Aftrologi- 
gues. 

Plufieurs hiftoircs témoignent 
qu elles ont eftécn crédit en O riét, 
ôc quily en auoit dans les places 
publiques &>dans les maifons par- 
ticulières , & que quelques pctfon- 
nés en ont porté fur foy; Nous na- 
uons pas les liures de ceux qui en 
ont cfcrit danis lantiquitc , mais 
quelque Auteurs qui font venus 
depuis & qui les ont pu voir, ont 
rccucilly ce quits^y ont trouué, 
& y ont mcfmc àdioufté. Arnaud 
de Villencufue Médecin du Pape 
Ixwioxrcnt fccoad en a cfcrit, mais 
ccftauectant de fuperftition , que 
ceux mefmes qui veulent deffendrc 
IcsTalifmas le condamnent , d'au- 
tant qu'il ne fc cotentc pas de met^ 
tre quelles figures il faut graucr fous 
çhacjue conitcllatioD,-& à quoy el- 
les lerucnt,mais il ptcfcrit encore 



'1 
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Des Talismans. 155 
des prières que l'on doit faire , Irf- 
quelles font prifcs des Pfeaumes de 
P^uid & des autres liures du vieil & 
dunouueauTeftamenr, cequelor^ 
tient eftre vne prophanation ôc 
y ne efpecedc fprccUenc. Lenefçay 
comment Ton fouifroit alorsà Ro- 
me quii efcriiiift de çelles chofcs, 
mais peut élire cela nV t'il eftc pu- 
blié qu après fa mort» 

ParaceUea fait vn traidc de la 
Médecine Celefteou il prétend de 
guérir toute forte de maladies, non 
Ipoint par des ftatues ou figures, 
mais par des caractères grauez fuc 
des lames ou cachets, faits fous vnc 
conftcllation conuenable. Il en- 
chérit fur la methodeordinaire,câr 
il nordonne pas de prendre dVn 
fcul métal pour chacune >. Il en or- 
donne plufiei^rs meflcz enfemblç 
auec vnc ccrtame dofe , i+iufi que 
l'on feroit pour les drogues dVnç 

1 IU> 
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ï]6 Des Talismans? 
médecine , & cell là deffus qu il 
veut que Ton grauc les caradcrcs 
qu'il a rcprcfentcz dans fon liurc. 
Il y en a quelques vns qui font ceux 
que Ton a apropricz à quelque Si- 
gne ou Planecte , naais outre cclâ 
il y en a qui font inconnus ôc font 
accompagnez de mots barbares 
iqui n ont aucune intelligence rai- 
fonnable , ôc il faut croire que cela 
dépend de quelque paftion faite 
auecles Demons,ou quecç ncfont 
que des fûctifes faites à plaifir pour 
icrompcr le monde. 

Agrippa dans fa Philofophie oc- 
culte a traiClé des Images faites 
fpus fafcendant de quelque Aftre, 
éc a fimplemét rapporté dans quel- 
ques chapitres celles qui eftoient 
propres à chaque conftellation^ 
mais pource quaillcurs il dit quil 
faut vfer d'inuocations & d cncen- 
fc.ncns pour toutes les opcratiotts 



Des Talismans? î^j 
qucPon fait , & quil tient mefmeç 
les Aftres pour dcç Diuinitcz qui 
cixaucenr les vœux 4cs homes. Ton 
cônoilt das quelles erreurs il çftoit 
plongé. 11 prefcnc aufli lesipoycns 
défaire des lames ou tables de ter- 
rain métal pour cloaque Plancttc 
afin d'obtenir les blés ôii elles prc- 
fidcnt 3 mais il entend que Ton y 
graue de certaines lettres Hebraï-' 
ques qui rcprefentent plufieurs nÔ^ 
brcs myftericux, auec quelques a- 
racacrcs dédiez à TAlhc que Ign 
implore ou à rintclligence qui le 
gouuerne. 

Si cela ncftoir point accompa- 
gné de la 

confiance qu'il fautauoir 
aux Démons , Ton pourroit dire 
qu il n y auroit pas plus de mal ^ 
graucr ces car^dcres que des Ima- 
ges extrauagantes. En efFed Ion 
pourroit aulli bien -croire que les 
Aftres iettcrpient leurs Influences 



158 Des Talismans.' 
furdcscaradcrcs choifis qui ne les 
rcprcfcntcnt pas moins que d'au- 
tres figures. Mais foie que Ton fe 
contente de figures & decarade- 
rcs,ouquc ron y adioufte 4cs pa- 
roles^ des cérémonies , bien que 
i'vn foie plus mauuais que l'autre, 
nylVn ny lautre ne valent rien. 

Quelques Aurheurs ont codant- 
né les Talifmans où l'on fe feruoit 
de caraderej inconnus & de paro- 
les magiques. Ils ont tenu que Ci 
Ton en vouloir faire de légitimes Se 
de naturels , il fe faloit conten- 
ter d'y faire les figures appro- 
priées à chaque conftellation. 
Les vns Tont déclaré cuuertement^ 
& les autres ayans propofé feule- 
ment quelle matière ôc quelle fi- 
gure eftoient propres fous chaque 
Aftrc , fans y prcfcrire autre céré- 
monie que la graueure, ont fait 
c&noiftre qu ils n entcndoicnt pas 



Dhs Talismans."^ 1V9 
{ç fcmir de paroles ny d cncenfe- 
mcnspour honorer les Aftrcs com- 
lîic des Diuinicez. MarfiUe Ficia 
dans fon ImrcDet^itaCœltm corn- 
faranlt,zmon{{vé comment 1 oa 
pouuoit faire quelques figures fous 
certaines conltellacion pour obte- 
nir diuerfcs chofes, fans y rien met 
Icrquifoitprisdela Magic deffen- 
duë.Toutcfoisil declarequcles Ma- 
giciens naturels fe laiiTent fouuent 
abuferpardcsDemons, ce qu'il tc- 
moigncdcncpas appEouuer.Goc- 
Icnius& quelques autres modernes 
pntaufli condamné cette manière 
de faire les figures , ou l'on fe fert dô 
paroles Bc dautres cérémonies 
qu'ils efl:imcnt*vaines. Depuis 
quclqnc temps Ion a imprimé vn 
liurcqui fuit c^t te opinion, appel- 
le Curiojue^ InoUyês , compofcpar 
MaiftrclacqucsGaffarel, Doreur 
en Thcologic &: en droid Canon 
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de la faculté de Paris, & Prieur de 
Saindc Catherine Lon ny trpu- 
i;epas fqulçnicni; de quelle maniè- 
re rpr^ pçpç faire quelquqs Ta^^f- 
irions qui aycntvne opérât lô alleu- 
%ccy mais ils y fonç deftcndus par 
toutes les r^iifons qui fe peuuent 
iipaginei:, ^ TAvitbeuryadiouftc 
quantité de remarques aindenncs 
qu'il fait venir fur ce fwj et 

Nou^ ri'auipuî point ciicore veu 
y n fi grand difcQ^rs, ny de liure en- 
tier fut cette matière. Galcottus 
Martip^ ^îi auoit fculcnient fait 
vn Chapitre expri? qui cft le 2,4. de 
£on\imcDe Doéhina fromifcua, ^ 
quelques autres enauoicnt parlé en 
pafsât,mais ce liurç^cy cri traiftc 
de propos délibéré , & parce qu il 
comprend ce qui auoit dçfia cfté 
dic ailleurs pour cette deifencc, 6c 
ce qui peut çftre inucnté de nou- 
ç eft à luy qu il fe faut addrefj 



'î4i Des Talismans? 
fer. Les obferuations qa il cft bc- 
foin d en faire en particulier, font 
câufc que celles quei'ay commen- 
cées fur IcTraiftédesTaliffnansnc 
font pas fi longues j dautant 
que les mefmes fubicts quifc crou- 
ucnt propres à celles cy , doiucnc 
cftre craidcz aux autres plus am- 
plcmcnc. 
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OBSERVATION^ 

CONTRE LE LIVRE 

CVRIOSITEZ 

INOVYES 
DE M. I, G affarel;sviv 

la Sculpture Taliûnanique. ' 
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OBSERVATIONS 

CONTRE LE LIVRE 

CVRIo'siTEZ 

INOVYES 

t>E M. I. GAFFAREL, 
fur la Sculpture Talifmaniquc. 

E ne feroit pas faire tout 
ce qui fcrôit requis dans 
l'occafion prefente , fi 
ayant parlé des Talif- 
m ans , Ton ne parloit en particu- 
lier du liure qui en a efté fait d<ipuis 
quelques années. Puis quil les 
fcufticntouucrtemêt, Ponnefçau- 
^oii abatte leur crédit qu en coin- 
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146 Des CvRiOsitez 
battant les raifons donc il les forti- 
fie. Quiconque met vnliurccnlu- 
micre rcxpofe à Tauis de tous. Si vnl 
Autheur cft d Vne opinion celuy 
qui cfcrira après en peut fuiurc 
vneautre,& mônftrer le contraire 
de ce qucle premier adit. Cette li- 
berté a toufiours cftéparmy les let- 
tres , afin dit-on , que contmc du 
choc de deux cailloux , les eftin- 
celles defeu viennent a fortir , Ton! 
voyc aufli qlie du cofnbat dedeti'x 
difputansjles eftmcelies delavcri- 
téviennentà paroiftre.Cettelimi- 
litudceft propre en ce lieu où il cft 
fifouuent queftionde pierres ôc de 
cailloux. Celuy quiparle donc tant 
deCamajeux&deTalifmas ,fouf- 
frira, s'il luy plaifl: , que le faflc cho- 
quer mes cailloux contre les fiens, 
afin que le fcuenforte. Cesfaçons 
dciciirc ne font pas nouuelles. 
Nous âuonb quacitc de Remarques, 



I^OVYES J.y 

de Rcmonftrances, d'Examens, dè 

lugcmens.dc Cènfures,d'Excrcita. 
tions.dc Rcfponccs, & d'aurrcs où- 
uragcs qui contrarient à quelques 
autres lefquels fontfaits entre pcr- 
lonnes de mcfme nation , & de 
mefme langage , & fouucnc dè 
mdmcpfoMion. le dy bien plus 
qu il s en peut faire entre pcrfonncs 
de mefme parenté , & il n'en faut 
point d'exemple meilleuf , que ce 
qui s'cft paiFé cette année entre 
dcuxtrerés,veu que c'cft auffi fur 
klujetdcspierrcsj non pas furlcur 
vertu naturelle ou artificielle , à 
n cnpomtmentir,mâisfurlcuree- 
^eration. Le fleur dcClaucs ayânt 
fait imprimer fcs Paradoxes , ou 
Traitiez Philofophiques des pier- 
res & pierreries , vn fien frère qui 
raie profcflion de la Médecine 



Italie a efcrit 



contre fou opinion 
anomméfonliurc, Clauw 



en 
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CUuius y fur quoy le fieur de Cla- 
ues témoignant la facilite de fon. 
cfprita dcfiafait vncrcpliqucquil 
nous fera voir biétoft. Sidcuxper- 
fonncs fi proches peuucnt entrer 
cndifputcpourlcfait des fciences. 
Cela doit bien cftre permis à ceux 
quine fc connoiffcnt que denom. 
Il n eil pas bcfoin d*en chercher 
tant d exemples. Monficur GafFa- 
rcl en peut fçauoir aflez,& ne troii- 
Uera pas noftrc procédure fi inouyc 
que les Curiofitez, puis qu il nous 
monftre le chemin de là contradi - 
ction, & qu'il tafche de réfuter les 
opinions non feulement des An- 
ciens , mais auffi de quelques per- 
fonncs qui viuent encore , & qui 
font delà cônoiflance. le puisbicn 
parler de fon ouurage de mcfmc 
qu'il parle de ceux des autres. Que 
u i'ay des opinions contraires aux 
fiennes , cela eft permis dans des 



X' 
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fujcts indijflfercns, ôc bien plus dans 
ccux-cy , vcu que la Sorbonne a 
donne vn Arrcft contre (on liure. 
le ne fay que mon deuoir de ne 
pas fuiure ce que cette fainâc So- 
cietcn approque pa^^ ôc pource que 
le liurc des Curiofitcz fnouyes, fc 
' treuue encore dans les Cabinets des 
hommes d eilude, & dans les bou- 
tiques des Libraires, & que plu- 
ficursperfpnnes qui n auroicntpas 
lefprit aflcz fort pour refiftcr à fcs 
perfuafions , y poiurroient adiou- 
fterfoy & y prendre des opinions 
preiudiciablcs à la vérité , il n cft 
point hors deproposde le réfuter. 
Il faut bien que TAutheur fuppor- 
tc cela doucement, puisque nous 
le faifons fans aigreur. Nous auons 
bien foufFcrt qu'il ait dit beaucoup 
dechofcs contre la vérité fans luy 
témoigner aucune colère notable: 
Pourquoy ne fouffrira-il pas main- 
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Ï.50 Des Cvrtositez 
tenant que nous parlions pour la 
mcfme vcriré qu'il a pris plaifir dt 
dclgUifcr ? Nous le deliùrons en ce- 
la de peine , car il eftoit obligé en 
fainc confcicnce de faire vn autrt 
liurc contraire aufien pour defabu- 
ferle peuple , daucant que ceneft 
pasaflczde s'cftre rctraàé cnSor- 
bonne, ôc d auoir auoiié comme il 
a fait qu il auoit efcrit des chofes rc- 
jet^ablcs ôc condamnables, filon 
ne met ordre que Touuragc dont il 
s agit ne fe voy e plus,ou (i Ton n en 
fait vn ^urre qui ledeftruife. L on 
verra icy ce que i ay tafchéde faire 
fur ce fuiet. 5*il y a encore quelque 
autre fabtilicé à trouuer pour réfu- 
ter quelques opinions, TAuteur les 
pourra elcrire luy mefme, comme 
citant maiftredc fon ouurage 6c en 
connoifTant mieux les refTorts. le 
ne doute point qu*il n ayt fait ce 
Ijurc pour nionftrer fa fubtilité ï 




evnemauuaile 
Il qu 11 rait connoiftrc en plufieurs 
endroits, ôc comme il a mefme fait 
entendre par fa rctraâratiôdcuanç 
la Sorbonne, ou il déclare que ce 
qu'il a cfcrit n'eftquvne narration 
de ce qu'il a trouué dans les liircs 
des Arabes 6c des Hébreux , fans le 
vouloir donner poar chofe afTeu- 
réc. NOUS luy auoûons qu'il a mon- 
ftréla puilTancc dz ïoa efprit , fa 
grandelc6ture>l4 profonde érudi- 
tion, 5c la connoifTancequ'ilades 
langues Orientales -, mais il eft bien 
certain qu'il pouuoit entreprendre 
des ouurages qui eufTcn t eu plus d'a- 
probatio que ccluy-cy ; Celt pour- 
quoy il ne doit point trouuer mau- 
uais que l'on efcriue contre , Se ic 
ne defire point aufli de le fafcher, 
n'ayant autre deffein que deferuir 
le public fans ofFencer perfonne , Se 
honorant far tout les hommes do- 

Kiiij 
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512. Des Cvriositkz 

(Stes comme luy qui ayans faitpat 
exercice d'cfpric dcsouuragesoùil 
y a quelque chofechofeà redire, le 
reconnoilTéc les premiers, ôc fe mô- 
ftrenc capables dcn faircàlaucnir 
deplusexccllens. 



â, ^ X ,^ ^ 4 % 4 

-i^ #?F--i- 




ï AuertilJement 

IE veux parler icy d'abord du tiU 
treduliurc deMonfieur GafFa- 
rci, qui eft de cette force, Curiojîtez 
InoHyes , fur la Sculpture Talifmdnique 
des Perjdns,horofcop€ des Patriarches, 
leêlure des EJloilles. Il veut ref- 
pondrcdansfon aduertiffement^'à 
ceux qui s eftonneroncde ce qu'il a 
appelle ces Curioficez , Inouyes , veu 
qu'il y a des Autheurs qui en okc 
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parle. Il dit quclaplufpart eftoient 
inoiiyes aux Chrcfticns , n ayans 
cfté traidées que par les Hébreux. 
M ais pour les figures faites fous ccr- 
tainescoftellationsquifontlepriri- 
cipal fuict de fon liure, Icspcut-il 
faire pafTcr pour inconnues , vcu 
quilyatantd'Aurheurs modernes 
qui en ont parlé?Il fe fonde fur ce 
que le nom de Talifman n eftoic 
pas connu. Ilsabufe en cela; lin y 
a point deperfonne curieufe qui ne 
raytfccu;Scaligcr ôc Saulmaife en 
ont parlé fuiuant fes allégations; 
Ët ie monftreray des liurcs Fran- 
çois qui ont précédé lefien,& meC- 
mes quelques Romans qui enpar- 
lent.tefmom celuy des Princes for^ 
tunez fait par Beroalde de Veruilic 
ou il eft fait mention du Talifman 
de la Canicule, de forte que cen'efl: 
pas vne chofcinouye. Quand Ion 
ignoreroit mefoic !e vray nom que 



1^4 Des CvrîosÎtet; 
les Arabes donnoicntàces figures, 
(cUcsncpaflcroiêc point pour nou- 
uelles , puis que Pon fçayt ce quç 
c cft que la chofc. Il y a quantité de 
cornpofirtons de medicamcns,&: 
d*a«tres atciliccs dont les Anciens 
fe fcruoicnt aufll bien que nous^ 
qui auoicnt des noms que nous ne 
fçauons pas^ôc pouiunt ccluy qui 
en feroit la dcfcription feroit-il 
bien,rcccuàlesappellcr dçs cbofes 
îrioiiycs?Ce n'cft pas de vérité pour 
ce fuj et qu'il faut appeller les figu- 
res Aftrologiques, des Curiofitez 
Inouy es,mais pource que nous nV 
uions pas ouy encore queTonvou- 
luft faire pafler ces Curiofitez pour 
des chofes très- certaines , ôc qu'en- 
core ce fuft vn Ghrcfticn ôcvn Do- 
6i:eur qui Icntreprift. 

Aumefme AucrtifTcmcnt TAu- 
teur dit que fi Ton treuue eftrangc 
quVn Ecclefuftiquc comme luy 
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ayt traidé vnfujecfihardyô*: fi li- 
bre , il taur confidcrcr que plufieurs 
de fa profciTioonranancédcscho- 
(cs plus libres & plus dangereufcs. 
11 nomme Guillaume Fuefqucdç 
Paris, & vn autre Euefque Albert 
le grand, Roger Bacon , loannes 
de Rupefcifla cous deux CordcUers, 
londin , Augurel & MarfiUe Fir- 
cin PreRrcs^lefquelsonc efcricqua- 
tité de chofes iupcrfticieufes & in- 
croyables touchant l'Adrologic, 
les diuinacions, 6c la vertu des pier- 
res Se des métaux • Il dit auffi que 
r AbbéTritbcmc a mis au iourdes 
inuocations d'Efpricsi Quaupara- 
uant tous ccux-cy Syncfius Euef- 
que Chreftien a efcrit va liure de 
l'interprétation des Songes , conv 
mente après par Nicephorevn au- 
tre Euefque de Conftantinopie> 
Qn il lailfcàpartles Vifiôseftran- 
gç^ de VAbé îoachim ôc de Sauan a- 



i$6 Des CvRi'osÎTEz 
?ollc Moync Dominicain , les 
Azolains du Cardinal Bcmbo, la 
LucrcfTc d'Eneas 5iluius depuis 
fait Pape Pic , le liurc remply de 
vilennics de Poggius Florentin^ 
Secrétaire Apoftoiic|uc, Se l'hiftoi- 
re Macarroniquc fous le nom de 
Merlin Coccaj , faite par Théo- 
phile FuUngius Moync Bcnedi- 
3 ôc vne infinité d autres auec 
lefquclsfi on confère fon liurc loa 
trpuucra que Ton ne le fçauroic 
blafmcrqu a tort. 

U voudrois Imterroger là dcf- 
fus s il n afTeurc pas dans fon liurc 
que les Sculptures Talifmaniques 
onr des effcds tres-ccrtains : Il Ta 
prefque tout employé à leprouuer, 
ôc cela cftant > pourquoy tire-t'il 
fa comparaifon de ceux qui ont ef- 
critdcs chofcs plaines de fupcrfti- 
tion ôc d erreur ? Il femble qu il 
auo "ie que fon liure eft plein de 



Inovyes? 15^ 
chofcs inutiles, mais quelles ne le 
font pas encore tant , ny fi dom~ 
xnageahlcs que celles qui font trai- 
tées par les autres Ecclefiaftiquc$ 
qu'il allègue. S'il pouuoit tenir ab- 
folument le contraire, il ne deuroit 
point s'excufcr de cela , car s'ilcft 
ainfi que l'on puiffc faire des Talif 
mant par vne voye toutenaturelU 
& fans fuperftition, pour fe garder 
dcftte piqué des fcorpions des 
autres bcftes y pour chaffet les infe-» 
des , & fe garentir auffi de quel- 
ques maladies , tant s'en faut que 
Ton mette en balance fi Ion les 
doit receuoir, qu aucontraireils y 
fautapliquer de toute sô induftrie, 
comme à vne chofe très- vtilc. Mais 
puis que l*Autheur ne laiffepas dc 
chcrchet desexcufes fur la compa- 
taifondcs liures encoreplus vains, 
il faut croire qu il s eft douté de U 
vanité du fienjEt il a ces fortes àc 



Des GvRiosiTf z 
comparaifons fi en main , qu'en vu 
autre endroit du liurc, il cxcufe en- 
core les Kabbins de leurs refuerics, 
fur ce que plufieurs Autheurs re- 
nommez ont efcnc des chofcs ridi- 
cules fans eftre repris , comm c Ho- 
mère qui s'cft amufé à dcfcrire la 
giiefre des grenouilles , comme 
.Ibcrate qui a fait les louanges de 
B'ifiris : Cardan cclUs de Ne- 
ron,Lucian celles d'vne mouche & 
de la vjc Parafitique, Erafmcs cel- 
les de la follie , ôc quelques autres 
qui ont fajt des Epitaphes & dif- 
cours funcbres pour des chiens, des 
chats,&: desoyfeaux , comme Ron- 
fard,du Bellay, & plufieurs de nos 
Poètes. Mais nous deuons confide- 
Ul quefi ces hommes fameux ont 
acquis dé la réputation ce n'ed: 
point par ces feules pièces. Il n'eft 
pas delFendu aux Autheurs Icspluç 
fcrieux de faire des ouurages Co- 



Inovyes.' Ij^^ 
miqiicspour fc recréer, & fi Ton y 
trouuc des chofes qui choquent le 
fcns Ôc là râifon , Ton ne s en ojf en- 
ce pas , pource que tels difcours ne 
font faits que par çlaifir. Il n y a 
point de comparailon de cela aucc 
Lcsliures des Rabbins qui traidVcnt 
de la Religion des chofes qui ap- 
partiennent aux moeurs. S'il s'y 
trouuedes abforditez, ellesnepcu- 
ucnt eftrc foulFertes. Quant au Ii-| 
urc que nous examinôs , Vil ne con- 
tient que des curiofitez vaincs 
nonfaifables, au lieu que 1 on nous 
ies veut faire paffcr pour très- cer- 
taines, ie nccrojrpas qu on lepuiC 
excufcr, ""^ 
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Daprcminr Chapitre des Quriojtte:^ 
Inouyes^qui fert à fnonjlrer quon a 
piuffèmem impofé plujteurs ehofes 
Hehreux O* au rejle des 
Orient4U±yf4i ne furent iamais» 

AVant que ce liurc parle des 
fculpturcs Talilhianiqucs, 
ce qui eftfon propre fuj et, puis que 
fontïkreleporte,ily a dcuxgrâds 
Chapitres qui ne pari et que des er- 
reurs & des fuperft irions quel on à 
attribuées aux Orientaux, &prin- 
cipalcmcntaux Hébreux , afin de 
les en dcffendre. Il monftre que les 
luifs ont efté injuftcment accufez 
d*auoir adoré des Aftres, des ceps 
de vigne ôc des nuées. Pour ce qui 
çft de cela, il eft certain que c eft 
vnc faiifTc calomnie inuencce par 



i N 



OVYES. 



fil' 

I 



la méchanceté ou 1 



'gnorancc do 

leursenncrnis. Quant au^ Syriens 
qui ont cfté accufcz d'auoir adore 
desPoifTom; ie ne fçay pas com- 
ment! onlcsen peut iuftifEcr,puis 
que Ion dçmcurc d'accord qu'ils 
adoroientvncidole, quidcpuisla 
tcftcjufqua la ceinture auoit la 
tormc humaine, & le rcftc finiflbit 
en poiflon. 

Delà il pa/Tc aux Hébreux, qu'il 
veut excuicr d'idolâtrie. Il trouuc 
mauuais ^ue les Samaritains en 
ayent e te accufez pour auoir fa- 
brique des veaux d'or ; 11 prétend 
qu ayans fait vn eftat feparé fous 
Icroboham, ce Prince ne leur de- 
uoitpomtdôher d'autres marques 
de religion que celles de l'ancien 
Temple , & leur pouuoit permet- 
tre de fabriquer des veaux dcmef- 
qu'il y en auoit deuxà l'Arche 
» A_"Î*'^E«*& que c* cftoitla figure 
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lét Des CvRiosiTEz 
des Chctubins,'QuAaron cnauoit 
fait faire vn par le peuple fuiuant 
rexcmplairc qui luy auoit efté mo- 
ftré à la montaigne de mcfrae qu'à 
Moyfc & aux icptante vieillards, 
il croie que la première intention 
dcicroboham d'Aaron eftoic 

ce fut pour auoir adoré ces figures. 
Se non pas pour les auoir faites; 
Quclorsqu Ezechiel& S. leârt vi- 
rent par après la gloire de Dieu qui 
cftoit Dieu mefiive aflis dans fou 
throfac entre quatre Chérubins, 
Ivn auoit la figure d vn homme, 
Tautre d vn lyon Je troifiefmc d va 
veau, & le quatricfmc dVn ayglc, 
ac quAaron voulant contenter le 
peuple en l'abfcnce de Moyfe luy 
auoit pcrmisdefabriqucrvnveau, 
pourrcprclcntcr vn Chérubin , 
que s ii auoit pluftoft choifi cette 
figure , celloit afin qucftant plus 



Inovyes. 
abfurdc que les autres les cnfans 
dllrael m fufTcnt pas fi enclins à 
l'adorer i Que Icrobohara voulant 
faire vn règne nouueau euft cfté 
mauuais politique , s*il euft donné 
à ceux qui lauoicnt fuiuy d autrcj; 
reprcfentatios deDiuinitc aucc vn 
autre culte.dont ils n^cuffent iarhais 
ouy parler. 

^ Ces curiofitez ne font pas roùt 
àfaitinouyes. Ilny a pas là vn feul 
mot quinefoit tiré deMôncœius, 
qui en a fait vn liure entier intitule, 
AaronpurgatHs.JiHe de Vimlo Jureo\ 
Simul Cheruhorum Mofis^ vitulorum 
leroboamiyThcraphom Mich(Jt. Mais 
vn Théologien a fait vn autre li-- 

urccontrsccluy-là appelle, ^4row> 
fHrgdtiyfeu Pfeudo Cheruk ex Mreo 
Vitfilo recens conflatï deflruBio, où il 
s efforce de mopftrer que les Ché- 
rubins de TArchc auoicnt forrrte:^ 
humaine,^ que Moyfc auoic choi- 



I 
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fi cette ^gure comme plus propre 
àreprefentcrlaDiuinité. Mbcœius 
ncft pa; fonde comme ccttuy-cy 
fur lantiquitc de l'opinion , & fut 
la croy ancc commune dcsThcolo- 
giés.LcliuredesCuriûfitezlnouycs, 
ne rapporte point les raifons du 
Théologien qui a r cfpondu àMon- 
cocjusj àc ne le cite pas feulement;^ 
en cjùoy il y a du dcfFaut j & cela 
monftrcqucrAuthcurn'afoin que 
dcfaireapprouuctce qu'il allègue, 
& qu il craindrait de n cftre pas fui- 
uy, s'il ràpportoit les raifons de fes 
aduerfaircs. Pour mby il me fem- 
ble que quand mefmc les Chéru- 
bins duTabcrnacle auroient eu la 
forme de veaux, Aaron & Icrobo- 
hamn auroient pas bien fait de fa- 
briquer de tels animaux, penfans 
rcpreséter ainfilaMajcftedeDicu, 
carilsnauoient pasTArche quiac- 
compagnoitlesCherubins, &fcr< 
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aoitàcegrandM/ftere. 

Les Hcbrcuxfoncaprcs defFcn- 

dus d auoir bruflc leurs enfatisdc- 
uant l'idole de Moloc. U Autfieur 
prétend que ceux qui ont adoré 
cette idole, paflbiéc feu! emcc leurs 
cnfans pardcfTus lefeu.ccqui peut? 
cftrevray,mais fi d autres nations 
voyfincs les ont bruflcz, quelques 
vns desluifs pourroicnt bien eftrc 
rombez auffi dans cette niéchan- 



y 



i66 Des CvRiosiTEz 




t ^ ♦ ér 'tr f ,f - ,% 

Dté fécond Chapitre , p^ur mon- 
flrcr quon a efiimé plufieurs cho- 
fes ridicules dfr dangereufis ddns les 
Imres des Hébreux qui font foufte- 
mes fans blafme par des Doiîeurs 
Chreftiens, 

L* Authcur rccbnoift icy qu en- 
core que les luifs foicnt c- 
xcmpcs des crimes d^impicté, di- 
dobltric il>c de forcellçrie, Ton leur 
pcucobicdcr qu ils aduâccnt dans 
leurs liures pluUeurs refuenes àc ab- 
furdicez. Toutefois il prétend que 
cela peut cftre admis aufTi bien que 
les liures des Poètes ou les hom- 
^les font metamorphofcz en des 
fochcrs, desFlcuues,ôc des Plantes, 
ou les pierres dcuifent, les fleurs rai- 
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fonncnc & les arbres fc plaignent. 
Mais quel auantagc en tirc-t*il,vcu 
que tout cela eft réputé pour fable. 
Veut't'il qjLiç l'on donne le mcfmc 
nom à tout ce quontelcrit lesRa- 
bins. Voicy ce qu il adioufte.Pour- 
<\uoY y ce dit- ï\^a ton receu les failles 
d Efope ijui donnent de la raijôn k tout ce 
qui ejl en la Mature iupjuaux chops les 
plus infenfihles ? Questl fàut tout dire: 
Pourquoy admet on aujïi laBihlequi fait 
parler les forefts, la a.ngne, les huiÇ- 
fons ? Les y ois s'en allèrent ^ dit- elle, 
pour faire eJlcSfion dvn Roy & dirent 
à lOliuiery commande fur nous, c^c. 
Dauoir allégué, l'exemple des fa- 
bles d'Efope qui contiennent beau- 
coup de moralité, cekeftafTezfu- 
portablc,mais démettre après ce- 
luy de la Saindc Efcnture , comme 
filesliures desRabins deuoiét cftre 
fort aprouuez , puis qu elle eftrc- 
çeue aucc refped , il n'y a poin^ 

L iiij 
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de confortnité Tvii à TautrcJ 
C*cft en parler aufli fort iodignc- 
mentd'auoir dit cccy-y Que s il faut 
tout dire , pourquoy admet -onU Biblè> 
Veut-il pofcr en qucftion s'il la 
faut admettre f Eft-ce là ce grand 
fecrer d'efprit curieux, qui fait ad- 
ioufter ^ ^e s il fmt tout dire ? le ne 
croy pas neantmoins que l'inten- 
tion de TAutlicur foit mauuaifc, 
mais il la falqit déclarer autre- 
ment. 

C'eft en faite de cccy , qu'il dit 
que fi IcsHcbreuzs'eftoientamu- 
icz à dcgrire 1 a guerre des grenouil- 
les comme Homère, IcParanym- 

f>he d vn Tyran comnae Ifocrate, 
es loiianges 4e llniuftice comme 
Fauorinus, celles 4e Neton com- 
me Cardan , celles 4 vi\ 2iftic com- 
|ne Apulée èc Agrippa, celles dV- 
ne mouche & de la vie parafiriquc 
com.me Lucian ^ celles d.c la folie 
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comme Erafmc, Ion cricroit, aux 
toux & aux infcnfezjou bien s'ils 
^oient drelTé des Epitaphes & fait 
des oraiisns fùncbrcs fur la mort 
d vn chat, dVn finge,dVn chien, 
dvn afne , dVne pie & dVn pou, 
comme on fait des efprits capri- 
cieux d'Italie, Ion les chargcroic 
de la plus fine idolâtrie qui fùcia- 
mais, & toutefois on ne dit mot de 
ceux-cy. Tout cela eft fans aucun 
propos. II eft certain que fi lesHc- 
breux auoient fait ces mefmes ou- 
urages dans des Traidez fcparez, 
lis n en fç roient pas blafmcz non 
plus , pourcc que tout cela n'cft fak 
que par plaifir. Mais s'ils auoient 
traidc ces chofes parmy des ma- 
tières de pieté , il eft vray qu'ils me- 
riteroicnt d'en eftre repris, & qu'a- 
yant efcrit d'autres abfurditez, el- 
les ne font pas à foutfrir. Leurs li- 
wres font fairs à deflein de parler 
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fcrieufemcnt de la Religion & des 
bonnes mœurs : C'eft pourquoy la 
çomparaifon des liures prophanft 
qi i ne font faits que pour fe don- 
ner du parte-temps, cft cntieremêt 
inutile en cet endroit. 

De dire qu'ils feroienc encore 
fort blafmcz s'ils auoient cfcritdes 
liurcs deDiuination ôcd^autresfc- 
crcts comme ccluy deCochlcnius, 
qui dit qu après qu on cft efucillé 
ilfautouurirvnPfeaumc,ôc que la 
première lettre qui fera au com- 
mcn cémen t de la page , monftrcra 
ce qui doit arriuer, comme fie cft 

A, que Ton fera de bonne volonté, 

B, queVon aura puiflfanceen gucr- 
rej C , D, triftcflc & mort, ainfi 
des autres -, oubicn s'ils auoient fait 
ces liures qui cnfeignent par les 
lettres du nom fi Ton doit viurc 
long temps , Qin doit furuiuredu 
mary ou delà femme ^Qu elles di- 
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gnitczon doit po(rcdcr,dequcllG 
mort on doit mourir. C^i doute 
que s ils auoicnt fak cela , Tonne 
les tinft pour des hommes vains & 
impertinents -, maison ctl*cc auffi 
que loncftimeceuxquiontfaitdc 
tels ouurages?Ie ne pcnfc pas que 
noftre Autheur croye qu ils foicnc 
en grade réputation, mais il nclaif- 
fc pas de rapporter leurs vaines in- 
uentions , plutoft pour monftrer 
qu'il fçay t toutes ccsCuriofitcz que 
pour autre chofe. 

Il dit dauantagequelcsSS. Pè- 
res ont tenu quon pouuoit lire 
les liures des Philofophes Payens, 
qui la plufpart enfeignent néant-» 
moins la pluralité des Dieux , 6c 
quelques vns Tidolaftrie , mais 
que ceuxdcs Hébreux n ontiamais 
cftc accuftz de ces crimes , ôc n ont 
autre dodrinc que celle du vray 
Dieu , dcibrrc que les l'çauans les 
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peuucnt bien lirc,vcu quel'on ad- 
met les autres àlanaiuctcdcs enfâs 
capables de toute croyance. Mais 
il me femblc que toutes ces compa- 
raifons font encore inefgales , & 
que Tidolatrie desPhilofophcs,n c- 
ftant fondée que fur les fables Poc- 
îiques , n a point d abfurditez qui 
ne foienaoutcscuidentes, & dont 
il n y a plus perfonnc qui foit abufc 
cellcment qu elles ne font pas (i 
dangereufes que les rcfucries des 
Ratins qu'ils font cpuler fous vn 
prétexte de Religion. A n en point 
mentir il y a du libertinage dans 
quelques Autheurs payens , mais 
ce n'eit pas dâs tous , & les impietcz 
des luifs sot biêplusodieufes, aucc 
toutesles actions abfurdesôc indi- 
gnes quils attribuent à Dieu. Ceft 
peu de chofe delà grande Baleync 
qu'ils difcntqueDieuatuce & fai- 
lle pour en faire vn feftin àfcs cf- 
IcMs au iQur dulugcment, ôc de U 
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cfcatiori particulicrc qu'ils affcuJ 
1 rcnt qu il fit de la Mannc,dc la ver- 
ge de Moy , & de l afiicffe de Bai 
laam , du vcrmifleau dont Salo- 
mon fc deuoit fctuirpour fendreles 
pierres du Temple, & autres cho- 
ies miraculeufes dont il fe rcfcrua 
louuragefur leVcfpredu Sabbath; 
Ils ont bien inusntc d'autres abfur-* 
ditcz. 

Quand à la durée du mode qu'ils 
ont ailîgnéc iufqu a fix mille ans 
demefmequeDicu a crée le mon«^ 
de cri fixiours , TAuthcur des Cu- 
riofitez a trouue vn plaifant moyen 
de faire valoir cette opinion. Sur ce 
que Ton peut dbiet ter que c cft vnc 
erreur de vouloir chercher quand 
viendra la fin monde & d cnprcf- 
crire Tannée puis que TEfcriturc 
faindedit que nous ne Içauonsny 
le iourny Ineure, il repond, jg^ec^ 
fç4uas hommes ri entras dcfiny hmrfs 
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tnaisksans.ï-n et c^s\ïV on en pour- 
roic fçauoir dauât agc qu il séblc que 
rEfcuturcnenouscn veille apren- 
drc;ma\s ic ne fçay pourquoy il a 
fait cette propo{itioii,veuqu il l*a 
ruine aulïi totl, monftrant quclon 
ne peut fçauoir quâd finiralcmôdc 
vcuquelo ne peut içauoir auvray 
lenombrc dés annc'es qu'il a defia 
dure, tous IcsChronologiftcseftâs 
en difcord fur ce poin6t , donc il 
allcguelesdiuctfesfupputations, 

1 our ce qui clt du nKfpris que 
les 11 ifs font du Sàuueur du monde 
cclaiftaffcz manifçftc, corne font 
auflî toutes les explications fauffcs 
éc dommageables qu ils donnent 
àtoui ce quicft dans la Bible, le iic 
fçay f ourquoy cet Autheur a en- 
trepris de les dclfendrc. U dit au 
commencement de fpn liure. 
Que mettant en auann quelque doflrine 
muuelle & mouye , four Uuthonfer 
déiuantdge il faut monft er fremiere-^ 
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ment la frohhi de ceux qui l enttroti^ 
uee, afin que la tonne opinion juon 
a deux ofte lé foupçon qùon four- 
roit 4H)ir de tout ce quih enfeignent. 
Que four garentir fes Curiojîte:^ 
oujes de foupçon , il faut quil prenne 
le partydes Orientaux y ff^ principa- 
lement des Hébreux , qui en font les 
Amheurs, Hé o^oy donc , ce fonc 
lesHcbrcuxquiont inuentélcsTa- 
lifmans? Il faut bien qu il le croye 
puis que pour venir à cepoinft, il 
îraide des figures qu'ils ont faites 
5c détoure leur dodrinc. Mais le 
veau d or d'Aaron ny celuy de Ic- 
roboam n'eftoient point des figu- 
res Aftrologiqucs. Quoy que les 
Hébreux ayent eu d autres liiper- 
ftitions, ie ne penfc pas qu'ils ayent 
inuentc celle <y:C'cft chez leurs 
voifins qu'il en faut chercher lori- 
gine. Aulli le rroifiefinc Chapitre 
de ce hure attribue cette Sculpture 
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àux Pcrfans, tellement qu il fcnf 
blc que tout ce qui a donc cftcdit 
auparauant des Hébreux n*cftoic 
aucunement à propos , comme ea 
cffedt Ton s en fuft fort bien pafle 
dans cette matière dcsTalifmans, 
mais Ton n euft paS fceu qucTAu- 
tlicurauoitlcuMôncGBius, De Ki- 
tulo Anreo , ôc leTalmud, auec qua- 
titc deliures curieux qu il fait venir 
îiufujet. 
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f 
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Du tmfefmc Chapur, pour n>onflrer 
quatoncn bUjmcU^ Perjam , &. 

CHnofite:^âe leur M.me.ScuU 
pure 0- Jjirologie. 

L'AuchcurvcutiuftifictlcsPcr-- 
^lesdcffcndrcdela 

Çhamrcputepourtresmefchant. 
I rcmonltrcnucZoroaftrceftoic 
autrequcCham,&quclc.sParcs 

le leruoient de leur confideradon 

trois Mages qui fu^uircntl Elbillc 

pour venir adorer Icfus-Chmt ne 

M 
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fuffent pas ceux qui cftoient adon- 
iKza lafupcrfticion, cela n'cxcufc 
point les autres. Poui ce qui eftdes 
Chérubins deLaban & deMicha > 
qm font pris pour des Statues, où 
Dieu pcrmctioit queVonfcciuftla- 
ucnir comme dans VEphod , tous 
les Théologiens n'approuucnt pas 
cccy. D'ailleurs cela ne fait rien 
pour authorifer IcsTalifmans, car 
ny VEphod ny lesThcraphinsnc- 
pruntoient pas leur vertu d*vnccb- 
ftellation , 1 on ne trouue pas , 
qu il faloit qu'ils enflent cfté fabri- 
quez à vne heure cbolfic. 

Afin de faire connoiftrc après 
que Dicufefert dechofes fcnfibles 
pour nous auert ir de ce qui doit ar- 
riuer,lerefte de ce Chapitre eft em- 
ployéà defcrirc quelques prodiges 
qui ont précédé les ruines ôc les 
grands changemens d'Eftat , & la 
mort des pcrfonnncs illuftresj mais 
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parmy ces excmplcsilycn a beau- 
coup qui n ont cite fondez qucfur 
la crainte &rimaginationdcspcr. 
lonncs troublées, &quoy qu'il en 
foit cela ne prouuc point la vertu 
dcsTalifmans ny mcfmc celle des 
Theraphims, car ces auertiffemens 
cckftes font extraordinaires , & 
ceux dcsThcraphins deuoicnt cftrc 
réglez. L'Authcurpretcndquctou^ 
tesJesfoisque lonvouloit içauoir 
raucnir,il nefaloit que confulter 
lesThcraphinsjdemclmeron tient 
que les Talifmans agirent incef- 
lamment depuis qu ils font faits; 
mais quant aux prodiges qui ap- 
paroiffent ce n'eft que pour vu 
certain temps. Ils dépendent aullî 
de la volonté de Dieu , de forte 
que quand Ion les diroit encore 
plus eftrangcs , Ion les pourroïc 
croirc,puis que routcft poflîble au 
Maiftre fouucrain. Lon remon- 

M ij 
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ftrcra qtic les Theraphims dcpcn- 
doicnt aufli de fa puiffancc , ce que 
Ton pourra accorder \ mais quant 
auxTalifmans dont il cft qucllion 
Von veut que leurs cïFcts foicnt na- 
turels , ôc qu'ils dépendent des cau-> 
fcsfccbdcs. Encore que Ton nr^on- 
' ftredoncquil fcfaitpluficurscho- 
fcs furnaturellcs , & que chacun y 
confcntc, Ton ne prouue pas qu'il 
s en puiffe faire d auffi merueillcu- 
fcs par de ftmplcs agents natu- 
rels. 



InO VYES. 




D/i quatridfme Chapitre , ^owr /â/Vtf 
n^dir qui faute d entendre Ariflotc^ 
pna condané Ufuijptnce des figures, 
^conclud beaucoup de chofes ^ co- 
tre ce Philo fopbe , contre toute 
tonne Philojôphie. 

CE quatricfme Chapitre doit 
cftrecmploycàdonncr quel- 
ques exemples des paiTages mal en- 
tendus dans les bons hures , mais 
ils ne font pas Fort importans , Ôc 
ne font pomc caufe de tant d'er- 
reurs que TAuthcur s'imagine. 
D ailleurs c'cfl: à fçauoir h chacun 
demeurera d'accord de fon inter- 
prétation, & Il les autres ne don- 
neront pas d'aufli bonnes raifons 
de leur opinion que les fienncs. 

M iij 
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Tout ce qui eftcn ce lieu, n'cllpas 
de noftrc fait. 1 c ne veux parler que 
du palTage des Politiques d^Ari- 
ftotc,oii il fait mention de ces an- 
ticns guerriers à qui Ion donnoit 
autant de bagues qu'ils auoient ob- 
tenu devidloircs. il n'y a rien qui 
ne loitvray (cmblable cn cecy, àc 
cependant il prétend quHl faut di- 
re que l'on leur dpnnoit des lys, & 
que Ion aefcrit , KhVo)!/, qui fi- 
gnific des bagues , au lieu deK^i- 
vcùv des lys. Mais furquoy fe fort- 
de-t'il.^ ï" a t'il rien de plus fragile 
que des fleurs? Les marques devi- 
doirc qu cubent eu ces guerriers 
n euflciit guère duré. Il y a bien 
plus d'apparence que I on leur don- 
noit des bigues qui fe pouuoient 
garder. Répliquer a- 1' il que ces lys 
ctloient faits de meta! ? Cette an- 
tiquité n*a iamais efté publiée. Da- 
uancagc à quoy bon cela? N*cft-il 
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pas plus croyable quclon leur don- 
noic des bagues pour les porter aux 
doigts, afin de feruir d'ornemeût à 
leurs mains qui auoient efté Tin- 
ftrumcnt de leur valeur. Tputes les 
glofes &lestradu6Hons font d" ac- 
cord dccecy, & (i quelque e^ccm- 
plairegrecportclemotquifignific 
des lys, c'eft la faute des Efcriuains. 
Il ne fe fafche quç de ce que Ion 
a corrigé cela au defauantage de 
ranticnneté des armes de France. 
C'eft ce qui le fait difputer feule- 
ment. Il veut auoir Thonneur d'à- 
uoir trouué vue antiquité fort cu- 
rieufc touchant les Heurs de lys. 
Mais que peut-oxi inférer delà f Si 
ces fleurs eftoict le$ vrây es marques 
qaçiesvaillanshommesportoicnt, 
iç ne penfepas neantmoins que cel- 
les desFrançQisfoient pareiUes,car 
elles ne fpnt^prcfque fleurs de lys 
que de nom , ôc il ne fcroit point 
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a propos de chercher l'origine de 
ces armes chez les anciens Grecs. 
LcsCroniques les font venir d'vn 
plus di-;ic Heu. î^lles raconccnE 
qu elles ont elle apportées du Ciel> 
bien qjela faindc Ampoulle , 5c 
veulent qucfi nous n'en pouuons 
comprendre la figure, cVfl: que les 
chofcs celeftes ne font pas faciles 
à entendre , & font faites par vn or- 
dre tout différend de ccluy des 
hommes. 

Venons à noftre propre fujct. 
Voyons comment TAutheur des 
Curiofitcz Inouycs , monrtrc enfin 
qsl faute d'entendre Ariftotc, 
les Philoit)phes modernes ont con- 
damne les figures Ailrologiques 
ne Déliant point leur pouuoir pour 
naturel. Il dit, que premièrement 
on luance cette maximc,^ Quantitas 
pcrj} non agît. Qnc la quantité d*cl- 
lé -inçCiWc cil m^rt^ , & n e peut 
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«gir i Ainfi vncpicrrcn agardedc 
le remuer fi on ne la remue; Qu'il 

confcfTcquelaquantitcd'cllemcf. 
me ne peut rien , mais de vouloir 
par aprcs conclurrc en ces termes: 

ccqucla Plulorophicnepcutlouf- 
rnr, qu'il faut auoùcr que la fi- 
gure cft Qualité. Que le texte d^A- 
nftotepôrtcqucla Qualité elt vnc 
faculté ou faciliré de faire quelque 
tho ejQuy ayant quatre genres de 
qualitc^rà fçauoir & dif. 

tettanaturAis & mpotetta, forma & 
figura, il eft très- certain qu'elles sot 
propres toutes à faire quelque cho- 
ie , ou bien èomme Ton parle, ad 

^^^y«wW«r««f,conimel'habitu. 
dcà chanrcr,la difpofition afauter, 
& aififi des autres que l'on entend 
affcz dans les Catégories, od la fi- 
gure ncdoitpascftrepriuccdcccc-^ 



V 
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te propriété , n cftât pas moins que 
les autres y Qu il cft affeuré quVn 
bois carré ncroulcpasfitoft qu vn 
rond,ny vn fer émoufle nc péné- 
trera pas fi facilement qu yn aigu, 
ôc que ccft la figure qui fait que 
IVn roule ôc l'autre pénètre. 

S'il n y a point d'autres prennes 
pour noftre lujet, ccn'cft pas grand 
chofe. lauouë que la figure peut 
fcruir dâsleTalifman,maisàquoy 
fera-t il propre?S'il eft rond & qu il 
feprefentevntroudefonqualibre, 

ie croy qu'il le pourra boucher j 
Qu il fera auffi capable de rouler Se 
rien dauantage >• car de dire qu'il 
chafTe les animaux venimeux ôc 
guerifle les maladies , comment 
preuuera-ton qu'il ayt cette pro- 
priété à caufe de fa figure? Ce de- 
uroit eftre à caufe d'yne autre qua- 
lité que Ton appelle Puifjance natu- 
r(?fff,comme celle dequelquesplan- 



Inovyes. 
tes & de quel qiics drogues qui font 
fuyrdc certains animaux. Il ne faut 
pas confondre ainfi ce qui cft pro- 
pre à chaque qualité ; Au lieu que 

cechapitrcfembloicdeuoirreftau- 
rerlaPhilofophie,il la veut ruiner 
& la cogfondre. Il faut prendre 
garde à ne s'y point laiflerabu^r, 
car c'eft laque noilre ouurier met- 
toit le fondement de fon édifice. 
Mais fi l'on peut comprendre cecy. 
Ton en rcconnoiftra dés maintenât 
les deffaux , &c quand l'on fecorf- 
tenteroit de le fappcr parlà, toute 
famaJiineléroitabbatue.Ncant- 
moins il faut auoir le plaifir de la 

dcffairc pièce à pièce, afin que l'on 
ne croye point qu'aucune chofe 
de ce qu il a eftably puifTe fubfiftcr, 
& pour cftre aufli inttruit fur toutes 
les occurrences. 
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Du cinqmefme Chapitre où Jont les 
preuues de la puijj<mce des Images 
drtijicielles , par les naturelles em- 
praintes auxpte res. & iékx plantes 
dppellées vulgairement y GAMA- 

SIGNATURE. 

DAnslccinquiGfme,VAuthcur 
pcnfe prouucr la puiffancc 
des 1 mages artificielles par les natu- 
relles cmpraintcs aux pierres , aux 
plantes 5 ôc aux membres des ani- 
maux, âppellecsGamahez ou Câ- 
majcux. lï cherche premièrement 
longinc de ces mots, ôc veut que 
Gamahé vienne de Camajeu , mais 
puis qu Albert le grand vfe du mot 
deGamahé, icpcnfcquil cftbicn 
plus ancien que Camajcu j Dcdirc 
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l'origine de 1 vn & l'autre mot, ic 
penfc qu'elle cft fort incertaine; 
Arrcftons-nous à la chofe. Il cft 
vray que Von trcuue de ces pierres 
figurées en beaucoup de lieux, foie 
qu'elles foicnt percées à iour , ou 
rclcuées en boffc , ou tracées en 

maniercdepeinturejmais bien fou- 
ucm il y a du dcfFaut en cequ'ellcs 

reprefentcnr, tellement que les ou- 
uriersyadiouftent quelque chofe. 
I on en a pù faire aulfj par artifice 
quoy que l'Authcur fc moque dç 
Cardan , qui ne peut croire que l'A- 
gathe de l^y rrhus fuft naturelle, les 
neuf Mufcs y eftans rcprefentées 
qui dançoicnt, richemct habillées 
aucc Apollon au milieu, qui loûoit 
de la harpe 5 & qui dit qu'il faloit 
<ïu vn Pcintrelong-tcmpsaupara- 
uant euft dépeint celafui vn mar- 
bre , & que par hazard ou par daina 
Une cetc pierre euft efté cnfouycu- 



lira oii les pierres Agathcsfonc en- 

fut caufc auc le 



:s ^ ce c 



marbre fc conuercic en agathe , re- 
tenant tous les mcfmesiineamcns 
^uiy eltoiciic tracez. Plaifinte in- 
Mention , dit noftrc Authcur , rridis 
^^ueufl il dicsiièuft veu ce que Wio/îenr 
de BreuesaobjeruédvnCruaJîx repre- 
fenté avn marbre d S. Georges de Kif- 
nife ou Ion reconoijl les clouds.lesplayesy 
Cr les goutte i de faHg^he mejme Sei- 
gneur ri auoitf^f ris garde encor.oH auqit 
(oublié de raporter cet autre Gamahé ou 
figure purement naturelle , quon ajoiâ 
d vne tefte de mort contre vn Autel de 
marbre iafpê , fii efi dans la mefme 
Eglife. Qu*cuft dit Cardan de cela? 
Il dcuoic repondre, à mon auisjquc 

voila vn mauuais argument, ami- 
non adma^us , 6c qu il y a bien loift 
dedix figures comme celles delà- 
gâche de Pyrrhus à vne feule , com- 
me celle d vn Crucifix , ou vne fim- 
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nom- 



plcteftcdcmort. Vnfigrad 
brcdcpcrsônagcs diftinds cftbicn 
plus diflScilc à trouucr. L'opinion 
de Cardan n cft pas tant digne de 
rifec ; A tout le moins il monftrc 
que les Gamahcz peuuent eftrc 
contrefait-s. Puis que Ton contre- 
fait bien les marbrcs,lcs porphireS;. 
les turquoifcs, les opales, Ôc les aga- 
thes , pourquoy n'y fera-t'on pas 
auffi telles figures que l'on voudra, 
afin de les rendre plus cftimables? 
Que fçayt-on fi l'agathe de Pyr- 
rhus n'eftoit point quelque cfmail 
dont l'artifice n'cftoit pas connu 
de chacun. Toutefois ic veux bien 
que les figures qu elle portoit fuf- 
fent naturelles comme font celles 
de ces marbres que l'onvoidà Ve- 
nife,& de beaucoup d'autres pier- 
res que r Autheur des Curiofitez al- 
lègue, mais ic ne fçay ce qu'il pré- 
tend de nous prouucr par ce long 
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rccit. De dite que ces figures font 
ordonnées exprès par les Aftres, 
c cft trop de luperftition. Il en eft 
donc de mefiific de toutes les figu- 
res qui ar riucnt à tout c fort e de ma- 
tières* Vn planché qui sVfc& qui 
fc blanchit ou fe noircit inégale- 
ment , vnc muraille diuerfçment 
tachée, &c mille autres chofes re- 
prefentent quelques figures : Cela 
vient- il de la puiifance des Aftres? 
Quand cela feroit , nous nous y 
tromperions bien, car les Aftres y 
veullcnt peut' cftre dépeindre des 
chofçs que nous ne remarques pas, 
& celles que nous penfons y cftrc 
reprefentécs, ne dépendent que de 
1 1 noftre fan t aille, il n y a donc point 

.d*aparencc que ce qui arriuc aux 
\ pierres de t cccc forte, loit fait pour 

auoir q\ielquc pouuoir. 

Quant auA plantes elles n'ont 
pas âuUi toutes les figures que Ion 

leur 
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leur attribue, & ncgucri/Tent pas 
quelques parties du corps , parce 
elles lcurrcfrcmblcnt.Quclqucs 
vns fc font cfiudicz à trouucr ces 
rc/Tcmblanccs cômc Baptiftc Por- 
tai Crollius, mais ils cij rappor- 
tent de fort difséblables.Pcut-cftrc 
le trouuc- t'il quelque hcrbc,flcur, 
ou truid qui ont du rapport aucç 
quelqueparticdu corps qu'ils o-uc- 
nUent, mais cen'cft quVnc rcncô- 
trc & il ne faut pas croircpourtanc 
qu ils'cntreuucdemefincpartour. 
C cft VH abus de vouloir quclaref- 
fcmblancc foit gencrallc. & de la 
rcduiremefme parordrc d'Alpha- 
bet comme vnDicTrionnaircainfî 
qu on void en quelques liures ; Et 
quelques figures qu'il y ayt aux 
P'erres . il n'y a aucune raifon de 
dire que cette figure foit capable 
de guérir quelque mal. Il clt vray 
que la figurefert à quelques opéra- 

N 
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tions, eftant iointe à la mafliucté Ôc 
dureté*, comme lors qu'il eft que- 
ftion de pciçer quelque chofc , ce 
quclefcrfera facilement à cauledc 
fa pointe , mais il n eft pas bcloin 
de la figure delà plante dontlon a 
tiré vn remède i 11 ncftbcfoin que 
de fcs qualitcz,chalcur ou froideur, 
fechcrcffcou humidité. Quanta la 
pierre faite en Scorpion quiguerit 
les morfurcs de cette befte , parce 
qu elle en attire les qualitcz, c'cft 
vne pure rcfueric, comme aufli de 
dire que fi cette pierre euft trouuc 
quelque nourriture ou quelquehu- 
meur conucnable à celle d'vn Scor- 
pion envie, elle euft cfté vn Scor- 
pion viuant. 

Les formes extérieures que Yon 
peut tirer de la cendre des plantes, 
par vnelcfciuc, comme fe vantent 
plufieurs Chy miftcs ne témoignée 
pas nô plus quelcur puilTance pro- 



i 
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'95 



j don 

'i 1 "-"P^''°'ftrcdansvnc 
phyolcNoftre texte duTraidédes 
Talifmans monlbc facilement Je 
contraire de tout cecy. D'ailleurs il 
faut remarquer que toutes ces in- 
ucntionsChymiqucsnefont pas fi 
certaines que l'on n'en puifTc dou- 
tcr.DuChefne fieur de la Violette a 
dte c premier qui a efcrit cecy dans 
Ion huvc,DcHermeticaMedecma. 
rapportant qu'il auoit connu vn 
Médecin de Cracouie qui gardoic 
la cendre depluficurs plantes dans 
des phyoles auec des efcritcaux dcf- 
lus, pource que l'on ne les recon- 
noifloit point eftans en cet eftatî 
Quc quand il vouloit, il prcnoit cel- 
le du rorier,& la mettant fur vne 
chandelle, l'on voyoit petitàpetir 
des branches & desfueilies & vne 
rôle , & que quand le vafe eftoit rc 
tire du feu ccttefigure fe perdoit in ■ 

Nii 
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fcnfiblcmcnt. U faut fe rapporter 
aecccy.à la bonne toy du iicur de 
l", V lolme. Ncrumoins entre ceux 
quis-cntendcntaumcftvcr,lésvns 

âvfeut que cela ncft pasfaifable, & 
les autres ciucfi cela rea,c_eftpar 

vnc auttevoye que celle qu il pré- 
tend de monftrcr dans fon hure. U 
crtvravqu'ilycnacuqmCefontva- 

tczdepouuoir taire lamclmecho- 
fe , corne de vcrue, ay.ans tiré l huy- 
l^dvnep'antcilen parut vne tois 
quclqucfigurcmais Ion tient que 
cclalcfttparhalard.ôcqueianaais 
cela ne seftpufaite depuis. Si qucl- 
quvnfe vante de fçauoir ce iccret, 
que n-en tnonftre-iil des efprcuucs? 
Il dcuro.c auoit gardé des phyoles 
pleines de cendres, comme le Mé- 
decin Polonois. Lalongueur & U 
difficulté de i opération lont les ex- 
cufcs ordinaires , mais tant quel on 

çn fera là dcffus , nous ne tommes 
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pas obligez d'y adiouftcr foy. Qnâc 
aux figures qui paroifTcnt dans ia 
Iclciucglacéc qui a cfte faire du (cl 



dcsplanccs/irAuthcurd 
fitcz auoic bien Icu 1 



csCurio- 



œu.i^res du 
Heur du Chdne, il auroit veu que 
ce ne fut pas luy qui trouua ce fc- 
crée ,)nais le ficur de Formentiercs^ 
aulicuquildic tout le contraire. Il 
n'importe pour ce mefconcc , cela 
n cmpcfchc,pa|;>t que cela nç foie 

taifableimais quelque vcritc que lo 
y trouue , ôc quand l'on pourrait: 
auflî conferucrdans vnc pliyqlc, h 
%urc, & la couleur des hçfbtJi^ 
des fleurs , cela ne. monftre poiac 
que la figure fcruea la gucrifad^ çâr 
fil'cau oul'huylc d Vnc plante font 
appliquées fur yn mal , la forme 
extérieure s'çit dcfia perdue en les 
faifant 5 puis qiK Ibn n'ap.-^s con- ' 
fcruélefpric qui lagardoic.Qaand 
l'on veut confçrucrcela,i! faiu vfer 

. N iii 
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d'autres moyens; & tenir les phyo- 
Ics bié bouchées,fans en né tirer. Au. 
contraire fi l'on veut faire quelque 
remède, il faut loftcr du vaiffeau 
après qu'il cft fait, & le mettrcàl'ait 
neceffairement pour en faire l ap- 
plication , tellement que cet 
cfprit qui conferue la figure ex- 
térieure doit fedifliper, & c'eft en 
vain queMonfieurGaffarcl pcnlc 
monftrerpar là que la forme & la 
figure demeurèht toufiours aux 
pfantesA qu elles feruent à laguc 
ïifon. 

Les ombres feitiblables aux corps 
qui paroiffent quelquefois dans les 
cimetières & aux lieux ou il s ctt do- 
né vne grade bataillc,nc fôt rien en- 
core à ce fuj ctXcur excmplcnc mo- 
ftre autre chofc , fmon quel' Auteur 
acsCuriofitez ïn%cs , fçait bien 
toutesles mctucilles naturcllcs,quc 
certains Authcurs rapportent pour 
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faire croire qu'il ne fe fait rien de 
furnaturcl ^Etfurccproposil parle 
encore des effets de la mumic,à qui 
Paracclfe attribue vne force ma- 
gncticiue , Se dit que c cft par elle 
quil le fait des miracles auprès des 
tombeaux de ceux qu on appelle 
Sainds. Ces refuerics contraires à 
lacroyancedes bons Chrcftiens ôc 
Catholiques, doiuent cftre eftouf- 
fccs. Il ncftoitpas grand bcfoia 
d en parler pour authorifer la for- 
ce des Gamahcz. 

Quant aux figures bigearrcs qui 
fe trouuétau poil des chcuaux, des 
chiens ôc des chats , cela peut ve- 
nir quelquefois de la fantaifie des 
autresanimaux qui les ont produits, 
lefquelsfefontreprcfcntc quelques 
meflangesde couleur, ou bien cela 
vient de la nature de la fcmence^ 
mais quant aux taches que les créa- 
tures humaines apportent du ven- 

N iiij 
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trc de leur merc, il cft certain qu'el- 
les procèdent de l'imagination que 
lamcrea eue. Toutefois ie ne voy 
point à quoy cela peut feruirdera- 
portcr tout cela;,pour monllrcr que 
les Gamahez ont quelque pouuoir, 
fice n*eft pour fignifier que les A* 
ftr.cs font animez , & que tout ce 
qu ilsfe reprefentent dans leur en- 
tendemcnt,ilf le forment aux pier- 
res qui font alors produites , 4c 
mefmes que les femmes font fur 
leur fruid , mais fi nous croyons 
cela, nous feront ôc trop & facile à 
perfuadcr. 

Pour ce qui cft des poifsôs mon- 
ftrucux quiportétcaraâ:eres,chifres 
&cfpc:es d armes, telles qu^on les 
figuroit il y a quelques ans fur vn 
poilTondelamcr Adriatique, dont 
l'on vendoit le porcraiâ: à Paris, 
r Auteur des Curiofitcz fait bien de 
rcconnoiftreque cett« figure cftoic 



s 



Inovyes' ^oi 
fore corropuif, maisil feroit mieux 
de croire qu elle eftoic entièrement 
imaginaire. Il y auoic des canons 
& des halebardcs fur fon dos, & 
autres vftenciles 5 qui monlhoicnt 
que cela auoic cftc fait à plaidn 
L'on inucnre tous les iours quel- 
que chofe de pareil dâs cette gran- 
de ville pour attraper de largent, 
6c pour amuferlepeuplcCcuxqui 
lifcnt les petits liurcs duPontneuf 
fçauent bien qu en dire. Au reftc 
quoy qu il fc creuue de vrays mon- 
ftrcs , foie dans la mer, foitfur la 
terre, tout ce que l'on enpourroit 

infcr er, feroit que eclaaduiendroit 
par permifTion diuine , & qu« 
cela fignificroit quelque chofe par : 
rcffemblance y mais celaprcuue- t'il 
pourtant que des pierres que Ion a 
«fté chercher au fonds de la terre, 
gurilTcut quelque mal à caufee de 
quelque figure qu'elles ont? le di- 
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ray plutoft que cela ne fignificra 
que du mal,ainfi qu il faut croircdcs 
xnonftres i mais il n en faut point 
auoir d*aprehcnfion : Car à qui at- 
tribucroit-6n ce mal ? S croît -ce à 
celuy qui auroit trouué la pierre, 
qui îauroit coupée , ou à celuy 
qui la garderoit ? Ce n eft ny pour 
IVn, ny pour Tautre. Ces figures 
viennent des diuers meflanges de 
la matière , ôc de la diuerfité d a- 
aio de la chaleur ou delafroideur. 
De demander pourquoy la Nature 
a fait cela de cette forte, & le vou- 
loir rechercher , ccft vne vaine cu- 
riofitc. Si cela cftoit d autre forte, 
Ton feroit la mefmc demande, il 
fautbien que cela foit ou d vne fa- 
çon ou d Vnc autre. En quelques 
endroits les matières fe mcflent rè- 
glement i En d^autres il y a de la bi- 
gearrcric, ôdadion extérieure eft 
égale ou inégale. L on ne doit donc 
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tirpr aucune conicdure de la rcf- 
fcmblance que cela pcuc auoirà 
quelque corps ou à quelque mem- 
bre, ôc Cl ces Gamahczn ont aucua 
, pouuoir, il n'en faut pas donner da- 
uan tage aux Talifmans qui font les 
figures artificielles j Ncantmoins 
voyons ce qui en eft dit au Chapi- 
tre fuiuan t. 



104 CVRIOSITEZ 

Du Jixiefme Chapitre \ Pour faire 
Voir quo peut drelpr félon les O rie- 
taux des figures & des images fous 
certaines confiellatïons , ^ui pourront 
naturellement & fans ïajde des 
Démons y chaffer les befles domma-- 
geahles, deflournerles vents yfoudres, 
& tempejles , & guarir plufieurs 
maladies, 

OVtrc CCS longs tiltres,lcliurc 
dcsCuriofr ez Inouyes a en- 
core des Sommaires au dcflbus de 
chaqueChapttrc par petits articles, 
lefquelsfcmblétcftre fortfpccieux, 
ôc promettent dcfi grandes chofcs 
qu a les voir fimplcment plufieurs 
croiroient que T Autheur a trouué 
les plus gtâds ôclesplus fubtils fe- 
trets qui foicnt au monde, &quc 
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chacun fedoicaddonncr déformais 
à faire desTalifmans pour obtenir 
toutes les commodiccz de la vie. 
Mais fi Ton examine de près ce qui 
cfl: contenu dans chaque Chapitre, 
Ton verra que ce np font que des 
opinions mal fondées , & que le 
plus fouuent ce oui a cîlé promis 
dans leTiltrc^n'cA pas exécuté. 

Pourcequi cftdc ce licuileprc- 
mier tiltre du Sommaire parle de 
la vanité intolérable de quelques 
dcmyfçauans,furquoy Ton attend 
de grandes chofesjmais ils ne font 
point nommez ny defignez , ny 
cette vanité bien expliquée. Il rap- 
porte feulement que Galeottus a 
cfté traia-é en faquin , Camille en 
Athée 5 Qujl a autrefois ouy dVn 
homme que MarfilleFicin n arien 
compris à la doctrine de Platon,ny 
Auiccnne à celle d'Ariilotc,&; que 
Icscfpritsde ce temps font bicnau^ 
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trcmcnt cfucillcz que tous ceux du 
paffé. 

Pcut'cftrcquc ccluyquimcfpri- 
foit ainfi rAntiquité ne fçauoit ce 
qu il vouloit dire,ôc n cftoit ny fça- 
uant ny demy fçauant>' Peut-eftrc 
auffi cftoit-il capable de rendre de 
ionnes raifons de ce qu il difoit. 
Slleftoit ignorant, il n en faut pas 
tenir copte, mais $*il eftoit fçauant 
il ne fe faut pas plaindre de ce qu il 
propofoit. Toutefois ne nous ar- 
mos point pour la deffenfe de Mar- 
fille Ficin ny d'Auicenne : L'Auteur 
ne les allègue que pour accompa- 
gner Galcoctus & Camille, qui ont 
parle des Sculptures Aftrologiqucs, 
mais ic luy déclare que fi Ion a blai- 
jné ceux- cy , ce n elt point fans fu- 
jet , puis qu'ils fe font adonnez à 
de telles luperftitions. le croy 
auCfiqu AuiccnneôcMarfille Ficin 
ont bien pu expliquer, Tvn Ariftp- 



te èc lautrc PIato,^mais ç,clan cm- 
pcfche pas qu'on n y trciiuc enco- 
re quelque fincfTe dot ilsnefcdou- 
toicnt pas. D autre part fi l'on les 
mcfcftime pour quelques erreurs 
qu ils ont eues , Ton a raifcn 
de le faire , comme il rc- 
monftre luy-mefme ailleurs, tcU 
Icment que ie ne fçay pourquoy 
il trouue ily ayt vne vanitéinfu-, 
portableà iuger ainfi de toutes ces 
fortes de perlonnes. 

La recherche de l'origine du 
mot de Talifman eft incontinent 
propofecauec la ccnfurc deSauU 
maife qui a tanfé en paffantScali- 
gcr de n auoir pas pris garde que 
Talifman vcnoit du mot Grec tî-^ 
^im<t,hoceli, dit-^il,7iTïA«cr^eVov tî 
VtJfiHt TiT\\iafA.im anmli Devcritc 
corn m en t pourra- 1 on prouuer que 
Talifman vient de 7tAea>cot, & non 
pas ceftuy-cy de l'autre, lapprouuc.^ 
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ce qu'il en dit, mais il dcuoit enco- 
re adioûft^er que fi ces mots ne fi- 
gr. ificn't a^uc perfeéhony ou, chop fdr- 
faiâiycatc pcrtcdibnedoic point 
cllrc ar cribuéc plufoll à desanneaux 
qu'à autre choie, tellement qu en- 
core qi'vn mot lignifie perfcdion. 
Ton n'eft pas obligé de croire que 
celuy quilignific vue figure envnc 
autre langue en foit dcfcendu. le 
fçay bien que Ton veut direquelcs 
figures conftellces fe faifoient d or- 
dinaire fur des anneaux , mais il 
faudroit donc qucTalilman vint 
d Vn mot Grec quifignifiaftabfo- 
\\xmctii anneau y éz ^Mafx<L ne le fi- 
gnifie point. I e croy que l'on aur oit 
pour le moins autant de raifon de 
dire que , Talijman , vien droit du 
mot Latin, TJi>, pource que Ion 
prétend que ces figures Aftrologi- 
ques font Tffc, que les Aftrcsmef- 
•incs,tout Icurpouuoic cftant fon- 
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défur la rcflTcmblancc. CcttcErlii 
mologie femble cftre meilleure 
qu aucune autre& plusfignificati- 
uc^mais puis que Talifman cft vn 
root Arabe, elle ncft point rece- 

uablc, dautant que l'Arabe ne vient 
pas du Latin. Lon ne l'a doit allé- 
guer aulîi , que pour monftrer le 
rapport que peutauoircemotauce 
les autres langues, & c cft en cette 
cianiercquci en parle. 

Apres que l'Autheur des Curio- 
îitez Talifman iques a recherche 
J onguic de leur nom , il rcmon- 
Itrequc lors qu'il parlera des figu- 
res, ce ne fera pas decelles qui (ont 
lignihccs par Maguen en Hébreu, 
qui n'eft qu'vn papier ou autre ma- 
tière ou Ton a tracé des caracTrercs, 
a peu prés comme les tables ou ef- 
cuflons quifont dans Agrippa, & 
quil lemocque de ces rclucricsin- 
ucntees par quelque ignorant Ca- 

O 
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balifte. le m eftbac de ce qu il blal- 
meces tables, car puisqueileslont 
faitcsfous certaines conftcUations, 
elles pcuuent paffcr pourTalifmas 
aufl'i bien que les figures. Elles ont 
cfté confonduescnfcmble dans no- 
ftre traide. Il cft vray qu'Agrippa 
y ioint des caradctcs magiques, 
& entend que l'on obferuc quel- 
ques cérémonies ce que nous auons 
dcfia remaïqué , mais noftre Au- 
teur nefpecificpointcecy. 

11 dit encore qu'il ne parlera pas 
des Images de cire que les forciers 
baptifent au nom de Belzebut , &i 
que la plus grade partie de ce qu'en 
ont efcrit les Demonographcs ive 
font que pures fables, le ne l'çay s'il 
veut dire qu'il ne croid point que 
les Sorciers opérer quelque chofc 
par la , mais fi ces 1 mages n'ot point 
d'effea mcfine aucc l ay de des Dé- 
mons , comment celles qui font 
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feulement faites fous certaine cou- 
Itellation pourront-clles opérer? 

II veut prouucr en fuite la puif- 
lance de ces images par trois voycs, 
par l'Influence des Aftrc» , par la 
vertu de la reffemblance . & par 

expérience. Il commence par ccl- 
Ic-cy.ll dit qu'on nefçauroitnycr 
que de nos iours 6c de ceux de nos 

percs, on aveu des Talifmans gué- 
rir des morfurcs de fcrpens & de 
chiens enragez. Nous attendons 
après cela dcgrâds sxcmples : mais 
il n en cite aucun ; Auffi n'en auoijs 
nous ianiais ouyparlcr. Il met im- 
médiatement aprcs.que les Anticns 
Arabes commeAlmanfbr, Mefla- 
liallah,Zahel.A!bohazen,& autres 
en apportent des exemples très- vé- 
ritables. Cela ne nous fatisfa:t guè- 
re ; les noms & les efcrits, la probi- 
te& le fçauoir de ces gcns-là nous 
iont inconnus. 11 dit qu'Haly pro- 

Oij • 
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metqucfionfa.rVimagcdvnScor- 

pion lorsque la Lune cft dans ce 
Signe, ccUfcra de grande efficace, 

& que cet Arabe affcure qu cftant 
enEevptcil toucha vn de ccsima- 
crcs de Scorpion qui guerilTou ceux 
qui eftoicnt mordus pat ccftcbcKc. 

Ceneft pas en auoir vcu les cltctts 
que de Vauoirfimplcment touche, 
& de croire lur vn ouy- duc. 

Pour nous donner des exemples 
plus proches , il eue Grégoire de 
Tours, qui rapporte à ce qu u dif, 
Que comme on creitfott Us fonts de l a- 
nTon trcUHA vne ftece de cmure e» la- 
quelle on 'X'oy»>t la figure d vn m, d V» 
ferpent & a vn feu, mais c^ùefiantne- 
Wce& bdYduenme rem f ne ou gajke, 
oHvtd peu de temps après njngrénd no- 
bre de firpem & de.rMs , & on en 
rvotd encore ^^umiti, & nous regret- 
tons tous les tours les dommages ^ue le 
fcuét dudefuisftfouuentfattdans cette 
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V/Z/f, & 4Hp*rau4nt U defcouuermre de 
cette Urne memeilleufe , tous ces mal- 
heurs y efloient inconnus. C'cft en ces 
termes que le liure'dcs Curiofitcz 
Inouyes parle de cette remarque. 
L on aveu dans nortreTraidéquc 
ccn'cftoit que lepeupl, quis-inu- 
gmoit que ce fuft là vn enchante- 
ment pour la ville , comme témoi- 
gncnt,Fauchcr, Du Plax& les au- 
tres Hiftoriens,&icraym.s auffi 
de la mcfme bçon dans mon Hi- 
«oirc , De U Monarchie Françoife. ' 
Qu au rcftc cette lame ns pouuoic 
garder du feu, & quonnefcayt ce 

que c'cft à Paris , de CCS rats & d^ 
ces ferpens Or il hut prendrç 
, garde rcy a l'artifice de lelcriuain 
I qui n ayant autre prcuuc domefti- 

i que cclle-cy, la voulu taire va- 

I- Joir extrêmement. Tous nosHifto- 
ncns tiennent qup cette lame par- 
tOKla%uredVnratd>eau,mâiscec 
O iij 
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hommccy ne Vapasvoulu mettre 

Il a inis vil rat fimplement , & 

qu'aprésquclalamefutgaftceAon 

envLrandnôbre&quonenvoit 

recroire quefi Ion entrouueaPa-- 

lis c cft pource quel on a ncgUgc 
cet^clamc.l\eftvrayquilyabeau- 
coupdetats&dcfounsdanscme 
2raSdWftle,imisiln'yapotntde 
?illeodilnyenayt pmsquecesoc 

des animaux qm s'engendrcn d s 
orduresdesmaifons Sc qui pullu - 
lent extrêmement. QjBfdl ontal- 
fificvn texte pour rendre fa caulc 
plusforte,certfignequelonsen 
Seffic tout à fart. AuUeu de par er 
Amplement dvnrat, il faloitdire 

vnLoirouïatdcau.lepenM;;>l 
naiamarsleaGregmredeTour», 
ci.corequilUate.S'1 Uuoitleu. 

il fcauroit qu'il parle de UUs , 
ceft'àdirc.vngUron,loir,ourat 



1 
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d eau. Que s'il lalcu , & s'il fçayt 
bien cela, il croid donc que nous 
ne le lirons iamais, ou que perfon- 
nen entend le Latin que luy , mais 
toutes les tradudions s accordent 
à cccy Se nous n'y ferons point tro- 
pez. S'il eft ainfi que lontromia 
la figure dVn loir, loit qudlcfuft 
grauce fur vne lame, ou taillée en 
boflcjccla ne dcuoit pas pourtat fcr- 
uir à grand chofci Et fi après que h 
figure fat oftec Ton vid à Paris de 
tels animaux , c cft qu'il y en auoic 
defia eu auparauant, àcaufequelc 
lieu eftoitencctcps-là fort aquati- 
que 7 mais il arriua qu il y en eut a- 
lors dauantagc pour quelque dif- 
pofition du temps qui s y accorda. 
Or félon les règles de noftrc Au- 
thcur , Ion dcuroit encore voir a 
Paris de ces rats- d eau , mais iVn 
dira que les grads marais qui cftoiét 
aux enuirons ayans cfté comblez, 

O iii^ 
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lié Des CvUiosiTEZ 
1 1 l'on n a eu garde d'en voir depuis, 

bien que Ton ne Gc foicpasferuy de 
Talifman pour les chaffcr. Toute- 
fois fi cxftoic vne efpecedcfacalitc 
qu il y en euft toufiours ^ Ton en de- 
urok encore voir maintenant gra- 
de quc^ntité dans la riuiere de Seine. 
Pour ce qui cft de la figure du feu.lcs 
Hiftoricns ne déclarent pas quelle 
fuftaueclcs autresillsneparlét que 
de celle d Vn loir ôc d Vn fcrpent, ôc 
difent feulement que l'on croyoïc 
que la ville fuft enchantée contre 
ces animaux contre le feu, mais 
i'ay dcfiâ monftrc dansmonliure, 
que cela ne fe peut faire par le moyé 
desTalifmans. Unyadoncaucune 
certitud« en cet exemple queles Hi- 
ftoriésneraportét point aufli corne 
véritable , mais comme fondé fur 
l'opuiion du vulgaire. D ailleurs 
ayant cfléfâlfifié , il en doit eftre 
plutoft rejette. 
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Pourcc quicftdcs exemples des 
Grecs qui font cotcez après, peut- 
cftrc prouueronc-ils qu ils fc font 
fcruis de Talifmans , non pas que 
ce foie aueccficd. Tous CCS anciens 
peuples fc font abufez , attribuant 
à vnc chofc ce qui deuoic ellrc attri- 
bue à l'autre: Us ne prenoicnc pas 
garde à la conftitution du temps ^ 
à toutes les circonftancGS. 

L'Autheur déclare encore qu il 
penfequelcs Dieux des Latins quo 
appelloic Auerruncjy ou , TutcUres 
n cftoicnt autres que ces images 
Talifimaniqucs , ^ que quelques 
Hiftoriens afTeurétqu elles eftoient 
faites fous certaines conftcUations. 
Qui font ces Hiftoriens? S'il en fça- 
uoit quclqu vn ^ il ne manqueroic 
pas à le nommer. Il dit que les fi- 
gures qui ertoiét à la proiie des Na- 
uires eftoient des Talifmans. Ces 
figures eftoient faites pour diftin- 
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Bellir. le veux mcfmc que ce tullent 
des idoles que les Payens honoraf- 
fcnt , mais elles n'cftoicnt point fai- 
tesparvn choix de tcmps,&c quand 
cela feroit que pretendroit inférer 
delà noftre Efcriuain , fmon que 
plufieurs ont voulu auoir desTaliC- 
mans? Ce n eft pas là ce qu il auoit 
promis : Il nous deuoic donner des 
expériences. Les refueries de la pier- 
re Brafitcn que les Turcs croyent 
auoir feruy de liô: à Abraham lors 
qu'il eut connoifTancc de fa cham- 
brière, font indignes d obtenir au- 
cune creanceparmy nous. Quant à 
ce qu il veut moftrerquele ferpçnt 
d'airain drcffc par Moyfe , n eftoit 
point vnTalifman qui guerifToit la ^ 
morfure dts ferp cns , ny le veau d or 
vn autre pour dcftourner les influé- 
ces de Mars ôc du Scorpion qui c- 
fto.icnt contraires aux luifs > il a rai- 
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Inovyes. tl9 
fon de vouloir combattre ces er- 
reurs qucMarfilleFicinacutortde 
fuiurc : Maisqu'cft-cc qac cela fait 
pour monftrcr que Ton s cft feruy 
dcTalifmans? Cela monftrc Iccô- 
trairc,fpecialcmer\t tn ce qui cft des 
luifs. Il ne confidcre pas qu'il allè- 
gue des chofcs inutiles pour ton fa- 
j et , & que tout cela n eft qtt yn lieu 
commun de diuerfcs remarques, au 
lieu des prcuucsqu il auoitpromilcs. 

Il fait bien d aupiier qae quelques 
vnsdcces Talifmans que Ton trou- 
ue encore nbnt aucun effed. Il 
'croid que leur puifTance n a qu vne 
certaine durée, ôc parce moyen fi 
Ion luy objetteque ceux que les 
Tieurs du Val ôc de Pcrefc luy ont 
monftré dans leur cabinet, & ceux 
que gardent pluGcurs autres per- 
fonnes curieuks n ont aucune for- 
ce, ila fon exçufcprcftc furleur an- 
tiquité. Mais ie croy qu'ils n ont i.a- 
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mais eu plus de pouuoir, ôc qu'en-- 
trc ceux qui ne font pas fi vieux, 
1 on n'en trcuue pas qui aycnc de 
leifficace Toutefois il prend à tef- 
moin ccluy que rapporte le Cof- 
itiographc cité par Scaliger le fils. 
Le Talifman le void aux contrées 
de Hainpts dans la villedcmcfine 
nom, &:n*cft autre chofc que la fi- 
gure d Vn Scorpion grauéefurlVnc 
des pierres d vneTour,qui a cette 
puiflance de ne laifTcr entrer dans 
lavilleaucun ferpenr ou fcorpion, 
&{iparplaifiron yen apportequel- 
qu Vn des champs , ils ne font pas 
plutoft à la porte qu ils meurent 
foudainemcnt. Cette figure a en- 
core cette vertu que lors que Ton 
cft piqué de quelque fcorpion ou 
mordu dfi quelque fcrpent , il ne 
faut qu unprimcr Timage de la 
pierre auec de lârgillc 6c l'appli- 
quer fur le mal qui eft gucry en mef- 
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m G temps. Ig dy là defTusqu encore 
que Scaliger raporte cela, 6c que 
Ton detVre beaucoup à ccc homme 
quclon met au rang dcsf plus fça- 
uancs, nous ne fonrimcs pas obligez 
de croire ce qui ctl fonde furie rap- 
port d Vn Arabe, qui veut faire e(U- 
mer fes cfcrits par cette merucille. 

MonHeur Gaffareldit qucfi on 
ne veut croire ce Colmographc 
qu on croye Monficur de Brcucs 
comme témoin oculaire , qui dit eu 
la relation de fes voyages , qu*en 
Tripoly de Syrie, dans le mur qui 
ioint la porte de la marine , il y a 
vne pierre taillée en figure dcfcor- 
pion qui chalTc les belles venimeu- 
fes de ce heu. Pour moy , ie diray 
que le lieu n'y doit point cftre fujer, 
pour quelque caufc cachée, encore 
qu'il y en ayt à tous les eauirpns , Se 
que quand cette pierre n'y icroic 
point, il nclaifTcroitpas d en cftrc 
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exempt, poféquclc licudoiuceftrc 
fujccauxbcftcs vcnimcafcs, Mon- 
ficurdc Breucsdicauflique c'cft vn 
Magicien quia mis là cette pierre, 
de que c cfl: vnc pierre enchantée, 
xïiais noftrc Auteur dit quilncpar- 
Icque félon le fentimcnt des habi- 
tans qui n'en fçauent pas la raifon 
naturelle. Il nous veut faire croire 
cela, mais nous monftronsentous 
ces difcours cy qu il n y a point de 
raifon naturelle pour cet cffcâ:. 
C'cft en vain qu il rapporte encore 
quil yacuforccTalifmansàCon- 
ftantinoplc, de mefme qu il yen a 
eu en France du temps des D ruy desi 
Que ceux de Paracclfc de quel- 
ques autres ont du pouuoir pour fc 
preferuer de pludcurs maladies^ 
Tout cela n*a aucune certitude. 

Ladeuxiefmc voyequil seft pro- 
pofcdcfuiurc pour mbftrcr lapuif- 
lance de ces figures, cft lepouuoir 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



Inovyis^ lit 
ôc la vertu dcUrcffcinblanccquit 
y a entre Icicorpion ôc fou image, 
ôc la conft cUation de cet animal , ce 
qu il veut prouucr par induaion de 
lapuiflance que la feule rcflcnibla- 
ce produit dâs tous les arts & fcien- 
ccs. Ce procédé cft fi cftrangc eo, 
beaucoup d'endroits , que ic n'en 
ay point vouluparlcr entre les def- 
fcnfcs que i ay rapportées pour l€%^ 
Talifmans dans mon Traiéltfpar* 
ticulicr, de mcfme que ie me fuis tctt 
de largumcnt pris des quarrcs gen- 
res de c^uzYné^^ui ad dgendii codticunt, 
pour prouucr que les figures agit 
fen t , oïl il n y a que de faufTcs fubti- 
hxcz y & de l'exemple des Ombres 
des morts, & de quantité de prodi- 
ges qui ne font rien aufujct. le ne 
mets guère dans cétc manière d ou- 
urage que les opinions les plus vray- 
fcmblablcs & les plus naturelles. 
Les chofcs bigearres qu ont 'mnça- 
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té quelques Auteurs, font rcfcruécs 
pour des obfcruations fcmblables à 
ccUc^-cy. Continuons donc de voir 
ce qui cft allègue' dislcsCuriofitcz 
Inouyes , touchant loperation de 
larclTemblanccdansles fciences èc 
les arts. 

L'auteur dit qu en ce qui cft de 
la Théologie, l'on trcuue que ceux 
qui ont mis des images aux Tcples 
séblables à celles aucclcfqucUes les 
Anges auoient apparu en terre, ce 
ne fut qu'à deflcin d'attirer plus fa- 
cilement par U force de la rcflem- 
blance ces bien-heureux efprits.Hi? 
quoy donc il s'imagine que les fi- 
gures que Ton fait pour les Talit- 
mans font les vrays portraits des 
Aftres , ou bien ceux qu'ils pren- 
nent plaifir^que l'on leur donne, il 
croit doc que les Aftres ont de l'en- 
tendement pour connoiftre ce qui 
cft fait en leur honneur , en quoy il 

fuyt 
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fuyclppinion fupcrftiticufe de ces 
Pliilolophcs qui les croyoient ani- 
mez. Outre que ce qui cft dans ce 
lieu n'eft guère bien reiglé, le crain 
que cela nefoicpas fortpicux. Cô- 
paranc les images des Anges &des 
Sainôlsà celles des Talifmans, de 
difanc que Ton les attire par la for- 
ce de la reflemblance , c ell croire 
que Ion peut obtenir leur fecours 
par vnepUiflancc magique, au lieu 
d auoir recours aux prières ôc aux 
bonnes oeuures. le ne Jçay point Ai-i^y 
en fuite , fi par cette mejme vertu de ref- 
femblance qui je trouue entre Dieu & 
les hommes.Faciamiis hominem ad ima- 
ginem , & Jimilitudmem noftram. 
Quelques Théologiens auroient ditVrajy 
que le F tls de Dieu neujipas laip de fe 
faire homme Jans pâtir toutefois , hiçn 
qu Adam neuft point offcncé, La pro- 
pofition en elt fore hardie, mais ce 
qui clt de blafmablc ôc dio-nc de cô~ 
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damnation , c cft de tirer defi hauts 
myllcres en comparaitbn dcTefteât 
d'vn petit morceau de plomb fuper- 
ftitieufemcncgraué.U adiourtc,^«<? 
parUnt des chofcs comme elles [ont âpre- 
Cent notfs fçauons que lejus- Chrijl fe 
trouue au milieu de ceux qui parlent auec 
foy defonnom .parce que parlât de que 
qu inauec affcBïon noHsnom Imagi- 
nons tel quil efl > Nous imaginans donc 
le fus- Cbrifl quand nous parlons de luy, 
il jetrouuc^army nous , fe rendant amft 
pre fent a nos cœurs lors que nous y grauos 
fon image par nojlre pefee, tant il efi Vray 
que la rejpmblance peut des merueilles 
Jur celny mcfme qui ned pend d'aucune 
chod'y (S" q^^ contraint en aucune 
hy. Mais que cecyfoit conceu CjT pcu- 
fement & auec humilité , adioulte- t'il, 
Cir auacc auec la faméJeté qu il faut pour 
parler d vn fujet fi adorable, N cant- 
moins quoy qu li dic , ce n'cft pas 
parler auec rclpedl de nollrc Sau- 
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ueur lefus- Chrift, de le tirer en cô- 
paraifon auec dcschofesfiviles cô- 

mecesTalifmanSjCjuiencoxen ont 
aucun clFed véritable. 

. lyit que la Pbilofophie nôus 
fait voir en l'imaginatiô le pouuoir 
qu'aU refremblance,poLircc que fi 
la tenime vient à fe reprefcnrer puif- 
fammét quelque obic£t durant ra- 
de de la génération , lefruid en re- 
tiendra l'image. 11 cllvray quily a 
beaucoup d'exemples de cecy, mais 
que fait cela pour les Talifmans? 
Quoy, dautant que louurier s^ima- 
gine que la figure qu il grauc fur 
pierre ou métal , fera propre à o-uerir 
le mal derheins,faue-il dcnecelfité 
qucUe^ayt cette puiffance, ou bien 
cil- ce que le defir incite f A ft re à fai- 
re cela f Quelle liailoh y a-t'ilcntre 
noftre efprit 6c les pierres , ou bien 
entre noilre efprit ôc vne certaine 
conftcUation , de entre cette coiv 
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fteilatioôc les fienrcs eraucGS^nToa- 
tes les parties de la tcmme ont quel- 
que corrcfpondancciCc qui clt au 
ventre participe à ce quieft au cœur, 
à caufc quVnc mefmc a me agit là 
dedans. De tirer cccy en comparai- 
Ion pour [çauoir s'il Te faitquelqus 
chofc de fcmblable entre ce qui cft 
manifcllement feparé, cela ell fort 
propre pour monllrer qu'il ne s en 
peut du tout faire. 

L' Autheur auoit défia allègue ce- 
cy par cy deuant , & touchant U 
Médecine, il vfe encore de répéti- 
tion, parlant des Simples quifoula- 
gent les parties de noftre corps donc 
ils portent l'image, ce qui a aufli cfté 
examiné. 

PourTArtrologie il dit que Ton 
iugedcs qualicezdelefant parcel- 
les des Eftoillcs j quc Mars eflançâc 
vnc lumière cclattantc & rouge, 
fait rougcaltre ccluy quinaift fous 
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ion Influence jSacurne quicftpallc 
&Ianguidele fait blclnic & dcfco-. 
lorc y ôc lupircr 6c: Venus qui dar- 
dent des rayons clairs, doux 6c a- 
greablcs , le rendent beau 6c plai- 
lanc; 6c que Icmcfnie en clt des au- 
tresqualitez , comme fi les Signes 
sot hauts 6c en leur Apogccjl'cfnnr, 
difcnt les Arabes, fera haut 6c de 
grande ftatutc, s'ils font bas il fera 
bas ôc petit j Que pour le mouuc- 

nient,Saturne qui la tardif 6c lenr, 

krcnd aufli Icnfant parefTeux ôz pe- 

fant i La Lune qui la vitte le rend 
léger 6c eftourdy. 

Bien que toutes ces chofes foi.cnt 
déduites dans Cardan ôz dans Por- 
ta , nous n c fommes pas obi igcz d y 

adioufterfoy^maisd ailleurs quand 
ces chofes arnueroient ainfi/ il ne 
doit pas inférer de là, quvne fio-u- 
rcgrauéefous de telles côftellatios, 
obcicnne les mefmcs qualitez. Vn 

P iij 
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130 Des CvRiosiTEZ 
corps qm a fang 6c vie peut re- 
ceuoir quelque impreffion dutem- 
pcramëc de Tair à fa naiffance -, mais 
quanta la pierre , les changemcns 
n y peuuent pouic eftrc pareils i U 
figure que Ton y graue ne la rend 
poincviuanteôcnclafait point ca- 
pable dauoir les humeurs les paf- 
fions qui n'appartiennent quaux 
hommes , ny d obtenir quelque 
pouuoir extraordinaire. 

Il dit après que la phyfionomic 
fait encore voir des cftcds prodi- 
gieux delà rcflemblance ôc des figu- 
res y ôc que fi on vient à contrefaire 
la mine dequelquVn, 6c hons'i- 
maginc dauoir les chcueux , les 
yeux , Venez, la bouche, &: toutes 
les autres parties comme luy, & en 
vn mot 11 Tons imagine cftre fem- 
blableàluy en phyfionomic , Ion 
pourra connoiftrefon naturel,&: les 
penfees qui luy font propres , par 
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celles qu on Ce formera durant cet- 
te grimaffe. Que c'cll l'opinion de 
Campanclla qui Tcxprunc en ces 
termcSc Cum quis hominerit Vtdetyfla- 
tïm imaginari oponct fe najùm hahere vr 
akcrhdbet , &piliim, & '\>Hltumy(y* 
frontem, & locutioncm > Et mncqui af^ 
fe^lusy cjt* cogitationes inhac cogitmo- 
neilli obrepunty tudicat homim illo e/Jç 
proj^riûs quem ira imaginando contuetur, 
Hocnondbjque ratione & experientia, 
Spiritus emm format corpus , & mxt4 
affeéltis inmtos ipjum fingit exprimit^ 
que» Cccy cft du liure , De Senfu rc, 
du R. P. CampancUa, Religieux 
Dominiquain. L'on peut dire qu il 
a parlé félon le fentinieuc dcsPhuvV 
fophes, & non pas félon le ficn \ car 
en eftec connoillant le tcmperaméc 
dVn homme, &fes habitudes, Ion 
peut bien s'imaginer quelles peu- 
uenccftrefespéfees en quelques oc- 
cafioi\s, ôc y rencontrer hcureufc- 



Z51 Des CvRîositez 
ment ^ mais de dire que pour fc fi- 
gurer que Tb a fon tcmt 6c fcs traits 
de vifagc , ôc que Ton eft cnticremêt - 
metamorpholccn luy,y coopérant 
principalement en failant les mef- 
mes grimafles qu'il fait , c eft ce que 
le nccroy pas eftrc fort vtilc.Neât- 
moins M. Gaffarel prétend que le 
R.P. CampancUa, non feulement 
eft de cette opinion^ mais qu'il en- 
tend aufli que la mine rcfpondc au- 
tant qu il fc pourra à l'imagination, 
ce qu'il preuucpar rcxperience qu'il 
dit luy en anoir veu faire, dont voi- 
cy la narration telle qu elle eft en 
fonliurc,pagei68. ôc ié^. famis 
toufiûurs pensé y dit Monficur Gàffa- 
rel , (jue l'opinion de cet homme fut de s'i- 
maginer feulement la mefme mine , com - 
me portent fes p iroles : Mais comme le- 
Jlois à Rome ryant fceu qùon ly auoita- 
mené , t'appris le rcjle par la curiojîtéque 
îeuT de le vtjiter a llnquifition y non [ans 
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beaucoup de peine. M'ejUntdocmis àlâ 
copagnie de quelques A he7^,on nous mena 
à U chambre ou il efloit, & aujsi tofi ^*tl 
nous apercent il vint a nous y & nons pria 
d'auoir Vn peu de patience quileufî ache- 
ue Vn billet quil efcriuoit au Cardinal 
Magaloti. Nous eflans a^ts nous apper- 
ceujmes quil faifoit jouuet certaines gri- 
maffes qui nous faifoient iftger quelles 
partoiet ou de folie oude quelque douleur 
que la violence des tourmens dont on la 
affligé luj eufl causé, ayant le s gras des 
iam bes toutes meutries & les feffes prej^ 
que fans chair J' a luj ayant arrachée par 
morceaux, afin de tirer deluy lacofrjïicn 
des crimes dont on l accufoit. Mats vn 
fçanant Allemand fera njoiren peu de 
temps l'hifioire de fes malheurs & de fa 
vie: Pour reuenir doncanoftre propos y 
vhdes noftres luy ayant demandé dans la 
Juitedetentretienysil ne fentoit point de 
douleur y il repondit en riant que non , & 
iugeantbien quenou^ ejlions enpeine des 
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grimaces qu'il auoit fatty ilnoH^duqu'4 
noflre armée, il je figuroit le Cardinal 
JMagalotiyComme on le luy auoit dépeint. 
Ci?" nous demanda s il eftoit fort chargé 
de poil Pdur lors , moy qui auoit leu au- 
trefois dms fonliure ce que diffus , ie con- 
çern incontinent que ce s grimace s ejloient 
neceffairespour bien iuger du naturel de 
quelquvn, le ne dy point ce qui fe paffa en 
ces entreueuês yparce quileflhors de mon 
Jujet. 

Voila ce que M. GafFarçlrapor- 
teduR.P.CampancUa, maispeut- 
cftrecelan'cft- il pas arriuédiela for- 
te le ne veux pas dire qu'il ayt in- 
tention de deguifer Taffairc ou d y 
rien adioufter^, mais qu*il ne prit pas 
gardeà tout, o^ qu il ne s'en ibuuicc 
pas ponctuellement. Dailleurs cela 
neprouue point que les mines qu'il 
^uoit faites en cfcriuant Ion billet, 
fufTent les mcfmes que tenoit d'or- 
dinaire le Cardinal Magaloti , 



qu'il les fift à dcflein de comprendre 
quel cftoit le riàlurcl de ce Prélat, 
fuiuant le précepte du liure De Sen- 
fu rerum, Monfieur Gaftarel dit feu- 
lement, que pour luy il conceut in- 
contiiîét que ces grimaffes eftoicnt 
necofTairesàcela, ê;:que ce que leur 
dit le R. Pcre, eflR)it parce qu'il iu- 
geoit qu'ils en ^ftbient en pcine.Cc- 
cy n eft fondé que fur Timagination 
denoftre Autheur^ puis qucTautrc 
n'en parla point aflcz clairement: 
Pofliblencuft-ilpas efcrit cecy auec 
tantdehardicfrefiCampanellaeuft 
cftéalorsà Pans comme il cft à cet- 
te heure , eftant facile aux Curieux 
dcs'informer deluy s'il aiamaiseu 
de telles penfées. Toutefois iecon- 
noy bien que Mr. Ga(Farel neluy 
croit point faire de tort d'alléguer 
cecy 5 d'autant que cela cft fuiuant 
la doftrinc qu'il a publiée dans fcs 
liures , laquelle Monfieur GafEarcl 
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veut cmbraflcr aufli comme trçs- 
ccrtainc. Il y apourtâccecydcplus, 
qu ïKyçut qu'outre rimagination^ 
Campailclla ayt tafché de fc con- 
former par fesminesd t c.ay auquel 
il auoit afFaiçç pour comiojftrc fon 
humeur , & fçau.Qir comment il rc-?- 
çcutçùîM billet :qfe!il luy cfcriuoit: 
Mais tkous ne fomlnes pas obligez 
de croire cela de ce Religieux , s il 
n en p^rleprecifement. iTlefaut at- 
tribuer au dernier qui lepublie.C cft 
luy qui eft Autheur de ces gr imaflcs, 
& il dcuoit mettre en tefte de ce 
Chapitfc j Desgrimdffes ejludiees , ou 
VArt de [dire des grimaps. Aurefte 
nous laiffons ces ridicules cérémo- 
nies aux bafteleurSjfans croire qu'el- 
les ayent autre pouuoirquiade faire 
rire ceux qui les voy ent :Dauantagc 
quand ce feroit quelque chofe qui 
auroit de rcfEcace,cclaneprouue- 
roicrienpourlefùjet des fculptures 
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iiimaniques , car croira-t on que 
tout ce que 1 o fe rcprcfentc, l'oit par 
imagination,foit par gcftc, foie par 
peinture & fculpturcarriuc dcnicf- 
mc?Oda-t'oniâmais vcudes mar- 
ques de cecy? 

Quant aux rcigles de phifiono- 
iTTie elles font encorcs tort vaincs 
pour prouucr la puilllincc des figu- 
res naturelles ou artificielles. Si tous 
Icshômes qui ont les mcfmcs traits 
de vifagc, font dVn mefmenaturel, 
vne pierre qui n'a point de vie ne 
leur Icra pas femblable pour auoir 
cfte taillée à leur imitation. 

L"Arî de deuiaer les fongcs cft 
fonde encore fur la reffcmblance, 
comme on peut voir dans rhiftoirc 
facréc , où lofeph prcdità l'Efchan- 
fon qu'après trois iours il fcroit re- 
mis à fon office , parce qu'il auoic 
longe' qu'il preffoit trois grappes 
dans la coupe de Pharaon , & ainfi 
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^3» Des CvRiositez . 
des autres. Mais à quoy fcrt-î| 
alléguer des exemples, foit des li^'^^^ 
facrcz, foit d^s prôphanes ? L'Au- 
theur desCurioficcz ne dit point à 
quoy cela aboutit pbur la preuue du 
pouuoirdesTalilmans. 

Qûant à la pcixiture & à la fculp- 
ture,il cftvray que les figures triftcs 
pcuuêt rédre trille,& les gayes peu- 
uét rcfiouyr,mais ccqucl ongrauc 
àuxTalifmâseft fottuétfipetitoufi 
peu commun que l on n*y connoift 
rien , tellement que cela n a garde 
d'cmouuoir les paflions.Ce n cft pas 
aufli en les voyant feulement que 
Ion croit qu ils agiiTcnt , & l'on leur 
attribue bien d'autres facultez que 
de rendre triftes ou gays ceux qui les 
portent. L on prétend que tout ce 
que l'on y rcprefcnte doic arriucr,cc 
qui eft vncplaifante erreur. Vérita- 
blement cela feroit fort commode 
aux peiutrcs;Slls rcpr Jcntoicnt dâs 



I N O V Y E s. 



H9 



vn tableau quelque riche Seigneur 



donaftbcaucou 
ou vnEmpereur qui leur miit la cou- 
ronne fur la teftc, il faudroic que ce- 
> la arriiiafl: aififi. Mais ny les pecfon- 
nesruftiques ny les entans ne croi- 
ront pas cela. 

La force delà Mufique cft aufli 
Confideréc inutilement > le fon cft 
'i vn clfcd proportionné au fens de 
l'ouyç, tellement qu'il peut agir fur 
nos elprits , mais il ne fortncndu 
Talifmaquiaytde ladio fur nous, 
Neantmoins T Autheur ne laiflc pas 
de conclure ainfi. S} donc la reffem- 
y lace a tant depouuoir en tout ce que nous 
Venons de njoir^concluos quelle neftpas 
moindre en celle des figures Talifmani- 
ques & d'autant plus afpurement que 
ï expérience nou6 le fait Voir. Mais il n a 
pas monrtré cette cxpcnécc,Ôc dail- 
leurs quand la rcffcmblance auroic 
dupoùuoir en cielques autres cho- 
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140 Des Cvriositez 
fcs , elle ne Ta pas en ce qui eft des 
Talifmans.Aufliquoy quvne pier- 
re porte la figure de quelque an imal 
ou de quelque mcmbte deThome, 
la reflcmblance en eft bien foiblc : 
Pour rcffcmblcr ent lercmét à quel- 
que chofe, il en faut auoir auec cela 
les qualitcz intérieures. 

Satroifictinc voye delà vertu des 
Aftrcs, c'eftquilmonftrcqucpour 
guérir vnc maladie humide, il faut 
prendre vne matierefcche ô^ygra- 
uerlafigurefous vnfignefccA 
rinfluence s imprime par la reffem- 
blance. Ce [ont de belles imagina- 
tions, mais pour les faire croire cer- 
taines , il condamne toutes ks figu- 
res ou Von fe 1er c de fuperftitions , ôc 
ou Von prétend de forcer la volon- 
té deVhbme. Ccft vn artifice pour 
g-araerksefpnts, afin que ceux qui 
' -Icsfortileo-esôclesau- 



cond 



lamnent 
très fccrets fupcrftiticux , n ay 



cnt 



point 
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Inovyes,' 
point les ficns en horreur, croyant 
qujlsfefontnaturellemcnr,&qua 
n alpirc point à des chofffsimpoflî- 
blcsa 1 hommcimais nous connoif- 
lonsafTcz que tout ce qu'il dit ne fc 
peut hireparlcsvoycsde la nature- 
l our ce qui eft de l'influence des 
Altrcs , il cil vray qu'elle fubfiftc 
non pas telle qu'il l'a fait , & ce qui 
raportcdela force des Signes Se de 
Icurpouuoir furlesmembres,cft tel 
qu il auouë luy mefmc quc les rai- 
Ions que l'on en donne fontfouuéc 
impertinentcs,& qu'il nefefautar- 
rcfter qu'à ce que l'expérience en 
raitvoir. 

cnfinàlaqucftionfi lcs 
Mrcsinfluctauffi bien fur les cho- 
ies artifiaellesquefurlesnaturelles. 
le rejponds en deux mots, ce dit- il, cjhi 

Mfirmatiueeftjt certaine, ^jue S. Tho- 
masqui n'a rienlaifié à examiner , crie 
grand Albert, ne tontfaunier. Ceux 
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D ES CvRiosixEz 
qui n ont iamais leu les œuures de S. 
Thomas, croiront icy qu'il apprcu- 
ue les Talifmans , & leur attribue 
du pouuoir mais Tonne nous en 
fait pas accroire ainfi. Il faut voir 
ce qu'il en dit au fécond liurc delà 
féconde partie de fa SommeTheo- 
îogique, Qucllion 95. art. z.C'eft 
par tout facouftumedepropofer,ce 
qui cft die des choies par les Payens 
ou gens mal mftruids, 6c fi Ton s'ar- 
r cft c là , iliV y a p as d c dout e que l'on 
ne pourra dccouurir la vérité; Il faut 
paffer à la conclufion qui eftle fe- 
cGvA membre de l'article ou tous 
les puindls font refolus. llpropofe 
en ce iicu cy , qu il Icmble que corn- 
5,mL orps naturels font fujets aux 
55Ai1:rco5auuis6tlcsartificielsjQaelcs 
5,corps naturels aquierent quek|ues 
„vertas cachées , iiiiuant leur afpcd 
,,par Vimprci'sioa des corps celeftesi 
,,Doncqu ilfaut que les corps artifi- 
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ciels , ôz par exemple les images ob- ce 
tiennent quelque vertu fccrettcclestc 
corps celcites, pour caufcr de cct-(c 
tains efFeds. Y eut-il iamais rien qui 
conuinil mieux au defTcin de TAu- 
theur que nous examinons? Il pen- 
fefaircfon profit de cepaflacre, ôc 
cite ce grand Oracle de laTi?eolo- 
gici Mais le croy qu'il aeftc fiaircde 
trouuer cccy^qu'il- ne s'eft pas donné 
la patience de voir ce qui fuyt; car 
de l'auoir Icu & le vouloir dilsimu- 
1er ie ne fçay fi ibferay luv repro- 
cher cela; Tant y a qua laYcconde 
fcdiondelacoclufion, S.Thomas 
parle ainh. 

Les vertus naturellesdes corps natu-« 
rcls fuiuétleurs formes fubltâridlcs" 
qu elles tiret derimpreftio dc.corps*^ 
celciles, ôc acquierct de là queiqucs^^ 
puiflances aâriucs : Mais les formcs^^ 
des corps artifiaels.procedcnt delà" 
pcnfec de l'ouurier, ôc n cltans autrc^*^ 

Qi) 



X44 Des Cvr ios it ez 
,,chofc qu c l a copofitionjordre ôc la 
^figurc^ncpcuucnt auoir vnpouuoir 
^naturel pouragiriEtdelàviécquils 
,,n'obtienncnt aucune faculté des 
;,5Corps ccleftes, en tant qu'ils font ar- 
;„tifici€ls, mais feulement en tant que 
^,lcur matière cft naturelle. L'opinio 
„dePorpliireeftoit doncfaufle, ain- 
que remarque faind Auguilin au 
5,dixicfmc liurc de la Cite de Dieu; 
,,Qucies homes puflcnt faire diucr- 
„fes chofes propres à certaines adiôs 
;„par 4e moyen des herbes, despicr- 
5,res,dcs animaux, & de certains fons 
„ôc voix , & de quelques images ou 
^jcaraderes^comme eitans descfteûs 
^,dvnc magie naturelle quiproce- 
„doit de la vertu des corps celcftes: 
„Mais comme S. Auguftin adiouftc, 
„tout cela dépend des Demos qui fc 
„iouent desames quileurfont lujct- 
5^tcs. Ccll pourquoy il faut croire 
,.que CCS Images cjue Ton appelle. A- 



Inovyes. t^. 
fironomiques , tirent auffi leur cfFcd" 
de lopcration du diable. La mar-« 
que en eft qu'il y faut efcrire certains" 

caractères quinaturelicmcntnerer-*' 
ucnt à rien , car la figure neft point" 
leprincipe d'aucune aârion naturel" 
le. Toutefois les images Allrono- 
miques différent des Nccromanti- c< 
ques,en ce que pour lesNecromâ-« 
tiques il fc fait exprcfTemcnt des m- « 
uocations, & autres vaines ccremo- « 
nies, ce qui fait qu'elles dépcndent.c 
du paa exprès fait auec les Dcmôs;cc 
Mais aux autres images il y a pour- ce 
tat quclquepad cacueparlc moyen« 
des figures ou des caradercs quc.c 
1 on graue. qui en font les figncs. « 

Voila ce que dit fainâ: Thomas 
en quoy il condamne les Talifmâs 
par des raifoui tres-fortes. Si l'Au- 
theur des Curiofite? Inouycs veut 

auoirrecoursàquelqucpaiTaged'viv 
autre hure du meimc iaind , où il 

Q iij 



146 Des CviR.i©siTEZ 
ait que les corps celeftcsonc du pou- 
uoir lui- les chofesartiiiciclles com- 
me fur Icsnaturdlf s, ncsexpUquaC 
pas autrement , il n r ftut pas pren- 
Hrc cela pour luy ; eit à direqu i.s 
operer\tfarleur matière en tant que 

naturcllcNeantmoins c'eft ce qm a 
trompé noftrc Elcriuain qm sclt 
rapporté principalement au Iturc 
Df f^fo,'&àceluyqmeftfait, Con- 
tJGentes, où faindThomas ne dit 
paspondaellcment lopinion qu il 
a de CCS cliofes,& oli il met pluGcurs 
pcnfees félon le fentimcnt des an- 
tiens Philofophcs. Pour eftre aOcu- 
ré de noftrc croyance, il fautauoit 
recours à fa Somme Theologiquc, 
QÙ il scft déclare oaucrtement ; ÔC 
quand il auroit mcfme tenu tout le 
contraircenvn autre traidc a part, 
iins faudroit croire quaceftuy-cyi 
qui cfl vn Recueil delavrayePhilo- 
fophic desChrcftiens. Toutefois li 
Ion explique bicnfcs œuures, l on 



Inovyes. z^y 
ny trouucra point de contrarictc,ôc 
Ion verra que tout fc rapporte à ce 
que i ay allègue , tellement que fi 
TAuthcur des Curiofitczlnouyesle 
pcnfe fcruir de fon authorité , il faut 
que ce foit parmy des gens qui ne 
fçachent pas lire, ou qui n'enten- 
dent pas le Latin. 

Pour ce qui cft du grand Albert 
les liurcs que Ion luy attribue font 
plains de pluficurs merueillcs , donc 
la fauffeté eft fi aifce à cônoiftre^quc 
c eft inutilement qucl'on leprendà 
témoin dececy. Toutefois noftrc 
Autheur croyant eftre bien fortifie^ 
continue de parler de cette forte, 
L expérience nous aprendque le Soleil ef 
chduffe dufi bien ï image artificielle d'vn 
homme, que thommemefme ; Or fi cet 
jiflre agit indifféremment, pou rquoy non 
les autres} &c. Lonluy auoueque le 
Soleil cfchauffe les Statues, mais y 
opcrc-t'il de mefmc qu'aux cotps 



I 



148 Des CvRiosiTEz 
humains ? Le corps de l'homme c- 
ftant efchaufFé fon fang s'allume , & 
le rcd enclin à la colère ôc à Tamour; 
en fcra-t'il de mefme aux ftatuës, 
qui n*ont point de vie, de fentiment 
nydepaffion? Sioutrela'chalcur les 
Aftres ietcent encore quelque in- 
fluence elle ne doitcftrereceuë que 
félon la matière des corps. Pour fai- 
re la figure d vn lyon , l'on n*aur^^ 
pas fait vn corps qui ayt après les 
mcfmesfentimentsquelelyon vi- 
uant. Cen*eft toufioursquvne pie- 
ce de cuiure confiderée comme mé- 
tal. Po«r^«o7, dit l'Authcur des Cu- 
riofitcz , les Efioilles nagiroient- elles 
aupt bien aux cho fès artificielles} Exclud- 
on de la nature îor^ quand on en fait vne 
hague y & rend on moins naturelles le s 
pierres quadon en fait^?ne maifon) N ou3 
iuy auoûôs celafans qu'il encôtcfte, 
mais ne voit-il pas que cela ne fait 
rien pour luy ? Les Aflres agifTcnt 
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toufioursfur l or, comme cftantor, 
foie que Ton en fafTc vue bague ou 
vnecouronnC;»mais ny cherchons 
point d'autre adion que celle qui 
cft naturelle. Pource qui cft des fi- 
gures qui rendent les métaux plus 
propres à de certaines aélions, ceft 
pour celles qui dépendent de leur 
mafsiuetc, & de leurs autres quali- 
. tez manifeftcs. En vain TAuthcur a 
recours à cecy, 5c pource qui cft de 
la vérité des influences celeftcs fur 
les chofes artificielles, il n'cft point 
àpropos de rapporter que plufieurs 
cottons ôc laines du Leuant durent 
plus ou moins, fi on lestrauaillc en 
diuers Royaumes ôz fous certaines 
conftellations , aufsi bien que les 
nauires , & que Vitreuue prouue 
lemefmedcsbaftimens. Les caufes 
de ces chofes font toutes certaines 
&euidentes: lly a des matières qui 
ont bcfoin de fcchercffe 6c les au- 
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ijo Des Cvhiositez 
trcs dliumidité; Elles font durables 
fclon qu elles rcçoiuéc ce qui leur cft 
ncceflairc. Voila qui cfl: apparent, 
mais où connoift-tonqueles pier- 
res que Ion graucdoiucntrcceuoir 
ainfi des Aftres ce qui cft propre à de 
certaines aftions ? Cela ne fe peut 
monftrcr ny par efFeâ: ny par ratio- 
cinati6,&: au contraire lontreuuc 
des raifons qui en font voir Timpof- 
fibilité , ainfi que témoignent ces 
obfcruations. 



Inovyes. 



Du Jêptiefme Chapitre y où font rappor- 
tées quelques ohietîions que lon fdB 
contre les figuresTd!ifmdniques^& 
OH t Auteur tafche de monjlrer que 
cela nofterien de leur puiffance. 

AV feptiefme Chapitre des 
Curioficcz Inouyes , TAu- 
theur dit qu'il condamne toutes ces 
figures que Ton accompagne defu- 
perftitions, de que pour les figures 
telles qu il les dcicnt,rEglifen'a la- 
mais rejette leur vrayc ôc légitime 
puiflancc, ainfiquonpeutvoirdâs 
lesoeuures de S. Thomas. 11 n'a pas 
pris garde que ce Sain£t entend que 
lesTalifmans nepcuuent auoir au- 
cun pouuoir naturel, ques'ils en ont 
c'eft le diable qui le dône , & qu'en- 
core que la figure foit grauée fans 
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îQuocation , cette figure feule peut 
cftrc Icfigne d Vn pa6l: tacite. Tou- a 
tefois il adioulte que fi les Pères les 1 
ont autrefois condamnées , ce n a 
efté qu après qu ils ont penfé n'en 
pouuoirdcftourner les homes qu'en 
condamnant le tout comme Moy- 
fe fi t en deffendant abfolumét d'en- 
ter vn arbre de différente cfpece, 
pour deftourner le pcchc qu o com- 
mcttoiten cette adion. lien cire la 
raifon de RabiMofes, laquelle eft 
fi falle & fi deshonnefte qu'il l'a laif- 
fee.en Latin, pour couurir en quel- 
que façon le récit de ces vilainies, 
mais ie les veux couurir encor daua,- 
tagcenlcstaifant. 

il pourfuitàmonflrerquefiron 
a rcj etté les TaUfmans , c'eft pourcc 
que les ignorans y ont vfc de cer- 
taines paroles. Il condamne ceux de 
ViUanouenfis ôc de Mizauld, qui 
dit que pour chalTcr les fcrpésilfau^ 
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drefTer vnc table dccuiurc,&cn y 
grauant deux ferpcns en l'afccndât 
dclaleconde face d'.Ahcs dire, Li- 
go fermentes per hanc tmaginem ne- 
mtmru>ceam ,nec ^uem^„am impedtant 

»'c<it»tms^yifepJ4ltafHernpermanear, 
I en rapporte de femblables pour 

chafler les rats , pour prendre les 
poiflons,& pour chaffcr les loups & 
dit qu'il ncles rapporte qucpourîes 
taire fuyr;Que leur fabrique cftri- 
diculc,& qu elle eft autant éloignée 
des véritables obfcruations , que 
1 Enfer lert du Paradis ;Certpoir- 
quoy il nes'eftonnapaslorsquVn 

dcies amis iuy dit que déplus de cet 
qui! auoic drclTcz fuiuant ces rè- 
gles, il n'auoit iamais vcu l'cffcd 

dvnieul,maisquerayantpriéd'en 
drefler vn luiuant les obfcruationî 
qu il luy prcfcriuoit , il en vit i'cxpc- 
ricnce. Mais que veut il dirc/Oiicl- 
lediftetenceyat'iidccesTahlmâs 
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Z54 Des CvRiOsiTEz 
aux autres ? Mizauld les ordonne 
fous les mcfmGScbftellâtionsquvn 
autre les pourroit otdonncr -,pour- 
quoy n auront- ils pas de Teffea ? A 
caufc qu il a cette opinion qu'il faut 
dire en les faifant pourquoy Ion les 
fait,ceux qui feront faits ainfi n au- 
ront aucune puiffance-.lecroy que 
ceft que ny les vnsrvy les autres ne 
font bons à rien. 

le ne voudrois point croire fans 
bonne caution que quclqu vn s en 
fuft fcruy vtilemcnt , quoy que M. 
GafFarel die de fon amy. Pour ce 
qui cft de M.Sanclarus qu'il dit qu o 
peut confultcr là delfaSj'eftant en- 
core viuant fçaaant ProfefTcur du 
Roy , i ay ouy dire à ceux quicon- 
noifToient Ivn 6c l'autre , que San- 
claruseftoit defia mort lors que M. 
GafFarel efcriuoit cecy , ou tout au 
moins quand illefaifoit imprimer; 
6c en ce qu'il dit que ceProfeffeur 



In 



auoic efté 



OVYE5. 



Î5 



gucry par vn de ces véri- 



tables Talilmans^dViic douleur in- 
fuportablc de rheins , Ion ma aflu-. 
rc tout au contraire que cernai la- 
uoit conduit à la mort. Voicy vnc 
cftrange affaire quenousncpuiffiôs 
tcouuer aucune expérience pour cô- 
lîrmcr la vertu des Talifmans, ny 
aucune raifon folidc, encore que 
nous en ayons aflcz de defir. 

Il faut remarquer en ce lieu qu'en 
vn autre difcours fuiuantjTAuteuc 
vfe du terme de figure Talifmam^uc^ 
ce qu'il fait en beaucoup d autres en- 
droitsjienc fçay fi Ton trouuera ce- 
la bien dit, veu qu'il déclare ailleurs 
que Talifman ne fign ific autre cho- 
ie , que figure ou image, de forte 
qu'il y a de la fuperfluitecnlaPhra- 
fe, &c ccfl: comme fi l'on difoit, vne 
figure figurée. Neantmoins cela fc 
dit prenant le mot deTalifman, 
pourvn nom barbare^ qui dans l'v- 



I 
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Des CvRiOsiTEZ 
fagefignificles proprictezdes figu- 
res cb^ellecs.Si les Critiques Icluy 
pardonnent , ie le veux bien faire 
auffi. 

Pour reuenir à la chofe dont il 
s'agit , l'on codamne encore les Ta- 
lifmans furTimpuiflance de la ma- 
tière grauee, ôc fur ce quvne ima- 
ge morte de immobile ne peut don- 
ner de mouucment i à quoy TAu- 
theurrefpondque la matière eftant 
dcfia propre à quelque efted y cft 
mieux difpofce par vne femblable 
figure fcs qualitez font excitées 
par les Aftres. Les exemples qu'il 
rapporte ne preuuent rien , car ce 
font des choies qui en efFcdont le 
principe de ces qualitez, mais la fi- 
gure ne Ta pas. Le traidé que G er- 
Ibn en a compofé fe peut voir auec 
le Maliens Maleficarum dedans le- 
quel Ion la imprimé. Les douze ar- 
ticles qu il a faits fur ce fuj et,nc doi- 

uent 



Inovyes. 2. 

ucntpointcftrercproimfc7.Sinortrc 
Autcurlesrcçitoicionvcrroit qu'ils 
lont coformesà la ThcologicChrc- 

phic.IlyaplusdcgloircàfuiDrclb. 
pinioa d'vn fi grand pcrfonnage 

qaa la vouloir combatrc 11 dent 
que les caradcres ny^cs images ne 
çauroiet auoiraucun pouuoirpouc 
lcse/redts<5ucl'onen dcfire,ccqui 
f aull, arrcftjpar les plus do des & 
icsplus lagcs qui en ont parle. Ceux 
<îuc les chercheurs de Cunofitcz 
croiroicnc mcfmecllre dcleurpar- 
ty, les abandonnent fur ccpomd 
comme Ican Vuicr , difciplc d'A- 
gnppa , qui dans fon liurc DePra^ 
Jttgijs Damomm , déclare que les ca 

raderes&les images ne {cruét qu'à 
citrc les fignes des, choies , & ne re- 

Çoiucnt aucune influence des Allrcs 

lurauoy iHdcrc encore dupafTaac 

de fama Thomas que l'ay allegu,^ 
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'dcffus. Cardan ne leur attribue 
lunpouuoir,&:MarfillerKma 

bien delà peine à y confentit, quoy 
miilayt fait vnUurefutcclu)et. 
^ Sur ce que l'on peut dire queles 
rayés cekftcsnefontpasaffczforts 
pourpenetrerlapietre& le métal. 

M. G alfarcl . refpon d que quand les 
témoignages lont fondez fur ler- 

pcricnceon ne les peut meriQiLil 
Itt certain que les Afoes agiffent 
bienauant dans terre > mais l exem- 
ple qu'il tire des Queftions de Senc- 
que> ces hommes qui virent des 
ïeuues&degrandsabyanescnvne 
antienne mine dor,nelert de nen 
àceru)ct.Sild\vtayquclesfleuucs 
viennent delà mcr,il faut bien qu ils 

trouuét palfage fous terre fans qu il 
Y foit bcfom deloperationdes A- 
LsiEtquitauxminespro ondes, 
ceneftpasVopmiodetouslesPhi- 
lofophes,quclemetalyfo«engen- 



I 
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Jre>nr i;adt,o„ du Soleil. QuanVf 
a^H " que ia figure donne 

mutlelonccq.uaiade/iacftédic 

ccscho cs.qMcfiachaque fois Ion 
"y vouloir refpondrc^lfaudro; 

comm«trcvncfcmb!ab!cfaucc,& 

Aurcftc onaeu ra.fon dobjc 
«îtcr que fi l'art de drc/Tcr des .ma- 
ges cftoit certain les Egyptiens A 
rabes & Pcrfans nt,i f-^^ 

r f /r 3 ' ' "'"^ '""en- 
te . fe fuirent rendus Seigneurs de 

tout lemonde, en vainquant leurs 
ennemis, mais qu ils ont elle fou 
uentvaincus.llrefpondquiln'va 
pcaudcTalilmaifcapaSied^S 
cttea- maissilspeuuentguenrlcs 

maladies&rendi.lescorpfaC 
ne les rendront-ils pas p^propres' 

S '^•'''^^^'■■"'"^-ffi^'- 
tnfteffcouaramoui-ncpeuuent-ils 

Rij 
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pas cxciccràlaconuouifc des gran- 
deurs, &tcndreks homes magna- 
nimes? Par ce moyen cclalcsdeuoit 

difpofer aux viaoires,quoy qu il en 

*^'"surcequelonobieaequ-i\faut 
nuelcschofesnarurellessentre-tou- 

chent pour agir , le nefçay ce quil 
vcutrrfpodrrdelabnqaeefchauf- 
fécquiareccufachaleurfansauoir 

touché le brafiemy la flamme, 6c 
quamfr nmagc a receu hnflucncc 

desAares.Silefcun-atouchclabri- 
que. il faut quvn air fort efchauttc 
rayctouchécouquelqucautre bri- 
que qui cftvoifme du teu. 

Il dit qu'il paffeVoperationmcr- 

ucillcufc de longuent qui guérit le 
bleffefurt UàcentUeues loin,pour- 
ueuquilfoitapphquéfutUfpeequi 
afaulaplaye.&quonlapcnfeco- 
^eon fioitle malade 11 feroitbie 
de vente de paffer cela fous filcnce, 



et- 



Inovyes 
comme vnc chofc trcs-abfurdc, 
mais il s*cn appuyé ncantmoins, & 
veut faire croire qu'il s'en cft vcu des 
opérations certaines. 11 fc rient 
fort du tefmoignage de Monficur 
Loilcl qu'il appelle M.edccm du 
Roy delluna, lequel à cQ^qu'il dit, 
allcurc dans fes Oblcruations,quç 
cette opération cil naturelle , & 
quil s en eft feruy heureufcment 
& en homme de bien, lay cher, 
ché ce Iiur« : mais ie n y ay poinc 
trouuc que Loifel fc fuft feruy de 
ces vnguent ; il dit feulement que ^ 
le lieur de la Riuiere vn autre iVk- 
decin J'auoit expérimente? Voicy 
encore vn témoignage falfific. 
Quand l on void ces apparences 
de langage dé dire qu'il s en eft fer- 
uy hcurcufcment & en homme do 
bien, Ion croid que cela foit véri- 
table, ôc cela ne left point. Loifcl 
ne fçauoit rien de la vertu de cet vn- 

R II] 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
Ô023/A/2 



t6l DhS CVRîOSlTEX 

guent qucpu ouy dire. D'ailleurs 
Monficii GatfarcU'appeUrMcde- 
cin du Roy J-tTuîid : iviais plu- 
fieurs (ii\cm quM iVeltott pas feu- 
lement Mcdccin. Toiurfois par- 
ce que dans Ton liure il prend qua- 
lité de Médecin & de Chirurgien 
du Roy, nortre Aureur là appelle 
abfolumcnt Médecin du Roy def- 
funa,pour plus grande authoritc. 
Quand au fieur de la Riuicrd'on 
peut douter s'il adit ccU a Loifel; 
ou bien s'il là du , c cft à fç \uoiv s' il à 
dit la vérité-, & auec cela quand il 
auroic vcu vne fois vôirc deux , vnc 
playc guérir tandis que Ion appli- 
quoit Pvngucnt fur v n clpee ou lur 
vn bartoa cnfanglamév cela pour- 
roitscftre fait pourd autres caufcs? 
La vraye cxpericncf'iledcpend pas 
feulemcntd vne où de deux obfer- 
uations; il en faut vnc grande qua- 
lité , &c que cela aie efté fait aufTi en 



Incvyfs. 265 
diucrs lieux àc par diucrs hommes, 
pour faire que Tonne rcuoqucplus 
rien en doute. 

Lafixiclmeobicction que Ton 
fait, c cft que fi deux pcrfonacs fc 
reflcmblét i'vne fe dcuroitnoycrft 
l'autre fe aoye, de mclmcquc Ton 
fait agir les figures par rctremblan- 
ccL'Autcurny veutpasconfcntir, 
pour ce que la volonté s exempte de 
cette loy , mais en ce qui eft des a. ci- 
dens corporels , il die que i on lésa 
veus lemblables audi en deux ge- 
ineaux.T outcfbis il ne faut pas croi- 
re que s'il arriu^)ità Ywn de tomber, 
lautrc deuil tomber auffi. 

Ses ce que l'on obicdc que quel- 
ques Talifmans qui guenllent de 
certaines maladies , ne tirent cette 
propriété que de leur m u icrc, il per- 
fide à fouit çnir qu elle ne vient que 
des Aftrcs,& pour ce que î on luy 
peut dire que la vertu des A itres dc- 

K iiij 
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uroit plur oft tomber fur le fcorpion 
viuant que fur fon image , il rap- 

f)ortc que le fcorpion applique fur 
a morfurc guérit aufîi bien que cet- 
te fîi^ure, de qucn tout Icrcftc des 
animauxon pcuctrouucrle mcûîic 
effet. Mais pour gucnrlcsmaladies 
de lateftcoude la iambcal faudra 
^<lonc y appliquer des tcftes & des 
iambes naturelles , oubien en auoir 
la quintelTence. Il fouftient après 
que les figures pcuuent beaucoup 
pour atriiter ôc refioiiir j ci'ic fi vnc 
Vierge & des gémeaux en vie font 
beaux ou laids, pourquoy non leur 
peinture ou figure ? Mais l*on fcroit 
bien trompé fi 1 oncroyoit que ces 
images fuffent véritablement au 
Ciel. 

Il rapporte que la figure platté 
cmpcfchequclefer n'enfonce dans 
1 eau : Mais U figure n'y fait rien; 
C'eft le peu de m afliucté qui cft dans 



Inovyp$: 
les fucillcs de mcral cftcnduës^co 
quclc traite ucs l alifmans a mon- 
ftrc aflcz^cuidcmmcnt, en la qua- 
trième fcûion. Il ncfcrc de rien d aU 
léguer Cajctan qui a dit. Fg«r4 licet 
non fit ipfum principtum opcrationts 
ffl tamen campnacipium, aula ar^ 
tificium inflrHmentts efficit figura.rvt 
tlUfîc \>dficopercntur , twnqHidferrum 
Ummfuperaqpids f mur, quoi fi in for^ 
fnam altamcomrahasdcmcrgetur.Dcl- 
no a eu raifon de rcfpondrcàcccy 
€n cette manière. Kejpondco figuram 
cffe comvrinciptum m motu louh ^ opc-^ 
ratiomhM quic per htmc motumfium, 
Vf funt rvéïrièdiuifiorifs contimi per de- 
Idhramy per malleum, per <ifcidm , per 
ferratn, non Vero in operationihus qu^ 
fium per éclterdtionem , Monfieur Ga- 
farci ne deuroit pas dire qu il ne 
rcfpond qu en biaifant , & qu'il 

sellonnequccelefuitceftantd ail- 
leurs très fçauantn ay t pas pris gar- 
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dequilpcchoit corrc Je^maximcs 
dclaFhiiorophieaduancce par luy 
mcime Lorf qu il concède y ce dit- il, 
que lu figure ellcomprincipe au morne- 
ment local & aux off rations ^jui fefont 
par ce mouuement , mats non pas en celles 
qui je font par l altération, il concluà con- 
tre ce quil a posé , pui!q'>4e f muant te con - 
fentement de tous les Phtlofophesy lacha-^ 
leur fe fan par le mouuement y Oreft-il 
que la chaleur efi vne altération '^ donc- 
ques la figure p ir luy mefmeyefi comprin- 
cipe aux opérations qui fefont par {alté- 
ration, Noftrc Auteur deuroit con- 
fidcrcr que Dclrio a refpondu Iclon 
le fuict qui fc prcfetitoit : le mouue- 
ment local dont il parle eft celuy 
dVn corps inanimé qui eftant ren- 
du violent coupe le bois , s'il eft ac- 
côpagné de la figure aiguë.En cette 
forte d adion, où vn corps folidc 
agit fur vn autre, la figure eft requi- 
fe , mais en celle defchauiFer, il n'en 



cft pas de mcfmc. Vn corps qui a 

quclqucsprinclpcsdcchâlcur com- 
me ceux qui viuent, s échauffe en fc 
remuant , pour ce que fa chaleur fc 
refucillcparce moyen cela ne fc 
fait point pour aqcune figurcparti- 
culicre. Les corps inanimez c6mc 

les pierres pcuucntauflis'efchaulFcr 
en ie choquant ; mais c cft d'autant 
qu'elles excitct encore ce qu elles a- 
uoicntdcchauden elles, ouàcaufc 
qu elles pouffent l'air violemment. 
Le» dira que Ton rôpt les cailloux 
pour en faire fortir du feu mais c cft 
afind y rrouuervnc bonne veine,6ç 
s'il cft bcfoin de les toucher plutoft 
par vnc pointe que parvn autre en- 
droit il eft certain que c cft vnc figu- 
re qui leur eft neccflairc: mais il faut 
aueccela confidercr la folidité qui 
raccôpagnc.N*yCajeran,nyDcI- 
rio n ont poin r parle de cecy . 1 1 faut 
dircque la foUditécft vncomprin- 



i6î Des CyriosÎtez 
cipc aucc la figure au mouucment 
pour couper ou percer quelque cho- 
fe, & en ce qui eft de faire nager 
le métal fur Tcau, il faut que la fi- 
gure plattc ait le peu de maffiueté 
pour comprincipe, fi tant cft que 
Ion y admcrtcla figure ? mais quoy 
que 1*6 die ccn'ell point proprcmct 
la figiire qui fait nager. La fucillc 
d'or où deflain ne nage point par ce 
qu elle cft platte ; vnc i*amc efpaiffe 
dcuroit donc nager aufTi; c cft par- 
ce que le mctal s'y trouue mince , ôc 
la largeur qui I« fait appeller plaç 
n*cft point confideréc. Ce ne font 
que petites parties iointes en lar- 
geur , Icfquelles cftans diuifces 
feront rondes ou quarrées fi vous 
voulez, 6c feront fuportccs de mcf- 
me. 

Delriopourfuir, 5^</(?/?a/^<f, erk 
non rdtionc figura Jed rdtione ^Huntitd- 
tk. Mais Monfieur Gaffarcl luyre- 



Inovyes. 
monftrc que , quanttm non eflaflma', 
s attachant encore à des fubtilitcz 
de Logique mal entendues, llvou- 
droit monftrer que ce qui cft, n cft 
point. Ne fçait-on pas que fi vnc 
fueillc deftain nage fur Teau, ce me< 
tal ne nage plus fi Ton y adioutc 
partie fur partie, & fi Ton y en met 
ynemafle? Devrayce font les qua- 
litcz qui agiflcnr, comme fi les cho> 
fcs font chaudes elles efchauftcnr,fi 
elles font lourdes , elles pénètrent 
ccquieft pluslcger. Neantmoins il 
faut aduoûcr que tant plus il y a de 
parties chaudes , plus il y à de cha- 
leur en vn corps, ôcplus il y en a de 
lourdes , plus il pénètre facilement, 
de forte qu encore que ladion pro- 
cède de la qualité, la quantité ne 
laiffe pas de luy fcruir & de la ren- 
dreplusforce. C cftpourquoy Del- 
rioàfort bien die qucla quantité du 
métal eftoir. ce qui le faifoic nager. 
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pourccquc s'ilycnauoicplusefpais 
il iroitaa fonds de Teau. Cette pc- 
ticcquantité cft fufEfanceàradion 
de nager, &vne plus grande Icfe- 
roic enfoncer. 

En fuite de cecy les autres obic- 
dions qui font réfutées par G aleot- 
tus font rapportées, qui font qu en 
CCS I mages qu on fait contre le mal 
de la pierre , l or de fa nature ne gué- 
rit point les rheins; Moins donc l'i- 
mage qui cftànt fans vienepcutal- 
tercr lor; Se quen hmage encore 
il ne fe trouue ny aûion ny paflionî 
dauantage l'or de foy mcfme figuré 
ou non ell toufiouts dVncmeimc 
cfpece,& pàrconfequent lerayon 
def Aftreagittoufioursdvne mcf- 
me façon ; que s'il agilToit plutoft 
fur l or figuré que fur le fimple, il 
femblcroit que cette adion proce- 
daft pluftoft de 1 eledion du Ciel 
que d aiUeursi Et bref la vertu qu on 
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donne a ces figures nepeutcftreny 
J naturelle ny arcificiellc; non pas na- 
turelle parce qu elle ne prouicnt pas 
du dedansj arcificie.le encore moms 
par ce que lartifan ne la luy à pas 
communiquée. La dcfliis noÙrc^ 
Auteur cire Gai eot tus qui dit que ce 
n ell point lout cela qui donne de 
lapuiflanccà la f^^UitSedprincipmm 
aBionis acpajsionis offert, non Vf figu- 
ra & imago mathcmaticé ammaduerfd 
fedvt effictt aham atquealiam m re fi- 
gurata prxparationem (jwt celefiem 
aSlionemitne difficultate Varijs modis ic- 
cipidt. Voylaccquc Monfieur G if- 
farci appelle la dode folution de 
Galcottus, en qnoytant s en faut 
queic trouuc dcladoannc, qucic 
n'y trouue pas mcfmc de la raifon. 
11 déclare en iuice que pour mon- 
ftrcr que des figures diucrfes font 
plus propres naturellement que les 
autres à reccuoir Imfluence, il ra- 
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porte l'exemple des miroirs dot les 
concauesôc ronds, reçoiuct fi bien 
les rayons du Soleil qu'ils bruflcnt > 
Ôc les autres non j comme aufli de U 
diuerfitédesmonts &: valléesquicft 
caufed vncplus grande chaleur ou 
froidure : mais il ne confidcrc pas 
qral ne parle que des diucrs degrez 
de chaleur -, comment fçaicil que 
les degrez des influences fe diucrfi- 
ficnt pour la rencontre des corps 
boffus ou caucz f D'ailleurs fi l'on 
fuit fôn exemple , quelle diuerfitc 
de chaleur y aurat'il en de fi petites 
pièces com me lesT alifmans , pour - 
ceque l'vn aurou la figure dvn lyo 
ôdautrc d'vnhomme? Etdla cha- 
leur qu'ils receuront ne s'y rend pas 
mefme difFerccc pour fi peu de cho- 
fc,croid-onqus l'influence y puiffc 

eftrcdiucrlc? 

Il cft vray que comme il dit Ion 
void fouuent que ce que font les 

hommes 



dot 11 
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hommes à plus d'opération que ce 
que Dieu a donne à la Naturcrmais 
les prmcipcs ydoiuent cftrc, & ils 
ne lonc point dans les Talifmans 
pour les eftets qu'il en defirc. 

Virgile ayant efté dcfcrié pour 
vn Necromanticn, le ficur Naudc' 
le dsftena eu fon Apologie pourles 
grandi hommes accufcz de magie 
Il diccjuc les Talifmam qu'on luy 
a»nbuc font faux comme la mou- 
che d airain mifc fur vnc des portes 
de la ville de Napics pour empef- 
cher qu'aucune moudie y entrafl:, 
& le Talifman d'vnc fangfuë gra- 
ucc fur de l'or, que l'on dit qu'ilict- 
ta dans vn puits pour chalTcr vnc 
prodigicufc quantité de fangfuës 

qui afiiigcoren 1 1 a m efm c V i 1 1 e M . 
Gaftarel ne peut fouftVirque Nau-- 
dcniccela. llditqucpour l'Autciu 
nomme' G eruais qui attribue à V ir 
gilc les images Talifmaniqucs, ! .. 

S 
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charges qu il auok auprcis dcTEm- 
pcrcurO:hon('car il ciloit fon Cha- 
cclicr) ôclcUurequil luy prcfenta 
dont le titre cftoïc , Ona ImperialU 
le doiucnt rendre croyable , puis 
qu'il importe à vn homme de fa 
îbrte , de ne rien aduancer qUe de 
crraue, de véritable, ôc de lerieux. 
Voila des raifons bienfoibles : car 
il fc peut trouuer des honimes dans 
les o-randcs charges, qui efcriuent 
d aufli grandes fottifes que les au- 
tres, & puis Ton receuoit celles là 
fans contcftation, par ce qiVcncorc 
quecefuflent des chofes fauflcsel- 
les apportoicnt du diuertiffement, 
ainfi que font les aduantures des 
Romans, & mcfmc Ictitreduliurc 
dont Monfieur G^ffarel le targue, 
porte cela aufli. Cen cftoit que pour 
entretenir l'Empereur à fcs heures 
de loifir. S' tlfffuft oublié (dit- il ; tuf 
quà frejlnter a Vn Empereur <ies 



tenu jour fou. Pou^oy Ju' 

fois rccKcr des contes fa.?, à V 
ber <jue tels mn fanges font con.pofe:^, 

& f^nd ds le font , ^iuvÇui,^^{t 
ne demeurent pas fans refponce. Mais 
pour cekyde Geruais ^ui eflceluy aui 
rfytrefutei Mais qui cft ccluy qui 
Icuftole,rcrpo„dfay-jc.s'iIcftWay 

jcncfçay s'il l'eftoic, & pcuc-cftre 
ncftoit-ilquc Notaire. QuoV qu'il 

cnfo,t,.lclt certain que n'y durant 
la vie,ny aprcs fa mort.lo na point 

talchcdcrenuerfercequil auoitc- 
ftabiy, mais ccft qucpèrfonnen'y à 

fonge&quel'onnapascruqucce- 
la fuit fort nccelTairc. puifqucloxi 
Içauoit bien que tout cela n'cftoit 
qucfaction. Toutefois noftrc Au- 
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thcur adiouftc qu il faut croire en- 
core que V irgile auoit fait vn admi- 
rable clocher qui fe mouuoit au 
branle de la cloche , & que pour fai- 
re croire que Virgile à peu faire ces 
ouurages, il ne faut que confiderer 
quatité d'horloges qui fontenplu- 
fieurs villes où il y a des figures qui 
ont des mouuemens merueilleux) 
Et la deffus il parle de la colombe 
d'Architas , de la ftatué de Mem- 
non, dcsCicux d'Archimede, & 
autresplus grands artifices que ceux 
de Virgile, ôc remonftreque Nau- 
dédcuoit dcftcndrele Poète de Ma- 
gie par cette voyc, ^ non pas nier 
la puiflance des Talifmans. Il ne 
deuoit pas quereller pour cela fon 
bonamyNaudé. Quelque artifice 
qu il y ait à des horloges , c cft vn 
cifct naturel -, mais celuy des Talif- 
mans ne l'eft pas : D^ailleurs nous 
ncdeuons point croire que Virgile 
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en ait fait fur la relation dVn Au- 
teur qui n'a aucun creilit. Si cela c- 
ftoit Ics hiftoncns Romains en au- 
roicnt parlé, & Pline ne l'auroit pas 
oublié dans fon hiftoire naturelle; 
C'eftà luy qu'il Emdroit croire, non 
pasaceMaiftre Geruais. ' 

Toutes les raifons qui font après 
pour faire que les figures reçoiuent 
les influences ne fontpoinc receua- 
bles de quelque forte qu'on enfci- 
gne à les grauer ou pour les Pla- 
ncttes ou pour les Signcs;& nous n e 
lommespasauffi en peine commet 
vne féconde figure cmpraintc fur 
de largillc gucrit ainfi que la pre- 
mière •• car nous n'attribuons pas de 
pouuoir ny a l'vne ny a l'autre. La 
pierrcd Aymant à la puiffance d'at- 
tirer vn fer qu'elle donne encore à 
vn autre fer: mais comment ne la 
luy donneroit elle point, veu qu'il 
va vnerelTcmblancede Nature^en- 

S iii 



178 Des Cvriositez 
trc-cllr ôc le fer: car fi la pierre eft 
enchaflee dans du fer ce que Ton ap- 
pelle eitre armée, elle en attire vn 
bien plus grand poids. LapuifTan- 
cequ'ellc donne aulli au fer qu elle 
attire, fc fait par quelque tranfpi- 
ration dont elle eft capable , mais 
le cuiure ou les autres matières dot 
l'on fait les Talifmans n ont point 
ces tranfpirations, & la figure que 
l'on leur donne ne les fait pas fortir 
dauantage , tellement que dédire 
que d vn Talifman , il s en fait vn 
autre par TimprelTion du moule, 
ç eft ce que nous ne deuons iamais 
croire. En vain l'Auteur dccesCu- 
riofitez nous reprefente les merucil- 
ies cpe Tritemc , & Robert Flud 
promettent î Uenfaudroitvoirdes 
effets. C eft s aduancer beaucoup de 
dire que nous pouuons fans Tayde 
des démons faire ce qu ils font, puis 
qu'ils n'ont point d auantagc fur 
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nous , opérant feulement en apU- 
(juant les chofes adlucs aux pafl;- 
ues , ainfi que nous faifons, 

ÂÂÂÂ-âèÂ ÂâkÂÂ 

De U dernière partie du Hure des Cu- 
riofite:^ , auec la Conclufton de 
cesObjeruations, 

LE Traidedc la fculptureTa- 
lifmanique finit icy,^ en fui- 
te eit ccluy de riiorofcope des Pa- 
triarches ou Aftrologie des anciens 
Hébreux, qui e(t vne autre partie des 
Curiofitez. En vn autre endroic il 
faudra traiter parciculicremcnt de 
cette fciencc. Ceftpourquoyil ne 
faut pas côtinueren ce licuà exami- 
ner ce qui en rcfte dcdas ce hure, le 
veux feulement remarquer que tou- 
te la différence de l'Allrologic des 
Hchrcux d'auec cçllç des Grecs, eft 

S iiij 
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Hébreux mettent au Ciel 
i lettres de leur Alphabet, 
au iicu que les Grecs y ont mis leurs 
Dieux , tous les animaux dont ils 
parlent dans leurs fables: Puisque 
cela cJà, Ôc que cet Autheur tient 
TAllfolojTie des Hébreux pour la 
p'.is myitcncufc, ie tirevn fort ar- 
gument ( outre les figures qu il veut 
quel on falTc fous de certaines con- 
ft ella r lo n s . 1 e luy foull ien qu il f au- 
droit p'iurtoft y grâuerdcs caradc- 
rcs Hébraïques, àc quils auroicnt 
plusdc vertu , tellementqu il àtort 
delesauoirblafmez, croyant que fi 
Ton en graue mefmes au deffous des 
figures, c'cll vne fuperftition. 

L'onluy peut obiedcr cclaaucc 
raifoiii Toutefois ny les figures ny 
les caradcrcs n ont aucune force à 
quelque heure qu ils foient grauez: 
Cela nous eft aflcz vérifié. Aureftc 
ic diray feulement que comme M- 
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GafFarclncdcuoitpasappcllcr fon 
liurc, des Curiofitcz inoûyes, à eau- 
fc des Talifmans,puis qu il y a quan- 
tité de liures qui parlent des figures 
çQnftellées, il ne deuoit pas s'imagi- 
ner aufli que TAdrologic des Hé- 
breux fuft vne chofe dont on n*euft 
iamais ouy parler: jilexandcrdlrM' 
gelts en fon liure, InÀflrologosconie.^ 
Bores , déclare que les Hébreux ran- 
geoiéc dans le Ciel les caraderes de 
leur Alphabet fans y mettre d'au- 
tres images , & l'on trouuera bien 
encore quel que autre Auteur Latin 
qui le dit, tellement que cela peut- 
eftre commun à ceux qui entendent 
cette langue. Neâtmoinsileft vray 
que chacun nefongcpasà cescho- 
fcs ; m ais fi cela cft dcmeuréfi caché, 
c cft fignc que tout cela n'êt pas fort 
vtile. Eneffedpourcequi ell des fi- 
gures conftcllécs,il eft certain que 
Il l'on auoit trouué qu elles eulFent 
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quelque puiflancc, lonnenauroit 
pas oublie rvfagc, tellement quefi 
Monfieur GafFarel les appelle des 
Curiofitcz Inoùyes , il ne confiderc 
pas que cela fait beaucoup contre 
luy. Q^oy qu il en foits'il nous les 
veut fa ire palTer pour très certaines, 
fans tant de difcours, il dcuroit fai- 
re vnTalifmâ qui chaffaft les mou- 
ches en vendanges , & vn autre qui 
chaflfaft les rats delà ville de Paris, 
ainfi qu*il prétend qu il y en auoit 
vn autrefois : car s'il en fçait les rè- 
gles comme il dit, il en peut faire do 
mcfme, 6ciclctrouueauflibien in- 
grat à fa patrie, s'ilne faitmettreau 
milieu de toutes les villes de la Fran- 
ce des figures qui gardent dufeu,ôc 
des autres qui prefement de la Pe- 
ftc. Il en deuro.it grauer encore 
contre toutes les maladies, & en 
auoir fi grande quantité qu il y en 
«uftpour tout le peuple, & s'il ny 



Inovyes. t8j 
pouuoîc fournir , il auroit des ou- 
uricrs fous luy. Cela introduiroic 
vnnouucau meftier en France, qui 
fcroit ccluy de faire les Talifmans. 
Il y en aurpic des boutiques touccs 
pleines , & pour chaque maladie il y 
auroit desboiftes particulières auec 
1 cfcriteau deffus : Les Apotiquaires 
nauroienc plus de crédit auec leurs 
drogues fiifcheufes ; Ces remèdes 
cy fcroient plus faciles , n cftanc 
befoin que de les apliquer fur le 
mal ou auprès, oû de les porter 
mcfme dans fa pochette pour en 
cftreguery ; ôc d'ailleurs ils fcroicnc 
rrcs cftimables, veu qu'ils preuien- 
droient le mal ct> empefchanç 
qu il n'arriuall , fi Ion cftoit foi- 
gncux d'en porter de bonne-heure. 
Une fçaypasfinoftreAuteur pour- 
ra dire qu'il ne fçauroit faire toutes 
ceschofcs, puisqu'il déclare qu'il a 
cnfcignéà vn de les anvs comment 
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il falloit faire des Talifmans contre 
les maladies , & qu il en a veu rcfFec, 
Qucs'ilncpeut faire ccla,ny enco- 
re moins garétir les contrées de fte- 
rilitc, chafler les orages, ^ les ani- 
maux nuifibleSj, prclcrucr les villes 
de feu & autre mauuais accident^ 
il me fcmble C|u il ne faudroit donc 
pas publier vn liure, où iltardicde 
faire connoiftrc que tout cela cft 
poflible , &c qu'il en fçait bien le 
moyen.Toutefois il veut peut cftrc 
bien aufli que Ton cfpere qu il y 
trauaillcra quelque iour, & qu'il en 
fera des expériences véritables. S'il 
le faifoit, ceferoit la meilleure ré- 
plique qu il pourroit donner à no- 
rtre liure, caràquoyfert-ilde tant 
parler 6c de tant clcrire de ce qui 
condfte en fait? 11 vaudroit mieux 
nous ^uoir monftré vnc feule ope> 
ration , que d auoir efcrit vn gros 
liure pour prouuer qu il s'en peut 
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faire dix m illc. Pour moy il me fcm. 
blcqu onne dcuroic pas auoir laf- 
fcurancc de dire cela fans en auoir 
quelqu Vne tourc préparée. Pourcc 
quieftdes Tahfmans cotre les ma- 
ladies, il cftalfcz malaisé de les ex- 
pcrimcnterimaisilycnadont Icf- 
fec doit cftrc fenfible , comme de 
chaffer quelques infcdes, & Ion 
vcrroïc bien s'ils fuiroient oii sih 
mouroient fi toft que Ion en auroit 
aporcévn en quelque lieu. le ne me 
puis imagi ner quelles cxcufes l'Au- 
teur des Curiofitcz Inoiiycs peut 
donner pour n auoir pasmonftrc à 
chacun de femblables Talifmans, 
des que fonliure acfté imprime oii 

quelque temps après, fi ce ncft que 
la conllei lacion n eft pas encore ve- 
nuëlbus laquelle lapluspartdoiuéc 
cftre faits; 6c quantàccuxqu ilapû 
défia faire , qu'il les tient fccrets 
pour ne les communiquer qu a ceux 
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qui cii doiucnt faire de rcftat. le 
veux bien aduoùer qu'il agraué de 
telles figures fous vnc heure cho ific; 
C cftcequc plufieurs pcuucnt faire 
auflibicn comme luy: maiscèn*cft 
pas à dire que cela aie de rcfFet. 

Nonobftant toutes ceschofesic 
ne confeilleray iamais à qui que ce 
foit d adiouftcr foy à ce qu il a alTeu- 
rédansfonliure. Il prétend que les 
figures font HpuifTantes, que celles 
qui font naturelles aux pierres, doi- 
ucnt auoir autant de vertu que cel- 
les qui font artificielles, & comme 
ilcftfortdagcrcuxdc fe laiffcrtrop 
emporter àde telles opiniôs,i*ayvcu 
des gens fi blclfcz au cerueau, qu'ils 
s'en alloient derrière les Chartreux 
ôc ailleurs chercher les plus beaux 
cailloux , & auoicnt toufiours danis 
la pochette le petit couftcau pour 
les ratiffer 6c le marteau pour les 
caffcr, afin devoir s il ne s'y trou- 
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ucrroitpointdc Gamahcz , & bien 
fouucnc ils en reucnoicnt fi char- 
gez qu'ils cftoient dignes de pitic 

^" = qu'ils difoient 

cltrc dans les cailloux, confiftoient 
en leur miaginatiorf , & il (^oit 
quiU d (Tcnt ce qu'ils en penfoient 
auanc qu on le peuftconnoiftrc. Il 
s elmouuoic auffi quelqucsfois de 
plailantes querelles entre ceux qui 
cftoient touchez de mcfme mala- 
die : L'vn difoitic voy-làvn dra- 
gon } l'autre difoit ceft vn chien 
maisfi la telle y eftoit vn peu mieux 
hgurcc.cefcroitvnliommc. Si l'on 
voyoït vne tache longue Se vnc pe-' 
titc qui refortoit de coiW, c'cftoit vn 
bras & s'il en tcnoic vnc autre au 
bras , 1 on lugeoit ce que c'cftoit par 
la torme qu clic auoic ; Si elle eftoit 
mince, c'cftoit vncfpcc ou vn icep- 
trc,& c'cftoit là vn Mars ou vn Roy. 
Si la marque cftoit large aucc quel- 
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que diuifton , c cftoit vn Tridcnr,vn 
Cadacée,vn gril, ou vnctoui, $c 
l'on difoitquclapicrrcrcprcfcntoit 
Neptune, Mercure, faint Laurent, 
ou bien lainte Barbe; carlesfaints 
& les faintes n'en cftoient pas ex- 
cluds , ny toutes les hiftoires faintes 
auflî bien que les prophancs, quand 
ily auoit quelque mcflange d'ima- 
ges en V ne feule pierre, & tout cela 
cftoit fi imaginaire que l ô n y pou- 
uoitprefquericn remarquer. Quand 

il fe trouue de ces Ganxahcz bien 
naifsôc bien reconnoiffables, ierie 
blafme point la curiofité que Ion 
àdcles garder: maisd enamafferfi 
grande quantité, voire de les aller 
chercher, ôcfepaffionncr pour fai- 
re croire qu ily à telle outellefigu- 
rci ceft approcher beaucoup delà 
follie. Cependant ces pauuresgens 
vantent leurs cailloux , ôc contc- 
ftcnt cotre ceux qui ne leur auoucc 

pas 
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pas (ju'ils y voycnt CCS reprcfcnta 

I« Gamahcz de qndquc curieux 

Ils cntrenten Fureur & ne fçaucnc 
Pluscequilsdifenciufquesàparler 

aucc ignorâcc,auccimpropricté,ou 
aucc irreuerence. LVn qui croyoic 

auoirvnd.abIefortbien figure aux 
f.'='^l.t",^"g'^'difoirquepourlc 
f..in(aM.chclilnenfa,?oitpasde- 
«imcj m aisquilauoit bien Je plus 

bcaudiablequ,fepcuftvoir,&cô- 
mclon prifoic le Crucifix dVn auJ 
trc .il luroit qu-a n'euft pas voulu 
donner fon duble pour cent Cru- 
cihx. Leurs impcrrinéces nous font 
rire maigre que nous en ayôs,quoy 
qu ,1s nous veulent tkire croire que 
leurcunofueeftlVnedesplusbelles 
du monde&desplusdignesdu ca- 
binet des Roys.& que celle delà re- 
cherche despapillomlesplusbicrar- 
rcz, des mouches cànthandcs & au-' 

T 
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trcsinfcacs, des févcs des Indes di- 

uerfemeiit colorées , & mcfmes des 
coquilles ne font rien au prix. Paf- 
fc encore pour cecy, s'ils ne font 
point dans vn autre manie plus 
dangcrcufc qu il eft de croire que 
leurs cailloux ont diuers effets félon 
leurs diuerfes figures , & i'ay bien 
peur qu'ils n'y foicnt tombez, s'ils 
ont leU le liure des Curiofitez In- 
oiiyes , qui ne tend qu a prouuer ce- 
la, ils croiront facilement vne telle 
chofe , afin de donner plus de prix à 
leurs pierres , & c cft-là delTus qu ils 
pcuuent auoir de plus folles penfees 
qu ils n en eurent iamais. le n ay 
point leu le chapitre qui traiitcde 
cette croyance , ôc n ay point confi- 
deré l'humeur de ceux qui s'y laif- 
fent gagner, que ie nemcfoisfou- 
uenudcla troifiefmenouuclledela 
huidiefme iournee duDecamcron 
de Boccace,oû Ton void de quelle 
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forte le pauureCalandrin fut trorn! 
pe. y ant ouy dire comme en fecrec 

avnccrcamhoinmenpoitecîuedâs 
vneplameprochedeFlorenccilfc 
trouuoicvne pierre quirendoitm- 

u.fible.Hanaviftemencennduerk 

Brun&BuIfamaque.deuxPcuurc, 

les co mpagnons,& leur vouloir fai- 

requurer leur befogne pour en al- 

cr chercher: mais ilsluy reraonftrc- 

rcnt nu ,!falIoic attendre à vniour 

deFefte,pourccqu',lnyauroitpas 
tant de monde qui les peuft defcou- 

unrenlcurdefrc,n,&qu-ilfaiio-, 

choifir vne heure que le Soleil ne 

hft point paroiftreblichcs, les pier- 
res qu; leroient noires: car l'oAluv 
auoit appris que la p.errc qui rcn- 
doit inuifible dbit noire, eue 
pournclapoint manqucr,il falloir 
ramafTcr toutes celles qui eftoienc 
de cette couleur. Comme ils f-urcnc 

accttca%nation,Caland.-inem- 

T ij 
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plie fes pochettes de cailloux, & 
puis fon fayc dont il attacha les 
bords àfa ceinture A après il en em- 
plit fon manteau. CependanrBrun 
die à Bulfamaqucqu il croyoit que 
Calandrin les auoit quittez , 6c qu il 
s eftoit moqué d'eux : mais qu ils ne 
deuoient pluseftrc fi fots que defc 
laiffcr attraper à fes bourdes. Alors 
Calandrin toutrefioliy > s*imagina 
deftre inuifible & d'auoir trouuéla 
pierre miraculeufc, tellement, qu'il 
voulut ctquiuer fans dire mot : mais 
comme il senalloit, les autres al- 
kns après fe dcfchargercnt contre 
iuy de leurs pierres quilsruoicnt de 
toute leur force. Voila, difoit rya 
comme ie fraperois maintenâtCa- 
landtin par les j ambes, s'il eftoit en- 
core icy » Et moy , difoit l'autre, voi- 
la comme ie luy en donncrois par le 
dos êc dans les rheins. Cependant 
Calandrin marchoit toujours aueç 



[ 
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patience, croyant que ccftoic par 
hafàrd qu'ils le frapoicnc, & com- 
me il fut dans la ville, il arriua qu'il 
n e fut abordé n'y falué de pcrfonne, 
tellement qu il fc confirma dans 
I opinion d cftre iriuiHble : mais en- 
trant en fon logis fa femme le rc- 
ceut à belles iniures fur-ce qu il la- 
uoit fait trop attendre à dilner, &z 
croyât qu'il fuft fou de s'cllrc char- 
géde tant de pierres. Alors il la bat- 
tit outrageufement, s'imaginànt 
qu clic auoit fait ccffer le miracle. 
La dcflus fcs compagnons arriue- 
,rent, aufquels il conta innocem- 
ment quil auoit bien entendu tout 
ce qu ils auoient dit de luy en s'en 
retournant; mais que les femmes 
auoient cette maledidion de faire 
ceflcr la vertiraux chofcs : ils luy re- 
parmenc que puis qu'il fçauoit cela, 
il dcuoit aduertir la femme quelle 
fc tinft cachée, ôc quela fautecn c- 
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ftoicàluy 



:llc,ôc 



peut- 



non pas 
dtrc le miracle < 
d autant qu il auoit voulu fruftrer 
fes affocicz de cet excellent fecret; 
ils le lailTcrcnt après tout ennuyé, 
& cela leur fcruit long- temps de 
maticre pour leur aprctter à rire. Les 
efprits crédules ôc groflicrs font a- 
bufezdela forte, 6c ceux quiaJiou- 
ftrnt foy à la puiffancc des GiUTia- 
hczou dcsTalilmans fontdcvrays 
Calanarms^aaili dignes d'cftrcber- 
îiczqucluy,qui fut encorcfinemét 
sittrapé plufieurs fois par ces deux 
droflesà qui il feruoit de marotte, 
comme quand ils luy firent croire 
qu'il pourroit defcouurir vn larron 
pardespiUulles enchantees,& quad 
ils luy apnrent des charmes, pour 
ioiiyr dVnc fille qui d'ailleurs eftoit 
d'alTcz bonne volonté y ôc comme 
cllelctcnoitpvcfque àlagcfneauec 
de feintes carcflcs , ils firent entrer 
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fa femme au mcfmc lieu , pour le 
prendre fur lcfait.L*on dira que Ca- 
landrm eftoit vn pauure idiot : mais 
il y a des gens qui font fort les capa- 
bles, ôc nefe laifTcnc pas moins a- 
bufer. Combien y en a tVi qui ont 
creu autrefois , que s'ils reccuoicnc 
les préceptes des frères de laRofe- 
Croix ils ne fcroient pas moins inr 
, uifiblcs ques'ils auoient lanneau de 
Gyges f Cependant Ion afTeuroit 
que ce que ces frères inuifibles fai- 
foient, n eftoit que par des chofes 
naturelles fans aucune opération du 
diable. Côbien d autres^nt il creu 
qu*ils fe pouuoient faire aimer de 
leurs maiftreffes en portât quelque 
pierre ou quelque herbe , félon ce 
qu ils auoient Icu ou ce qu ils auoiét 
ouy dire? Beaucoup d autres fe char- 
gent les bras ou le col de certaines 
pierres qu ils s unaginent eftre pro- 
près à les garent ir de quelque mal, 

T uij 
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OU bien ils boiuent Tcau où ils les 
onc laifle tremper, ôc s'en ferucnt 
encore de quelque autre manière, 
quoy que cela n*ayt non plus cl*ap- 
parencc de leur fcruir à ce qu'ils ef- 
perent, que s ils s'miaginoicntquc 
cela les pcuft rendre inuifibles, ou 
les porter en vn inftant d*vne ville a 
rautre fans paffer par les chemins 
qui font entre-deux. 

Qiynt à ceux qui croycnt queles 
figures artificielles faites fous certai- 
nes conftcUations ont autant de 
pouuoir que les naturelles, ils font 
aufli merjjcillcufemcnt abufez. S*ils 
les veulent faire eux mcfmes, com- 
bien leur faut-il de foin pour efpicr 
riicureconuenablc, ficsils lesveu-- 
lent efprouuer en quel danger fe 
mettent-ils quelquefois foit pour 
leur fanté, foit pour leur profit où 
leur honneur? Va homme quifç 
tiendroit alTeuré d'vn Talifman çb- 
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trela pdte, la poiirroit gagner et» 
•conucrfanc trop familicreme'caucc 
lespcftiferez; vnautrequicn croi- 
roit auoir vn pour gagner au ieu, 
le mcttroit au hafard dcpcrdre foûc 
Ion argent; Et celuy quipcnferoit 
chaïTer les infedes & autres ani- 
iTiaux nuifiblcs par le mefme moye 
le rendroit ridkulc à ceux dcuant 
Mqueh il voudroit faire cette ex- 
périence, comme celuy qui ayant 
niiscnvn certain lieuvnTalifman 
qu'il auoitfait Contre les moufches, 
il y en cutvncqui le vint auflitoft 
clirciner de fon ordure, ce que M. 
■GafFarel raporte mefme dans fon 
luire, I ayant pris de Scaiiger le Pè- 
re ; & cela me fait fomicnir de ce 
plailant efpouuantail dont parle 
Eutrapel , lequel ayant fait peur 
c|ûelque temps aux oyfeàux, ils luy 
vindrcnt enfin chicrliir lenez. Que 
il l on porte des Talifmans pour fc 
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prcfcruer de plufieurs maladies, & 
que cependant Tonne foit pas foi- 
gncux de sabftenir des cxccz, Toii 
n e lairra pas d'eftre fouuent fort in- 
difpofé. Dcpeurquonnefoitauffi 
trompe par des Aftrologues, Ton 
voudra faire les figures foymefmcs 
fous leur conftcUation,& ceux qui 
Tentrcprendront y receuront beau- 
coup d'incommodité, de forte que 
1 ay bien peur que les faifant àdef- 
fein defegarentir de quelques ma- 
ladies, ils ne fe faffent malades en 
cette opcration,foit pour auoir trop 
veillé, foit pour s cftre morfondus 
en la contemplation des Aftres. 
Auec cela s ils font fi fuperftiticux 
de croire que contre chaque mala- 
die & chaque funefte accident, il 
faille auoir vnTalifman pour prc- 
leruatif , & s*ils en veullent porter 
autant comme ils croiront en auoir 
bcfoin : ils auront plus de beatillcs 
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autourd'cux quVn pèlerin dcfain! 

<acReync;Mai5pourobuieraccla 
laydefia ouy vnc propofition fort 
agréable d'vn hommcde cettcliu- 
mcur,ceft quepour le earcntirdc 
porter tant de dmcrfes* pierres ou 
lames de métal, pourdeseftets dif- 
rerents , & pour preferuer auffi cha- 
que membre de leurmaladieparti- 
cul.ere, il ne falloir quauoir vnc 
cuiraffc completrc fur laquelle les 
amerfes figures fufTent grauées en 

leur heu propre; mais à moins que 
dcitrc Cbcualier errant ce feroic 
vne grande incommodité d'cftre 
toudours arme, & d'ailleurs l'on 
pcut obiedcr qu'il faut que chaque 
Talifmafoitdiftinapouropcrerd.. 
«mdcrnent,&qu'il ait fa matière 
particulière. L'on dira aufE que l'on 
pourroit bien faire vn Talifman gê- 
nera! pour le corps, qui par confe- 
qucnt le dcuroit couurir tout à fait. 
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Ven laiffc la difputc àccux qui s*cn 
mcflent, & pour nous, nous en au- 
rons le diucrciffcmentfans nous en 
donner la peine. Entre toutes les er- 
reurs qui pcuuent occuper les ef- 
prits curieux, il n y en à guère de 
plusgrandcquc celle-là, ôcfiquel- 
qu vn en cft touché, quoy quclon 
ne fc puilTe pas tenir d'en rire, fi eft- 
cequil faut en auoir compaflion, 
$c tafcher de le ramener en là bon- 
ne voye. Tay fait ce que iay peu 
pour monftrer que l'opinion que 
Ion auoit de tous les Talifmanse- 
ftoit faufle félon les raifons Philo- 
iophiqucs , outre que les anticns 
Théologiens 6c les Modernes les 
defaprouuent, & i ay tafchédcdc- 
ftruire, ce que l' Auteur des Curiofi- 
tczlnoiiy es en auoit allégué. Uon 
a peu voir que fes argumens font 
très niauuais , &c font formez en 
defpit d^S vrayes règles de ULpgi- 
que. Quclcs confcquenccsqu il tire 
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dequclquc chofenc font point va- 
lables ôc ne font point à propos j 
Que fcs authoritcz font falfificcs 
& fcs hiftoircs deguifces , telle- 
ment qu'il peut cftrc condamnclà 
demis. D ailleurs quand nous fcriôs 
pareils en force de raifons , ôc que la 
puiffance des Sophifmcs egalcroic 
la veritc,i»aurois àluy dire qu il nous 
endpit aportervn témoignage par 
lexpcriencc, ôc quand melme ic 
n'âurpis aucun argumcntpouropo- 
1er aux ficns, 1 aurois toufiours cela 
àluy demander, & iufqucsàcequil 
nous cuftcontécez fur ce point, no^ 
ne ferions point obligez de luy ad- 
loufterfoy. H dira qu'il neft point 
tenu dauantagc de nous donner 
vne expérience de ce qu'il dit , que 
nous à en donner de ce que nous di- 
sôs. 1 1 y cft obligé pourtar, puis qu'il 
nous veut amener vue nouucauté: 
mais pour les contenter, & nous 
aufli,aefçait on pas que noa$; do- 
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502. Des Cvriositez 
notisdcsprcuucsde la ncgatiuc, & 
nous montrons qu'il ne le peut fai- 
re aucune cure par lesGamahczny 
par lesTalifmans , & quciamàisl o 
n*aouy parler de cela? Iccroy que 
pcrfonnenesôgcrapasmefmc à en 
vouloir faire Telprcuue ayant Icu les 
raisôs qui ont cfté dônccs au cotrai- 
rc. Celles qui font dans ces Obfer- 
uationsne comprennent pas de vé- 
rité tout ce quis'en peut dircjôc tout 
ce que le liure qu elles examinent 
faitnaiftrefarccfuict, dautantquc 
le traidé particulier des Talifmans 
fatisfait à cela aucc ordre, de telle 
forte que ce qui a cfté confiderédc 
ce liure n'a efté qut pour faire con- 
noiftrc en toutes façons Tabus 
qu il y auoit en ces chofes , & les 
condamner parleur priivip^lcdc- 
fcnfe. Sans ce dclTcin icne'meferois 
iamais aduifé d aller critiquer là def- 
fus, &pour monftrer comme ie ne 
lay pas fait pour aucune intention 



Inovybs. 

que i ayc de contrarier à rAuthcur 
mais à caufc du fuict de louurage, ic 
n'ay confideré que ce qui cftoic 
de cette matière. Si i auois voulu 
imiter ceux qui entrepremient d'a- 
battre entièrement Ja réputation 
d vn efcriuam, ie ne mclerois pas 
contente de neuf ou dix feuilles, i y 
en aurois employé foixante,6c i*au- 
roisrechcrché Icsreditcs, laconfu- 
lion du difcours, l'impropriété des 
mots , Timpertmencc des façons de 
parler, & les fautes contre la Syn- 
taxe, ainfi que 1 on fait tous les iours 
dans les Imres qui font opofezà 
d'autres: mais ie me fuisCicnudans 
des limites plus crtroidcs , pourcc 
mie nous fongcons plus icy aux 
chofcs qu'aux paroles. C cftpour- 
quoy ic me fuis porté aufli fort li- 
brement à ce deffein, fcachat bien 
qu'il me feroit obtenir tout autre 
nom queceluy dVn Profeffeur de 
Critique , ioma que d'ailleurs ce 



t 
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504 Des CvRiosiTEz 
que iè fouftienéft fondé fjr la taifo 
cominune des mieux teniez, & ie 
pcnfemcfmequeMonficur Gaflfa- 
rcl en fera, d'accord, & que de dire 
qu'il voudra continuer de dcftcn- 
drelesTiflifmans, 6c nous en fabri- 
quer que! qu es v n s pour iu ft ificr fo il 
liure comme ilpus àuons dit tâcoft, 
çcft pour feindre feulcmêc lesciio- 
fcs qui fc pcujienc imaginct fur ce 
i^icc : car il eft certain qUe s'eftant 
re^tr>(ftc 4qu^ipt.Mcfiieurs de Sot- 
bonne, ôccftant.aufli home detrop 

bon fens pour s'addonncr à desfu- 
p,crftitioi)Sj il avouera toufiour s dé- 
formais que tout ce qu il en a dit n'a 
été que par exercice dcprir,telleméc 
queceuxquiont ajouftéfoy légère- 
met à ces cui iofitezcclTeront de les 
croire , félon les raifons que f en ay 
alléguées, & luiuant le confente-^ 
ment de ccluy qui en ctoic l'Auteur. 

F 1 N. 

DE 
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lueU Retraa^non de Monfuur Gaffai 
yfipomry„efup^ofi:.on, l'L a rroL'bZ 
de Umenre,cy delà forte ciu' elle u efie.mpr,. 
mee autrefon a Paris chez II a n G v i l 
l E M O rMns ynfetncahier^iuifepourroit 
perdre, tellement ^u;,lefl ifr^poUc Ucon, 

f<>^prfoy^fonUure,fwfy^'Uen,oJ[re 
les erreurs, 

RETRACTATIO 

lAC. GAFFARELLI 
Auâoris libri des Curiofi- 
tcz Inoiiycs. 

EGo lacobusGaffarelIus SacrçTheo- 
logia: Faculta:is Doàor in Acade- 
mia Valantianâ , & Doaorin lure Ca- 
nonxco AcademiarParilîenfis Authorli- 
bn wfcnpti( CMr,ofitc^j„o„y,, ) ^^^^ 

V 
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quorum incereft certiores faclo mihi ncc 
ccffcncc fuiffe vnquam animum, ca.qux 
fcripfudocendialTerendiquejfccinarrâdi 

tantum referendique , velut varie colle- 
ras ex Arabum Hcbrccorumquc libns 
opmioncs , eàque de caufâ me ledon, 
prîefatum tantumillis me fidcmhabere, 
quantum adhibédum fpond Chrifti Ec- 
clefia Catholica Apollolica Romana 
(uadet diaatque. Cum verbàThcolo- 
*rie Parificnfis Sacra Facultateadmoni- 
uis fiierim plcraCquc ex recitatis opmio- 
nibus Ecciefia- aducrfas, reijcicdas dam- 
nandaiquç cfTc ; Ego ex eiufdcm Facul- 
-itis decrero i publico hoc ac folenm 
fcripto êafdcm improbo , reijcio atquc 
damno. Et quia ctiam nonnulla dcpre- 
hendit facratinfima Facultas in quibus ex 
propria animirentencia loquutus fum, 8c 
aux eodcm modo damnanda , Se repro- 
banda cenruit,ea fimilitet damno S^rc- 
nrobo. Huic rei vt fit mamfefta hdcs no- 
men cum Chirographo apporm 4- ^ic 
O6i;obri* 162.9- 
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D E 

L^VNGVENT 

DES Armes ov 

vngucnt Sympathctiquc 
&Conllcllé, 

fc^r fçai^oirj: l'on en peut gucyir .vne pUye, 
^ym: ^pUque feulement fur l'eJ}ee^muLt 
le coup, OH fur bafton cnf^ngUnté tou fm k 
pourpoint &Uchcmifc<iublrp, ^ 

Delà martierede compoprcnvnguent, 
SECTION I. 

A Mcdccincàdcsrcmc- 
des certains ordinai- 
res pour lagucrifon des 
p!aycs,lefquclsonncluy 
dilpucG pas. L on trcuucfculcmcnc 
qu'en de certains pays,il y a d r- 
bcsou des fucs dont Ton com^cfe 

des vngucns, qui ont vncflecl plus ' 
[ prompt que les autres i mais tout 

V 1, 
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5^S De LVngvent 
cela fc fait pourtant dans Vanticn 
ordre, qui cfl: d'apliqucr les rcmcdcs 
farU mal. Od fcmble^il aufli que 
Ion puiffc aller chercher vnc autre 
façon de gucrir plus afleurcc , fi Ton 
ne veut fortir des bornes de la na- 
ture & de lafaifonf Toutesfois en 
CCS derniers ficclcs il scft trouuévn 
homme qui a inucnté lacompofi- 
tion d'vn vnguent,lcqucl il prétend 
crtre propre à gucrir les playescftât 
feulement aplique fur refpec quilcs 
afaitcsoufurvnbaftonenfanglan- 
té. Il ordonne que Ion le falTc ainfi, 
Quclon prenne dcccquicroiftfur 
le Cranc d'vn homme mort expofc? 
à toutes les iniurcs de 1 air, ce qu'il 
appelle de l' vlnée^dc laquelle il faut 
auoir deux onces, dcgraiffc d'hom- 
me aulTi deux onces^dc mumie & de 
fang humain de chacun vnconcc ôc 
demie, d'huylc de lin deux drach- 
mes, d'huylc rofar ôc de bol Arme;. 



BEs Armes. 
nicn vnc once. Que tout cela foic 
meflc cnfcmblc , & qu il s en falTc 
vn vnguenc qu'il faut enfermer a- 
uec foiniôc fi l'on en veut gucrir vnc 
playc, il ne faut qu auoir vn petit 
barton que l'on y ait fait toucher 
lufqu a ce qu il foit t. in t de fang , le- 
quel l'on foure après dâs IVngucnt, 
ou bien Ion applique lyngucnt def- 
ius, ôz Ion le tient bien couuert; 
Q'ielonpeutgucrir ainfi vncplayc 
de plus de vingt lieues loin prcCquc 
aufli toft que l'on aie bafton, fans 
qu'il foic bcfoin cependant d'y faire 
autre chofe que de la laxier de l'vri- 
rie du patient, &c U bander aprcs; 
Q le h 1 on veut que cet vnguenc 
fcruf pour Icsamics, ôc qu y cftant 
appliqué il gucrifTc les playesdont 
elles aurôtcudufang, cela fc fait de 
mcfmc fmon qu'il y faut adioullcr 
vne once de miel & vne drachme 
de graiiTedebœuf. 

V iij 
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De Uvngvhnt 
V n autre O perateur qui cfl: vetia 
depuis . Se qui porte grand rcfpca 
au premier, n a pas lailfc de changer 
l'ordonnance de cet vngucnt : mais 

il entend aulTi qu ufcruepour les el- 
pces & pour ks baftons & pour au- 
tre 'choie fans y rien changer. Plu- 
ficurs en ont traité encore autre- 
ment, mais ils n'ont point acquis 
tant de crédit que luy , de forte qu'il 
s y faut pluftoltarreller; voicydôc 
comme il d^fctit fa compofition. 

11 faut prendre de la graille de 
fangUcr ôc d'ours autant de fvne 
que de l'autre, la faire bouillir de- 
mie heure dans du vm auec vnfcu 
lent, après y verferde leau froide, 
& recueillit lagraiffequi nagera au 
deflaslafîant lerefte. Il faut enco- 
re âuoir des vers déterre, les lauer 
dans du vin & les faire fecher au feu 
dansvn pot bien couuert. llfauta- 
yec cela du cerucaudc fanglicr5du 
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fandal rouge, dclamumicjdcrhc- 
maritcjvnconcc de chacun; Et en- 
fin il faut auoir de rvfnccau poids 
de deux noifettesi mais il cft bcfoin 
qu'elle foie prife du cprps d'vn ho- 
me qui ait fouffcrt vnc mort vio- 
lence. Il faucauiïi auoir raclé cette 
vfnéc fur le Crâne lors que la Lune 
cft en fou croifTant , ôc qu'elle fc 
trouueen vnebonneconftcllacion, 
fpecialement fi elle eft iointe à Ve- 
nus , & fort cfloignee de Mars & de 
Saturne. Ayant amaffé toutes ces 
chofcs& broyé ce qui eft fec, il y 
faut meflcrlcsgraifTcspourcompo- 
fer IVngucnt que Ion dcfire, ôc 
cela le doit faire lors que le Soleil eft 
aufigncdcs balances. Cet vngucnt 
doit élire garde foigneufcmcntdis 
vne boifte,& s'il vient à fc fechcr par 
fucccflion de temps , il le faut ra- 
mollir auec les mefmes grailTeS de 
fançlier & dours, ou bien auec du 
miel vierge. V iiij 
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T>eUmmicrede fe pruirdecetVrtgua. 



SECTION II. 

1 'On tient que cette compofi- 
^tion peut guérir la playc en 
quelque partie du corps que ce foit, 
pourueu que les parties dont dépent 
la vie cutiercmêt nefoict point of- 
fécees , ôc qu il ne faut qu auoir lef- 
pec, le dard ou la pierre, ou quelque 
autre arme qui a fait le coup, & la 
frotcrdelVnguent àTendroitquia 
frapc^coiilon trouucra encore du 
fangî Mais qu'il faut prendre garde 
fila playc cfl faitedVn coup de 

f ointe: car en ce cas, il faut oindre 
efpec oulcd^ird de haut en bas, 
autrement cela nuiroit au blcffc, 
& que fi Ton ne peut conoiftrc de 
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quel endroit les armes ont olFcncc, 
nyiufqucs oii elles font entrées dâs 
Iccorps,il lesfant oindre par tout> 
Et quccependanc iln cftpasbdbin 
dcrccoudrclaplaye, ny d'en auoir 
autre foin que de la bander , ôc la 
changer tous lesioursde linge,y 
mettant vne compreifc trempée 
dans Ivrine du malade. 

Voy la cornent Ion fc ferc de cet- 
te drogue en cette occafion , & fi 
cela a donne fuiet à ceux qui n en 
fçauoient pas dauantage , de dire 
que cela ell: bon quand vn homme 
cft blefled Vne picrrc,ôc quand l'on 
la trouueà fcs pieds,ou d Vne flcfche 
quelbntreuue encore das faplaye: 
mais s'il eft blefTé dVne cfpec , ôc 
que lennemy ayant fait le coup, 
1 ait retirée auffi-toll & emportée 
aucc foy , comme il arriue d'ordi- 
naire, il n'y aura donc aucun mo- 
yen de guérir le blelTé 5 il n'en va pas 
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delaforcc, puifquclcsmaiftrcsont 
arrefté qu il ne faloit qu auoir vu 
petit bafton 3c le fourcr dans la pla- 
yc iufqu a ce qu il foit teint de fon 
lang , ôc que l'opération fc fait dcf- 
fus de la mefme manière. Quelques 
autres ont adioufté qu il ne faloit 
qu auoir la chemifc ou le pourpoint 
dclapcrfonncblefféc, 6c appliquer 
IViiguent vers le trou que les armes 
ont fait, &: (lir le fangqui etl forty 
de la play e,ôc que parce moy en Ton 
obtiendra vnc gucrifon entière. 

L'on doit encore faire icy vnc 
autre obiection : C'cfl: que fi l'on 
peut auoir les habits du blefle, ou 
vne baeuettc enfan^lantce, ou les 
armes qui lont frappe, & iii on clt 
cft fa prclcnce , c'cft vne fimplicitc 
des adreflcràces chofes,plutoftquc 
de pcnfcr fon mal à bon efcicnt , ôc 
qu'ayant alors la commodité de le 
fai re , ce fecrct cft inutile. L'on peut 
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rcfpondre qu encore que le Méde- 
cin foie prcfcnt , fi elî-ce que cela 
importunera moins. le màladed'a- 
pliqucr les remèdes fur autre chofe 
que fur fçs playes , ôc il en aura plus 
de repos , outre que rvnguent donc 
ronfcferc ayant cette vertu degue- 
rir çftant mis fur des chofcs exte- 
rieurcs-jil s'y faut accommoder, & 
s*cn feruir fçlon fa propriété. D'ail- 
leurs il.peuc arriuer que celuy , qui 
âuradccet vnguent & qui en fçau- 
ravfer,fcravn homme qui ne vou- 
dra bouger de fa maifon , &: le ma-^ 
lade demeurera en quelque lieu fore 
cfloigncou ilicra ^rrefté dans le lit. 
Il fera alors fort vtilc de porter à ce 
Médecin le dard qui a fait le coup 
ou vn b^fton enfanglanté,afin qu'il 
applique deffus le remède. Quand 
nicGnc il pourrait venir, c'eft vn 
voyage fauué, & puis ilfcpafleroit 
;rop de temps çnçre rauertiiTemcnc 
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& Cl vcnu'c. Ce rcmcdc cft trcs ne- 
ccflairc en ces accafiens , & dans 
quelque éloigucmét que ccfoir,céc 
vnguent doir auoir de Toperation, 
&fuftcc à mille lieues loin felô queU 
qiies vns , bien que les autres ayent 
réduit fa puilTancc à vingt ou tren- 
te lieuifs; D'ailleurs il eft très eftima- 
blc, quand ce ne feroit que pour 
nous Faire connoiftrc les merueil- 
Icux effets qui fe trouuent dans la 
Nature. 

Laplufpart de ceux qui ont ouy 
cette propoficion l'ont Dlafmeeoa 
Vont mcfprifee. Quelques vns qui 
en ont efcrit Ton t tenue pour fauQc, 
ou bien ont déclaré que fi elle auoit 
quelque accomplilTement, cela ne 
fe faifoit quepar Toperation des de- 
mons. Celuy qui en fait 1 ouuerture 
n y a pas apporte tant de dcfenfe 
que ceux qui fe font rangez de la 
(câc après la morç. Ccux-cyaonc 
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pas voulu foufFrirquc loq^^iccon- 
idamne vn rcmcdc miraculeux du- 
quel ils vouloient faire croire qu ils 
fcpouuoicnr feruir en perfection, 
tel lement qu'ils ont mis la main à la 
plume pour ce fuiet, ôc voicy à peu 

près comment ils vantentleur dro- 
gue. 

Deffenfe de ceux qui fouftiennent Fvn- 
guent des Armes. 

SECTION IIL 

ILs disét qu il ncfe faut pas cfto- 
ner fi leur vnguent eftant apli- 
qué fur vne cfpee ou fur vn baftoa 
tache du fang du blcffe, ils gueriC- 
fcntlaplayedans vne grande diftâ- 
ce, comme s'ils la touchoicnttous 
les iours, ôc y apphquoient les meil- 
leurs remèdes de lart Chirurgiquei 
QuilspeuueatfatisfairccûYû coup 



De L'vNGVEiïT 

f ceux qtii ont de la pciric à le croire^ 

& ceux qui Tattribuent à la forcel- 
Icricj Qu'ils leur fcmonftrcnt que 
c eftvn effet de la cotrefpondance 
qui cft entre toutes les chofcs du 
monde , ôc fpecialement en celle-cy 
cil la fynrypathie a cfte imprimée par 
lapuifTance des Aftrcs, IVnguent 
ayant efté compolé en vn temps 
cdriuenable y Que plufieurs chofcs 
naturelles donnent vn exemple vi- 
fibleduraport quelles ont cnfem- 
blci Qiic l'ambre attire la paille i la 
pierre d'aymant attire le fer, ôccri 
le remuant Tacite comme elle mef- 
me au trauers dVne table i QUe cette 
pierre fe tourne aufïi toufiours vers 
vn certain poin d du Ciel dans quel- 
que diftances que ce foit , Qujl 
y à mcfme des fleurs qui fe tour- 
nent toufiours vers le Soleil. Que 
pourvoir vne a£tioa dVnc cho- 
fc fur vne autre qui en a cfte cxtraK 
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ûc ] il ne faut que voir comme le 
vin fc rrotiblc dans les caues lors 
que la vigne cft en fleur, quoy que 
Telle donc il cft venu foie fort efloi- 
gneci Qu il y a pareillement du ra- 
porc entre le fang ôc la playe, ôc que 
la gucrifon fe fait ainfi par vne Ma- 
gie qui n cft point la démoniaque 
ôc illicite, mais la naturelle &per- 
niifciQ;^pour toutes ces chofesnon 
feulement leur vnguent eft appel- 
lé vnguent des Armes , mais aufli 
IVngucnt fympathetiquc ou fym- 
patiquc,eftant fi pourucu de fympa- 
thies, ôc IVngucnt conftcllc, d'au- 
tant qui! emprunte fcs forces de 
Tinfluencc des Aftres qui engen- 
dre les corrcfpondanccs du mon- 
de. 
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JSfouuelles refponfes a ceux qui deffendet 
IvngHent fympathenque\& Recher- 
ches exailes de la [ympathie tou- 
chant iJymdnt y l'Heliotro^ 
pe , & autres chofes, 

SECTION IV- 

POur moy ayant ouy qu'ils con- 
fcflcnt de ne rien tirer de laC- 
fiitancc des démons , il me femble 
que ce qu'ils promettent n* eft aucu- 
nement faifable, ôc que les exem- 
ples qu'ils allèguent ne feruent de 
ncn pour eux. Ccuxquiont délia 
cfcrit contre leur opinion 5 leur ont 
auoiic que les chofes fur lefquelles 
ils s eftoicnt appuyez fe faifoient 
dans Tordre qu'ils difoict , mais que 
cela ne prouuoit pas qu'ils en fift de 

mef- 




CES Ar mes ,„ 
mcfmcdc leur vnguenr.C'eft «ico- 
rcauoircurropdccomplaifancc Je 
vcuxpafTcrpl» outrc,&lcurniôftrcr 
que même CCS chcfcs qu'ils prcnnct 
pour exemple n'opèrent pas auccl» 
puiHace qu'ils difenc.Les veulét quq 
leur vnguent magnétique & fym_ 
patlictiquc, gucnffe lesplayesdVn 

corpstortéloignc',eftantfculement 
apliquc fur quelque arme enfan- 

glantee, oa voyons nous quelque 

choie de Icmblable dans la Nature' 

L ambre attire la paille ,mais il 

taut qu elle foit mife tout proche. 

La pierre d'aymant attire le fer 

mdme au traucrs du feu & de l'eau* 

& fi elle cft mife fous vnc table, lors 

quel on la remuera elle fera fauter 

lesayguillcsqui feront dcffus. Cela ' 

dt cftrange de vray que cette pierre 

agilTe maigre lès cmpcfchemens; 

mais cen'dl que dans vn certain 

eipacc, Quelques vns ont dit qucfi 
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deux aiguilles frott«sdvnmefmc 
aymant eftoicnt polccs dans deux 
quadrans autour dclquels loneuft 
cTcrit les lettres de i'aiphabet, cela 
pourroit fcruit à deux perfonnes 
qui te voudroient communiquer 
fccretccment dcleurs nouuelles , &c 
que quand Von mettroifVvne des 
av2UiUcsfur quelque lettre , 1 autre 
£ctrov.ueroitinconiinét fur la mcl- 
me. Cela n* arriuc point corrimc 
Von le dit; cette fympathie ne le 
ttouuepas. Sikfetchangedcpla- 
ce,cen'ertque parVattradioa de 
Vaymant, non pas pour prendre 
pUillr à fc mettre en melme eltac 
que luy; C'eft pourquoy l'onpcuc 
bien en pâffant vne pierre d'aymat 
fecrcttcment Ibusvn plancher, lut 
lequel vntcl quadraniera mis, taire 
aller tan toft l'aiguillc fur vne lettre, 
& tantoll fur l'autre, pour former 
quelques mots, ccquuauiralcslpc- 
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«auteurs en admiration ; mais cela 
ne le hic pas dans vn cfpacefort 

grand, & en vain I on tafthcioirde 

tairelçauoirquelqucchorcpar ccu 
te inucn tion à vn homme qui feroic 

enfermé dans vn cachot fort creux 
ou bien en quelque Heu fort efleué 
& ^ort éloigné. Quand à ce qui eft 
diiferfufpendu en ia.r à caufc de 
p uheurs pierres d'aymanc atta- 
chées aux murailles , il faut croire 
aufliquelclieu où cela feferoitne 

deuroit pas eftre fort grand, afin 
que la torcc des aymans allait iuf, 

qu au milieu /mais en outre iepcn- 
^cquil cft fort difficillc que cela fc 
faffe.&quclapuifTancedespierreï 
loit tel ementefgalle, qu'il n'y en 
ait quelqu vnc qui attire le fcrdc- 
uerselle:carence quieftdu tom- 
beau de Mahomet que l'on dit cftrc 
lulpendu de cette lorte , c'ell vne 

mentcne; l'on à iccu des Turcs qui 

X ij 
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De L'vngvant 



l'ont cfté voir qu 



il cft feulement 



fortcncué: Il faudrok d cft ranges 
pour Rifpcndrc vncfigrolic 



pierres 



nuiTe. Aurcftc nous rcconnoiflons 
que Vaymant a fa mcfure mfqu a la- 
cucUcil peut agir, qui cft vnedi- 
itancc aflcz incdiocrc: C cft pour- 
auoy ilnefcrc point dexéplc pour 
là v.i-tu de l'vngucnt fympaiheti- 
quc, que l'on ne prétend pas leule- 
.Acntdcfaircoptrerduboutdync 

chambreàlautre, oudclvncal au- 
tre maifon, mais iulqua plus de 
vuu '- lieues. Si Vaymant que Ion 
cto'i eftre le corps Icpluspouvuea 
de i vmpathie ne le peut faire, com- 
,. .nt le fera cet vngucnt que on 
croid feulement luy cfttc fcmbla- 
blc en quelque choleî 

LarcpUquedoitcrtrequel exem- 
ple du pouuoit que .'ay niant a lur c 
Fer cft très bon pour môlher qu'il le 
fait tourner comme il veut fans le 
toucher : mais en ce qui cft de 1 ope- 
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ration qui fc Faïc maigre ladiftaii- 
ce, ils cil croiiucaii mdmeaymanc 
quien quelque lieu dumondcquil 
foic, lors qu il cft (ulpcndu fc tour- 
ne vers le Pôle qui 1 attire fans ce/Te. 
11 faut déclarer icy quil y à beau- 
coup de monde trompe à cela, fok 
de ceux qui Icfcriuentouquile di- 
fcnt, &: ds ceux qui le croyent. Il 
nefcfiut pas imaginer quelc Polc 

ait quelque vertu attradliue^ou bien 
quelle foit logée en quelques ro- 

chesd aimat fituécs vers ce licujles cf 
rets n'en pourroiét pas cftrc connus 
li loinilcs efprits qu'ils icttcroicnt fc 
diffiperoicnt à moitié chemin fans 
cftrercccus, de forte que la pierre 
daimit dcmcurcroit (ouuent d'va 
autre coilé.Tenos pour certain que 
Icprincip^ qui faic tourner la 
pierre d aymant vers vn certain 
lieu, eftcn elle mcfme ; Qicdc la 
Nature elle doit roufiouFs le tour- 

, X lii 
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35^ De L*v ngvent 
ner vers cet endroit , 6c qu'elle s'ay- 
nie en ccttepodnon , & par ce mo- 
yé 11 n'eft p vs necelTaire de sùmigi- 
net qaelq'ic attradion extérieure, 
Pourccqai de l héliotrope. 
Von peut dire qa il ne faut pass c- 
11: jnnersM fait tcSoleil,veuqucfeS 
rayons a: fi. iciu iufqu a luy , 6i qu'il 
ny à point d'Alirc qui en ait defi 
p^iilTaits comme le iuprcme agent 
de la N ature. Cel a ne fut rien pour 
rvniî;uent dont nous t raidons : car 
ceferoitvne moquerie de dire quM 
' iettaPc des rays à vingt lieues loin 
fur vue playe. Il cft vray que ion 
dit que rhcliotropcnc laifTepasdc 
fuiurcle lieu ou ell le Soleil , encore 
quil foit caché de nuag( s,oûquil 
foit pifTe en l autre hemifpherc. Si 
cela clt nou^connoiffonsquectctc 
fleur neie tourne pas pourcftrc at- 
tirée par le Soleil: mais parce que 
de fa Nature elle doit toufiours 
çQurner ^nfi, ôc d'autant que le 
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5 37 




chemin quelle tait s accorde en 
quelque (ortei celuy du Soleil, Ton 
a penle qu elle en eftoic attirée. le 
dy cecy au cas qu'il foie vray qu'il y 
aie au monde vne fleur qui tourne 
de cette façon , mais nous ne fca- 
uons qui elle cfl: 6c oii elle fe trouuc, 
& Ton luy a donné vn nom grec 
qui fignific la qualité que Ton luy 
attribue, afin d'aportcràcccy quel- 
que aparcnce de vérité. Quelques 
vnslaprennétpourIcSoucy 5 pour 
l'héliotrope, ou d'autres gro (Tes 
fleurs iauncs qui en ont prcfquela 
forme, mais qui font de beaucoup 
plusgroffes. 11 eft certain quequâd 
le Soleil fe leuc, ces fleurs s'épa- 
nouifrentôc foc quelquefois vn peu 
de chemin , mais elles ne font pas 
vn tour entier , & le Soleil efl: fou- 
uentd'vn collé lorsqu'elles font de 
l'autre. Pource qui clt de s'ouurir <Sc 
de fe tourner vu peu , comme fait 

X iiij 
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5^/^ Dps LVngvent 
. le Soucy,c cil que le Soleil fait forcir 
riiumidiré de la fleur & refueillc 
les efj^rits qui la pollcdcnt, Icfquels 
la rourncr\c vers Tcndroic quiles at- 
tire, &c parce qa'cftant groflicclle 
nclepcutplus tenir Jroidc, elle fe 
panclie aulfi . le ce codé par ton pro- 
prcpoids, 6c ncrounicplusdcraa- 
trc. Qac (i elle fc pachc vn peu vers 
ro 'lentàvn autre iour, ce ii'ell: pas 
q/cllc ait fait vnc reuolutioa cn- 
ticrepcndanc lanuici llfaurqucce 
fjit que la nourriture humide qu'el- 
le a pnfe Tait vn peu redrefTee, pour 
flcUhir après au premier rayon du 
Soleil. Puis qu'elle n*c(t donc point 
agitée en i'abfencc de cet Allrc, la 
coparaifon ne fert de rie pour IVn- 
guent qui guérit la playcdefiloin. 

L'on allègue encore que le vin (c 
trouble dans les ctues lors que les 
vignes sot en fleur j mais quelle cr- 
reiirdc croircquc c'eft la vigne qui 
crmcut le vin par fympathic? Ce 
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n'cfl: rien autre cliotc que lafailba 
quiopcrc fur 1* vu 5c l'autre, à caufe 
qu'ils tout de fcmblablc Nature. 
L'on aura amené du vin de cent 
lieues loin -, yauroic-il quelques c(- 
pritsquiprocedcroiencdc la vigne 
dont il auroit eftétirc,lefqucts vicn- 
droicnt iafqu a luy pour le troubler? 
Il faut bien que celafefaiTc, difent 
IcsaJuerfaires, fivn climat eftplus 
chaud que l'autre , les vign es y doi^ 
uent cftre en fleur auant que les au- 
tres bourgeonnent, & fumant cela 
le vin qui a cftc tranfporté fe doit 
cô former à cette halliuc faifon lors 
qu'il ùit encore fort froid au pays 
où il cWy cela eftant Ton connoi'ft 
quileltagitc par lympathicqu'il a 
auec ia Vigne, 6c qu il n'emprunte 
fié de la température du climat où 
il Te trouue. xMais ou a t on fait ces 
obferuations f Fait-on des voyages 
pour aller remarquer fi les vignes 
font en fleur à cent lieucs loin, 
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lors que leur y^in en:agitc,oubié en 
chcchc-t'on dcsnouuellcs?Uferoit 
maUUe d'ajufter ces chofes^ mais 
fans tant de peine nous remarques 
au contraire que les vins luiuentla 
loy ducUmatoù ils fc rencontrent, 
cequicfl: très naturel, puis qu'ilss e- 
ch iuprcnroii ferefroiJiiTent, félon 
ic^ lieux où ils font mis. '^uand mef- 
mcs ih ne bougeroicnt du pied de 
leur vii^ne, s ils sftoient agitez en 
m cime temps qu elle fcroit en fleur, 
ce ne fcroit pas elle qui en feroit eau- 
fc, mais ce changement leur arriue- 
roit àtousdeux dVncmefmccaufc 
iupcricure. Il n y à donc pomtlà 
d'exemple pour la fympathie de 
H'vnguentquc l'on applique firlcs 
armesj Outre celai y rencontre vne 

très notable diffcrencc, qui eft feule 
capable de tout ruiner. 

L on dit quel e fer fe tourne vers 
Taymant ,ray mant vers le Pôle, ôc 
l'hcUotropcvers IcSolcil, pourcc 
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qiVils en ion t attirez, ôc que le via 
fc trouble quand la vigne eft en 
fleur àcaufe qu'elle agit dcflus luyî 
l'on prétend monftrer par là que 
chaque chofc obeytàvncautre(.|ui 
luy cil fuperieurc, ôc dont elle dé- 
pend y Que le fer eft quelque corps 
d'vne nature coformc , mais moin- 
dre que celle de Taymanti Que Tay- 
manc fymbolife aufli auec quelques 
Aftres du Pôle ou aucç quelques ro- 
ches qui font fituéesau dcflous^auf- 
qucllcsTontles mines & fcsracines; 
Que l'héliotrope fuit le Soleil d'au- 
tant que le Soleil attirant fou hu- 
midité le fait courber deuers luy, 
& que le vin doit eftre agite aulji de 
metme que les plantes dont il aeftc 
tirc.Tout cecy eft au rebours de l'cf- 
fed): que lo^ attend de l'vnguent 
magnétique, ôc foit que cçla fe faf- 
fc entièrement ou en partie , cela eft 
encore bien plus naturel à s'iarigi- 
ner que les effets de cette drogue 
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^6o De LVngvent 
fympaihiquc : Les corps fupc- 
ricurs airiiTcnt ainfi fur les infe- 
rieurs qui fcur doiuenc cllrc fuiccs: 
mais fi l'on dit que Tviiguenc qui 
cil apliqué fur Ictangd'vne playc 
la peut guérir, c'eft vouloir que le 
fangagilTc fur le lieu donc il ell tiré, 
ôc qu*à mcfurc que la droguey ap- 
portera du changement , il en arri- 
uc aurti àlaplayc dontil procède. 
Void on de mcfmc que le fer falFc 
nK^uuoir^raymant, que l'aymant 
agilTc fur le Polc, l'hcliotropc fur 
leSolcil, ôclcvin furlavignc? Ny 
cela ne fcfaic point, nylon ne fc 
peut pas mc[m3 figurer que celafe 
faffe -, Comment donc le fangqui 
efl: feparc du corps, auroit-il du pou- 
uoirfurlaplayedonc ilc{tforty,ou 
furie reftcdc lamaffcdu fan^? Il 
femble que cç deuroitplutolt cltrc 
cette malTc dcfangoucettcplaye, 
qui le feroicnc changer à leur imi- 



DES Armes.' ]6i 
tiô,au cas que toutes ces fympathies 
cuffcnt du lieu. Nous connoiflbns 
maintenant que Ton s'efl: Icruydc 
prcuues qui n ont aucun raport puis 
quelles font toutes contraires. Nos 
Operateurs n'auoicnt point encore 
entendu cette réfutation quiles rui- 
ne entièrement. Ceux quiont parlé 
contre eux ne leur ont point dit ce- 
la, leS laiflant paifiblcs dans leurs 
exemples j m ais nous leur monftrôs 
qu'outre que les chofes qu'ils allè- 
guent ncle font pascomme ilsdi- 
îcnti quand elles fcferoient, elles 
ne concluent rien pour eux. Toute- 
fois ic leur veux encore aydcr àfc 
dcfFcndre afin d'auoir vnc plus 
grande connoiflancc de la venté, 
ayant cherché tout ce qui fe peut 
imaginer fur vn fuiet. 
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Autre recherche de la jympathie tou^ 
chantier corps élémentaires^ les plan- 
tes y ^ les animaux , touchant l'e- 
xemple deceluy qui perdit le ne:^(]ue 
l'on luy auoit j-'ait cro'tftre parartifice^ 
cfcjui je peut dire des marques que les 
enfans apportent du Verare de leur 
merCy^du ping qui jort des plajes 
d vn mort dcuam le meurtrier, 

SECTION V. 



IEdy donc que l'onfc peut figu- 
rer qu'il y a des corps qui agitleC 
rcciproquemcnc les vns enucrsles 
autres, ôc que tous les corps fcm- 
blables font de cette forte ; Que 
deuxflâmmes fe ioignent auec vne 
pareille villcfTe de part ôc d'autre) 
Que deux gouttes d'eau s vni(renc 



DKs Armes. 



5^5 



de pareille aftcclion, & que ces 



des quai 



lUcs 



attrad 

& côniondiucs les vns pour les au- 
tres. Lcfcuôc Teau preuuent aiTcz 
cette vnion ôc toutes les liqueurs & 

fes vapeurs pareillementanais pour 
fe ioindre dans vnc certaine dillâcc 
fans que le poids y porte dans vn 
panchant commeiltaic l'eau, rien 
ne le peut fi bien faire comme la 
flamme. Lonpcut dire quelesva- 
peurs qui fortét du feu fc touchent 
defia, battirent les flammes après 
elles pour fe ioindre, en quoyl'on 
montrera qu elles n agiffent point 
l'vneenuers l'autre fans fc toucher. 
Cela cil très certain , de forte que 
lonnetrouuc Hen en tout cela, fi- 
non que les chofes femblables fc 
plaifcnt enfcmble , ôc fc ioigncnt 
quand elles fe touchent, n eâtmoins 
1 on demande encore vnc fympa- 
thic plus forte: 11 faut monftrcr qu'il 
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3^4 De L'vNgvent 
y a des choîcs qui s accordent tel- 
lement quelles fe mettéttoufiours 
chacun en vn mefme cftat .11 y a 
force plantes qui fc plaifcnt lync 
auprès de l'autre, & iijui lors que les 
autres croiflent hcutculcment , s'en 
trouucntbicnauffi. Loliuicreft bié 
auprès du Myrte >• les aulx, les ro- 
fiers, & Icslys, le portent certaine 
alFcdion^ôc Ion tient que plufieurs 
autres plantes ont beaucoup de c6- 
ucnance : mais Ton peut dire que la 
proximité y cft neccirairc > ôc que 
leurs racines qui s^aymcnt & quifc 
touchent font caufe de les faire prof- 
pcrcr les vncsôcles autrcs.D ailleurs 
il faut confidcrer qu'il y a des plan- 
tes qui demandent vne pareille fi- 
tuation.Cellcs-là viennent bien au- 
presdecellcs quifontd vnemefmc 
qualité: mais il y en a d'autres de 
qualitedilFcrentequi neâf moins ne 

laiflcnt pas de croillrc fort bien l'v- 

ne aiv 
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nc'auprcs de Tautrc, pourcc que fi 
i'vnc aymc rhumidité, elle laccirc 
touteà elle ôc faic que l'autre qui ay- 
me lafcchercflc, s en trouuc mieux. 
L on raporte encore qu'il y a diilV 

rcncc de fexc encre les palmiers, ôc 
que jcmafle ôc la femelle sentraû 
ment de celle forte, quil ks faut 
planter IV^ auprès de l'autre pour 
les faire croiftreparfaîcemcnc ; Que 
11 1 vn reuerdit l'aucrc rcucrdic en 
mefme tcmpsi Que s'il y en a vn qui 
femcurt,i'aucrefemci*rr auffi.Pour 
moy le refpondray à cela qn elians 
cnvn mefmcccrroir, ilnefaucpax 
s cftôners ils profpercm egaleniéci 
Ec s il arriuc à cous deux de ne guère 
porter defruic vnç certaine année, 
c eft qu'eftam fi v.oifins , les gelées, 
ou les grefles, ou les pluycs trop 
grandes n onc pasTceuendommà^ 
ger rvn fans i autre, ôcàc liilpeac 
àrriucr^ufli que là mort furprcnn« 

y 
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toaslcs deux en vn temps alTcz pro- 
che. Ccft ce qui peut tromper ceux 
quis'yfigurétdelafympathie.Tou- 
tefoisils difent qu'outre cela il fort 
de certaines vapeurs de l vn ôc de 
l'autre quiles recréent, & que sils 
font vn peu éloignez , il fuffic que U 
vent en Ibit le porteur,ctic Von con- 
noiftauffilcuraffcaion cnccquMs 
fepanchent l vn cnucrs Vautre, 5c 
fouhaitentdefcUcr. Pour leurs va- 
peurs ce font chofes inuifibles-, mais 
Von adioufte que pour rendre les 
palmiers femelles fertiles il lesfaut 
frotter de la poudre du maflc. Ce 
font de vieilles obfcruations qui 
n ont point de fondement -, & quâc 
auï palmiers qui s'cmbralTcnt s'ils 
font fort proches, cela peutarriuer 
àpluficurs autres arbres (ans aucu- 
ne véhémente affcdion.Toutefois 

ic veux accorder qu'il s y en trouuc; 
Il faudi'a toufiours reconoiftrcquc 



DES Armes 

le plaifir quVn pal 



Imicr reccut 

lautre,ndctaitqucparrattouchc- 
mcnc, où de les propres membres, 
oudcccquicn fort, telicmentquc 
cen cftpomt làvnc fympathic qui 
rende les chofes fcmblables dans 
vnc longue diftance fans aucune 
apparcnccdcliaifon, comme doit 
taire I vnguencdontnous parlons. 
Mais 11 nous netrouuons point de 
tel effet , fcignôs en vn ; Difons que 
le tcT&c l'aymant n'ont pas feule 
xnent^csatraits réciproques , mais 
"3"= ^'^'f' il faut que lau- 
trele faflc dans quelque diftance 
quecefoit. Quand il yauroit enco- 
re au monde d'autres fympathics 
très véritables , feroit-cc à dire qu'il 
y en dcuft auoir entre le fane qui eft 
lurl'efpéc,& les playes dont il eft 
lorti?Quoy pourcc qu'il eft vrai qu'il 
le trouue des conuenances entre 
«crtaincs chofes, va ^louucau Do- 

Yij 
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1^8 De Lvngvekt 
dcurnous penfcra-il prouucr qu'il 
s en doit rencontrer auffi entre tou- 
tes Us chofes au il lui plaira choifir. 
L'on remplit des liurestous cnticrf 
d'exemples de fy mpathie qui la plus 
part font faux, mais quand ils fc- 
roicnt vrays, Ton n*a encore rien 
gagne-, S'il y a delà fympathic en- 
tre ces chofes . il n'y à point entre 
celles dont nous parlons. 

Ce qu'il y a répliqué : c cft que fi 
Ton rencontre de la fympathic en- 
tre quelques chofes fcmblables, il 
y en doit auoir en toutesrmaisfi l'on 
pr et cd que cel a foir,ie diray qu e lors 
que l'on aura dufang d'vn homme, 
àc que l*on luy voudra donner la 
fièvre, il n'y aura qu'à faire chauffer 
cefang 6c le troubler, ôc qu'à lors 
celuy qui fera demeuré dans fon 
corps , fc dcura troubler de metnc. 

Nos aduerfaires eftans pour- 
fuiuis de fi prés font contraints de 



DIS Armez. 

déclarer la meilleure partie de leur 
fccrctiils dirontqu il n'y a point da 
doute que cela fc pourroit faire, 
mais qu'il faudroic corrompre ce 
fang aucc des cérémonies requifcs, 
autrement que ce ncft quWne cho- 
ie morte qui cftant fcparce du corps 
doit auoir vnc nouuclle confcrua- 
tion de vie j & que ii le fang ou la 
chair cftant fcparcz du total font 
rcaniracz^ ilsont après vnc mcfmc 
dcftinéc que leur première mafTc, 
& par quelques moyens lapeuuent 
auffi faire changer comme eux. 

Pourcc qui elt du premier poincSl 
de donner à la chair & au fang fc- 
parcjsvnc vie femblableà celle du 
corps dot ils procedétjonraportc 
Tcxcmplc d'vn Gentil-homme qui 
ayant la moitié duncz coupe,- loix» 
; vn pagure homme à prix d'argent 
pour permettre qu'on luy fift vnç 
incifion dans le bras où le Chirur- 

Y iij 
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gicn fourra fa moiiic de nez qui re- 
prit chair, Ôc fut après fort bien for- 



mce^maw à quelques années 
ce bout de nez toba en pourriture, 
&: l on fçcut que c* cftoit qu'en mef- 
tnc temps celuy quiauoii prcftéfoiï 
bras eftoit mort. L'on penfc que ce- 
la arriua par fympathic, & quela 
chair de ce nez ne pouuoit fubfiftcr 
après que le corps dont elle auoit 
c!>é tirée n*eftoic plus viuant. Pour 
movicdiray queccboutdenezn c* 
ftantpasdVncchairfort naturelle, 
nedcuolt pas toufiours durer, & 
que par hafard il cftoit arriué qu il 
cftoit tombeau mcfmc temps que 
cet homme cftoit trefpafle. C cft au 
cas que cela foitvray , mais ie ne 
croy pas que Ton puifTe faire croi- 
ftre ainfi vn nez par artifice, & 
quand cela feroit, s il cftoit fort bic 
venu, ictien quil ne periroit pas, 
encore que le corps qui luy auroit 
donné la naifTancc & Valimét mo** 
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ru(V. Par cette raifon Icscnfansdc- 
uroicnt mourir lors que leur mctc 
mourroit: Que G les corps qui ont 
donnclanai(ranccàd*autres,nclcs 
chagent point parle chagcmétqui 
n'arriuc qu'en eux mcfmcs, com- 
ment feroit il poffible que ces corps 

3ui en denuent 6c qui font moin- 
res , euflent du pouuoir fur eux ? Il 
n'yàdoc poind icydcpreuucpour 
noftrc fécond poind qui cft ccluy 

3ui nous importe maintenant, ôc 
. nefcmblc pas que le fang feparc 
doiuc agir fur celuy qui demeure 
4lansle corps. 

M ais ce n*cfl: pas tout d*anim er le 
fang feparé (difcnt ces ouuricrs mer- 
ueillcuxj 11 fauttrouucrdesmoycs 
qui luy donnent vne continuité a- 
uec fa maflfc complectc, & c*eft là 
que doiucnt ccfler toutes \ct obic-^ 
âions que Ton leur afaitiufqu'à 
cette heure d« la diftancc qui nuic 

Y au 
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àl'aaion. Qnctout ce fang cftant 
en fa continuité cft agite par la for- 
ce de l'imagination ôc de la paflion 
dont no»is voyons d'cftrangcs cf- 
fccts} Q^e les femmes groflcs se- 
ftans imagine quclcjuc obieâ leur 
fang en prend Timprcflion ôc la 
porte à l'enfant qui cli dans leur 
ventre, & quclc fang d'vn homme 
^ui aeftctue vient à bouillonner & 
à fortir de là playe en prcfcncc du 
meurtricr,à caufc de la co^ cre cjùi s'y 
cft imprimée contre rcnncmy, la- 
quelle vient à fe rcfaalUr lors que 
de certains efprits qui fortcnt des 
corps, luy font fentir fa venue. 
. lercfponds àcccy prcmicrcimicnt 
ô[uciacomp;lraifon que Tort prend 
delà femme grollc n'cft point à pro- 
pos j d autant qu'il n'y fçauroit a- 
uoir vnc cdntmuitc pareille cnttc 
le fang qui eftant fcparéde faplayc 
eiltfechéfur vne cfpéeàvingthcuifs 



I 

f 

11 
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loin, & le fang 6c Icsclprits d'vnc 
femme quiagilTcnt far fon propre 
fruid^ bien que ccluy qui veut faire 
la cure par le moyen de fon vnguét, 
penfe opérer encore par imagina-* 
tion: L cfpric de l'homme n a point 
dcpouuoir fur des chofcs extérieu- 
res Se éloignées. 

Quand au corps naurc dont le 
langrcj allie vers l homicide, iefçay 
bien que ccfl: en cela que Icsa^ucr- 
faircfs le promettent de triompher; 
ils croyent que c'cft vn cftcd qui 
monftrc parfaitement que les 
chofcs corporelles ont du fentimct 
les vncs pour les autres S: que cela 
fe fait malgré la diftancc. Chacun 
admire vn casficftrangc, Se les cu- 
rieux font de grands difcourspour 
cnfçauoirprecifemctlaraifoniMais 
n cft-ce pas cftre bien de loifir & 
perdre fa peine à ctedit/i première- 
ment Ton ne fçait ù cela eft vnp 



I 
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A r on vcu toufiours le corps dVa 
ho m m c tue fa ig n cr d cua n 1 1 e m eur- 
tricr? N'ai'i' point aalTi faignc quel- 
quefois dcuanc d autres? Ne con- 
fidcrct'on pas qu'il ny a aucune 
raifon qui m )n'ilrcquecela fedoi- 
uc faire , i5c qu: c'cft vnc follicdc 
dire que deJans le corps d*vn mort 
il demeure vn cfpritde colère & de 
vengeance, puis quelcspaflîonsnc 
fe logent que dans Tamc fenfitiuc 
quin yeft plus? Londit queccttc 
amc a donne fon imprcflion aa 
fangi II cft vray qu elleraefchauf- 
fédecourroux: mais quand elle eft 
partie, elle la laiffé tout froid,& puis 

quand il dcmcurcroit chaud , pour- 
quoy feietfcroit il vers fonenne- 
rny , pluIloîT: que vers vn aut re ? Il 
faudroit qu'il cuftdu iagcmétpour 
ccla,& qu il difcernaft les hommes, 
ceq ii naparrient qu'a lame rai- 
fonaablc, quin y fait plusfa de- 
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meure. fi quelques vus difcnt 
que cela fe tait par pcrmiffic^ndiui-. 
ne, afin que le meurtrier foit dcf- 
couucrt & foie puny,ieleur accorde 
quecclafepcut faire de cette force, 
parce que Dieu eft tout puiffant: 
mais en ce cas là ils n'ont pas enco- 
re gain de caufc, pour ce qu'il ne 
leur fert de rien d'amener en exem- 
ple vnc chofc furnaturcllc, cftaxit 
bcfoind'vn effet naturel. 



Afçduoir fi tvnguent (ympathetique 
f€Ht guérir naturellement^ s il reçoit 
quelque force des Ajlres &fif^ 
tu peut eflre trdnfportee par tEJprit 
Vniuerfel du monde. 




I 



SECTION VL 

'Apcllc naturel ce que Ton pré- 
tend faircparl'vnguent fympa- 



Early European Books, Copyrigh» © 20 1 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6023/A/2 



De L'VNCVANT 

thctiquc; Ceux qui lont inucntey 
confcntcnt, maispourtant ce font 
des chofcs bien cftrangcs défaire 
q!ucle fang fcparc delà playçd* 
plus de vingt Ueuës, agiffc fur elle, 
& qu il fefalTe vue continuité pour 
cette fympathic. Afin de ne plus 
cacher leur fecrct, ilsdifcntquecc- 
1 a fc fait par le moyen de la conftel- 
lation ibus laquelle IVnguent a efté 
fait, & qu eftant appliqué fur ce 
fang il agit puifsà.aîcnt fur laplaye. 
Qjand il (croit vray que les Aftrcs 
auroicnticttc leurs rayons fur cette 
drogue, y en demeureroit-il quel- 
que UTipreflion après ? Lors qu'ils 
ne luifent plus la chaleur qu ils ont 
donnée s anéantit i mais Ton dira 
qu'ils ont aucc cela ietté quelque in- 
fluence qui s imprime dansvnfuict 
bien prépare, & y demeure éternel- 
lement, lay dcfia reftite cette opi- 
nion touchant les Talifmans: U 
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n cft point croyable qu vnc pierre 
ou vn mctaU ou vne compofitioii 
de diuers ingrcdicns, recoiuent vnc 
force pareille aux Aftres fous lef- 
quels Ton les a préparez ,pour eftrc 
d'autres Allrcs en Terre , & faire 
mefmcplusquelcs Aftres. EnefFcc 
il ne fe trouue point d^Eftoille qui 
pour eftrc mcfme placée au deifus 
de la maifon dVn homme, guerilfç 
fcs bleftures fans autre appareil* 
Neantmoins l'on fe fonde furccttci 
vertu cclefteiC cft pourquoy IVn- 
guent qui fert à cette cure porte cn*- 
corelenomdeconftellc. Silon de- 
mande donc comment vnc playo 
peut eftrc guérie en frottant feule- 
m en t de cette drogue le dard enfan*' 
glanté^lon dit qu'il fort de là vnc 
pui(fance fecrctte qui va iufqu aii^ 
corps du malade maigre Tefloignc- 
mcnt , ainfi que les Eiloillcs iettent 
kurs inSucnccs da Ciel en terreau 
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trauers des nuages & des autres 
cmpcfchemcns. 

Si Ton veut encore s'informer 
plus auant 6c dire que Ton confent 
que IVnguent ait receu quelque 
pûiflancc : mais que Ton ne peut 
comprendre comment le tranfport 
s*cn raie iufqualaplayeéloignéede 
vinçc licucs ou dauantagc, ceux qui 
dcftcndcnt cet te cure5dcclarcnt en- 
fin que cela fe fait par rEfpric vni- 
ucrfel du monde , quicftant cfpan- 
du par tout, liclcs chofcs cclcftcs 
aucc les tcrreftrcs, les fupcricures 
auec les inférieures, ôc conioin<3: 
celles la qui s*entrayment & qui 
sot diuifeesCcruant de véhicule ou 
de chariot pour tranfportcr leurs 
afteaions , & qu*outreque les ma- 
tières bien préparées le difpofentà 
cela, le defir ardant auec l'imagi- 
nation forte de celuy quifait l'ope* 
ration , l'y incitent, & font qu'il s'y 



Inovyis. 
attache pour y ftruir dcfccours. 

Voila vnc puifTincc rrcs gran Je: 
mais clic cft feinte & n'cft fondcc 
que fur des erreurs. LcsAftrcs n c dô- 
nent point vn pouuoir exrraordi- 
aaircàdcs matières qui font figu- 
rées ou mcflangécs fous leur con- 
ftellation, & il n'y a point d'cfprit 
vniucrfel qui adhère à cctouuragc, 
&c obcyffe à l'imagination de Thô- 
me. Quelques Philofophes qui ne 
rcconnoiffent point la toute puiC- 
fancc de Dieu, ont crû que le mon- 
de eftoit vn grand animal quiauoic 
dufentiment & delà raifon qud 
fon ame cfpanduc par tout, don- 
noit vigueur à toutes chofes ; Mai» 
nous fçauonsque la maflc des dé- 
mens, na point d'autres qualitcz, 
que celles qui font propres à fa ma- 
tière j QUclclcntimcnteftfculcmét 
pour les animaux, & la raifon parti- 
^Hlicrcmcntpour l'homme^ & quç 
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pieu conduit toutes ces chofei fé- 
lon la Nature qu il leur a donnée» 
eftant par tout ôc au defTus de tout, 
&s y mcflanr fans y eftrc contraint: 
Ceft doc vne impicce de croire qu il 
s'affcruifTc aux yoiotnter deshom- 
nies, &c Uçurs vaincs 9peratîons,ôç 
quand le monde ne feroit mefmç 
gouuernçqucpar vneamô particu- 
lière, ce feroicvn abus de pcnfercn 
cirer des fcruiccs pour accomplir 
toutcslps opçrations que Timagi- 
nation fe voudroit formef. Au lieu 
deluylaifTcr fa puiffance fouuerai- 
nç,cc feroit le vouloir captiucr fouç 
nos loi;jc. Quel que pui(fiinçe fpir i- 
tuelle que l on fc figure au monde 
pour guider les fympathies , il n y 
en a aucune que Ton fe peuft obli- 
ger parles moyens dont Ion fefert 
àvottloirpcnfcr Icsplayesdeloin. 

Défi 
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Deschofesqui fernem à la compcjîtion 
dct-vngHem Jympathctique ^ fi 
cUcs font Cépdhles de guérir lesplayes 

fans les toucher, ^uecme cure a dn 
raportauec celle des forciers, Cr^ue 

ftcRefefaifoit.ilfaudrottque cefufl 

far rvn art dia holi^ue. 

SECTION VII. 

J*On dit qu il faut prendre dc« 
^^champignonsoudc lamouf- 
^ jui foitcrcuclur dcsosdcmorC/ 
Ton n'en void guerre ou il en croiflTf 
pourtant à caulc de leur fcchcrcfTo, 
aufli ceux qui en ont parlcdepuii 
le prcmierinuenteur, ont dit qu'il 
faloitqueccfiift fur le Crâne d Vn 
homme qui auroit euvne mort vio- 
Icntci Et parce que tout les corps de 

Z 
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ceux quiontfiny par vncccllcmorc 
ncfontpas laiflczfansfepulmrc^cc 
qui cmpcfchc qu'on ne puilTc trou- 
ucr cela, d autres ont commente la 
dcflus, & afTcuré qu'il fa'oit que ce 
fuftfurleCrancd'vnpendu,pource 
<ju il cft cxpofé à Taifjôc quela chair 
qui y demeure fe pourrilfant eft ca- 
pable de produire quelque chofc, 
outre que le corps ayant efté l'ufto- 
qué ,lescfprits quis'eftoient trouué 
prcflcz danslatcfte auoient porté 
vnc vertu extraord inaire au Crâne, 
l e ne croy pas pourtant qu'il y vien- 
ne ny champignons ny potirons, 
ny mouiïe, mais quoy que ce foie 
ia pourriture qui s'y tïouuc peut 
cftrc raclée, & Ton Tapellera de 
rvlnce, fiTon veut: Comme cette 
çhofccfl: incertaine, aufliluyat on 
donne vn nom inconnu. Quand à 
la force des efpritsreflcrrcz ictien 
qu elle ell vamc, Se que Thommc 
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cflant more les efprics fc (ont amor^ 
ris, ôc ne le four poinr portez à cet- 
te partie extérieure. Quand ils v a- 
uroientcftéôcquc l'vlnee flrciren 
abondance , quelle ouaiiré auroic 
clic pour s'accorder aacc les Allres, 
nyraxungcjamumieôclefanghu- 

main? Quepeuuenrcncoreàcclalc 
bol Armcnicn.rhuile de lin Se Thui- . 
le rofar? Que fi lonfait 1 vngucnc 
comme les modernes l'ont propo- 
fc ôc qu auecle fandal rouge, 1 iic- 
matice , Tvfncc &c la Mumic, loa 
mcflc de la graiflc de fanglier êc 
d'ours , & du ccrucau de fanglier, 
cela fcniblc encore moins raifon- 
nablc ; 'ear qu cft-ce que les hom- 
mes ont de commun aucc ces ani- 
maux, s'il, ell: ninfi que Ton vueilic 
agir par rcifcmblance ? Maisloa 
dira que la conuenance cil en cequc 
Ion a du propre fang du blclTcfur 
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tçqucl Ion i applique ce rcmcdc, & 
quilfuffitqucccfoit vnç compo- 
(ition propre à guérir^ comme en 
effet on te lert de la graiflcdc toute 
forte d animaux pour faire des vn- 
gucnts: Toutefois ie refpondray 
que Ton a voulu attendre vneffedk 
extraordinaire de^cctte drogue, &: 
que c eft pour cclaque i'on a ordo- 
ncdc prendre delà graiflc dliom- 
mc,ôc que ces changement me ren- 
dent laftaire fuCpcdc, ôc font voir 
que ce n eft que fourbe quand on 
n'enauroit point d'autre connoif- 
fancft Toutes les obferuations des 
temps ne fcrucnt encore de rien a 
cccy. A quelque iour quelonpuiffc 
faire cette compofition , c eft vnc 
follie de croire qu elle puifTe gué- 
rir la playc d'vn homme éloigne, 
eftant apliqucc fur quelque chofc 
quifoit tachéde fonfang. 
le conclus que cela nepeut eftrc 



mt 
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parles raifonsquc i'ay déduites ^ & 
pour ce que nous n'en voyons au- 
cune expérience. Au{E fcmblc-ul 
que Ton feroit fort imprudent de 
s'amuferà ce remède lors qu'vn ho- 
me eftbiefle & de laifTçrfcs playcs 
fans aucun appareil ; U faudroic fai- 
re cette cfpreuue pour quelque pcr- 
fonnedont on ncfc fouciroic guè- 
re. Qaoyqu il en Ibic Ton tient pour- 
tant qu'il y a des gens qui gucriffcnt 
les playes fans voir le blcfle& fam 
appliquer le remède autre part que 
furquelqucbaftonou quelque ha- 
bit cnfanglantc. Si cela cft iefou* 
fticn encore c^uc cela ne fepeut faire 
naturellement , & que ceux qui ont 
dit , que fi cela fc faifoit , il y deuoic 
auoir de l'opération du diable , ont 
beaucoup daparencc de raifon, 
Audi la compofition de l'vnguent 
magnétique à beaucoup de confor- 
«ii^c ^ucc les drogues des forcicrs, 

i iij 
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Les mauuais cfprits qui les côfcillét> 
les tiennent fans cclTe attachez fut 
les charognes, leur font emprunter 
leurs drogues des gibets , ôc les inci- 
tent mclmcs à tuer les cnfans pour 
en auoirlcfang ôc la graille. Voyl a 
vnc partie de ce qui fcvt àlVngUcnc 
dcfympathic: carie reitc n\A que 
pour la liaifon. U cil vray que Ton 
ditquclcstoldaisqui en Fouc dans 
les armées, nont pas toufiours la 
conamodité de trouucr ces (,liofe^, 
qu'ils ne prennent que dçïj^rtai- 
ncs licrbcs aucc de la grailTdclc porc 
furc],aoy l'on peut coniecturer que 
toat<:cla ne fcrc aulli à rien , ôc que 
çcncftquvnc vainc ccremonic, 
qui fe fait pour m irque de la chofe, 
qu'ily aqaelqi;ics parolçs fecrec- 
tcsà proférer , Iclquellcs implotent 
le fccours du diable fuiuant la pa- 
ûion qui en a cfte faide p^r.qvieU 
que M agicien. Il en eft de nxçfme 
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cnccquicft de refpcc cnfanglatec: 
car il n'importe que ce foie celle qui 
a fait le coup , ôc a faute de cela Ton 
peut aufli auoir vn baftoii qui aie 
cftcfourédans la playe, ou bien la 
chemife^ou lepourpoiattcintcsdc 
fan<T^ peut cftrc vau droit- il au- 
tant n auoir non du tout : çartouc 
cela eft inuii! e égal emcn t, fi ce n'clt 
d autant omc ce lonc des tcmoi^na- 
gcs du delfcin que Ton a de gacrir 
quclj[vi*vn,ôc que IcDcmqntrouuc 
des marques de la fiance que Ton a 
en luy. Pourvnc autre preuue que 
cette gucrifon que l'on prctçd^cftrc 
fyrnpachique , reflTcmble fort à cel- 
le des forciers, , nous fçauons que 
de tout temps Ton acrcu quilsrai- 
.foknc des images par Içfcjucllcs ils 
pov\uoient faife fouffrir du mal à 
.çcdxia4,nom de qui elles eftoicnc 
iî^t|5S>ou bien ijendcc amoureux 
^ aftcaionnc;?: .çnuers quel qu vn. 

Z luj 
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N cft-cc pas là vnc fympathic qui | 
agit dans i'abfcncc? Pour ce qui cft 
Ac la gucrifon de quelques maux , 
londicquily àdcsgcnsquienguc- , 
nircncplaficurs en apliquant les rc- 1 
mcdes fur d'autres chofcs. Si Ton 1 
6 cft rompu le bras& la iambc>ils 
mettent Vcmplartrc fur le brasdV- 
nc chaire , ou fur vn pilier d'cfca- 
bdlc, &par ce moyen la ïambc Ôc 
le pied fc trouucronc rcJrcflcz & 
confolidez. QielqucPois filon s'cft 
feulement dcfmis le pied,ou fi qacl- 
qu autreiTicmbre cft difloquc > ils 
prendront vne branche d'ozicr, la 
ploycront , ôc ayant dit quelques 
uarolcs ôcfait quclqjes fimagrécs, 
la branche fe trouucra auflj famc 
qu auparauanr, & de mcfme le mé- 
brc fera remis en fa place. Quelques 
yns prennent pour cela vne bran- 
che de faut c , ôc IVn de ceux qui ont 
parle pour î vnguent fymparhcri- 
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ques accorde à cela ;caril ordonne 
qucdaulieu de rcfpec qui afaic la 
playc, l'on veut enfanglanccr va 
bafton, que ce foie du bois de faule. 
L on donne pour raifon que cet ar- 
bre eft arimé des demôs , & que tout 
cecy fç fait par voyedeforcellerie, 
de mefme que toutes les autres cu- 
res mcrueilleufcs.S'il cil: certain quo 
les autres fc faflcnt, celle cvfe pcuc 
bien faire auffi ; mais plufieurs re- 
uoqucnt en doute le pouuoir que 
Ton attribue aux forcicrs , ôc dil^nt 
que les chofcs que l'on en raconte 
font inuentccs à plaifir. Si Ton eft 
de leur opinion Ion ne croira point 
que Tvnguçnt fympathetiquc aie 
aucun efFer,ny dV ne façon ny d*au« 
trcy puis que nous luy auonsdefia 
oftcla puiuance naturelle que Ion 
luy attribue, & qu'ilsne luy veulent 
pas donner non plus la furn aturcllc. 
Pourcc qui cft de cette dernière, ic 
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n en puis pas'rcfoudrc icy : Cela dé- 
pend du traide particulier qui doit 
cftrc fait fur les forces de la Magic. 
Nous arrcftons feulement en ce lieu 
quçles playcs ne font point gu^ities 
naturçllcment,en apUquant vn cet- 
tain vnguèntfur les armes, ôc que fi 
cela f^ Eiifaic ce dcuro|ic eftrc par^ 
quclquq moyen furnaturcl ; mais 
que c(5 açil point vuecliofe certai- 
ne que cela fe faiTc mefmc d^* quel- 
que façpn que ccfoit. Q^icnou.snç 
trouuoris pcrfonne qui alTcure qu'il 
en ait veu l'ex periençc : mais quan4 
il fc trouueroïc quelquVn qui au^ 
roit.iliieçdçlc dire, il pourroits'e- 
ft re trompé , car fi vnc play c s'cftoit 
gue^içVtandis que l'vnguqnc eftoit 
apliqué fur dçs armes tachées dç 
fort fang, c*eft ,qu clic n eftoit pas 
fort;dangcreufc, ôc que la Nature 
fccrouuoitfi puiflûntcaa corps .jla 
ble(î:»q'.i3pcticàpctic ilrecouuroic 



IN'OVYES.^ 391 

fagucrifon de luy mçfmc. Vovla ce 
que Ton doit pcnfcr de cctcc cfprcu- 
ue , laiis s*imagiacr que IVaguent 
fympathccique ou conftcllé , aie le 
pouuoir dcgucrirles playcs fans les 
toucher, cftant apliquc fur dc«i .ir- 
mescnranglantccs, & fiquclci ^ * ii 
pcrfiftc à croire que cela (I pcuc fai* 
re, il prend plaifir à le laiilcr trom- 
per. 

^fj^ ' ^iK^ ' '^v^ <i^|'> '^^^ 

Ohpruations furie traité icïnjnguent 
Jympathetique ^ fur les Au- 
teurs ^ui en ont parle. 

TEophraftc Paracelfc eft cc- 
luyqui a parle le premier de 
Vvngucntdc fympathic, fous le ti- 
tre, dVnguent admirable pour les 
playcs. il donne lamanicrc de le 
faire en fon liurc, de la Médecine 
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cclcftc, ôc dit qu'il peut fcruir aufli 
àd'autrcs mauxi comme pour apai- 
fcrladouleur de dents, ayant frot- 
te va bafton contre les genciuesôc 
lay an t teint de fang.il ne faut qu a- 
pliquer l'emplaftrc fur ce balton. 
Dauanta^çfi vnmarcfchaUblcffc 
vn chcual au]>icd en 1 c ferrant, il ne 
faut aufli que rcccuoirfon fangfur 
vn bafton ôc Icntourcr d'vnc cm- 
plaftrcdccctvngacnt,ou le fourer 
dans la boiftc mefme. Ç c(l icy que 
cet Operateur fait connoiftrc quil 
ne prend pas beaucoup garde à ce 
qu'il dit. llauoitdcftincjôvnguct, 
pour les playc5> & il veut qu'il guc- 
riflcauffi le mal de dents. L on dira 
qu'en fc frottant lagenclucTon fc 
fait vnc petite playc, puis quil. en 
fortdulangî Celaefl: vray, mais Ci 
IVnguent guérit ccttcplaye, le mal 
de dents ne fera pas gucry ncaut- 
ihoins, ' — - —a 
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Icm'cftonnc encore que cet vn- 
gucnt puiflc guérir les playes des 
chcuaux. Paracclfe veut qu'il y en- 
tre de la graifTc d'hommcjdc la mu-» 
mie ôc du fang humain ; C*eft pour 
faire paroiftrc que ces chofesagif- 
fcnt par fympathic fur le corps des 
hommes à caufe delà rcfrcmblan- 
ce: Que s'il en veut guérir auffiles 
chcuaux,il me fcmble qu*il faudroiç 
qu'il ordonnafl:, que l'on priftda 
leur fang, delcurgrai{re,&deleuir 
chair, & que Ton cherchaftcc qui 
pourroit croiftre fur leurtcftexpo- 
féalair, ainfi qu*il ordonne de fai- 
re pour les hommes. 

qui plus eft , il fait vn autre Cha- 
pitre fous ce titre Armorum \ngHen^ 
tum , ou il d it que Von peut faire auf- 
fi vn vnguent auec lequel fi les ar- 
mes qui font teintes du (àng da 
bleffélont frottées, lonpeut gué- 
rir la pUye fans douleur, &quilfc 
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fa itprcfque comme lcprcmicr,cx^ 
ccptcquc Ton y adioudc vnc once 
de miel ôc vne drachme de graifTc 
de boeuf. N'cft'Cc pas vnc grande 
folie de croire que pour auoir ad- 
iouftc ces deux chofcs à cet vnguét, 
cela luy ait donné toute vne autre 
vertu ? Qjel raport y a t*il du miel 
& delagraifTe de bœufaueclc fer, 
pour faire qu cftans meflez en vn 
vngucnc, l'aplication qui s'en fait 
iur vnc efpec gucriffe la play c qu el- 
le a faite? Quelle accointancc ont 
aufii les autres drogues auec le ba- 
llon y ôc d'ailleurs comment tout 
cela opère- t'il fur des chofcs qui 
n'ont point de vie ny de fentimcnt? 
Paracclfc croid-il qu'il foit plus- 
malaifé de guérir la playe en apli- 
quant IVnguent fur les armes qui 
ont fait le coup, que fur vn bafton 
cnfanglanté? N'y Ivnny l'autre ne 
feruent de ricn.-mais pourtant quel- 
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ques vnsont creuque cela auoit 
plus d'aparcncc fur les armes. Pour 
luy il ne tait point paroiftrefon opi- 
f nion : C'eil pourquoy ceux de (a 



j Qcte ont iurrc cela cl's-al. Ofvval- 



dus CroUius quieft le plus eftimc 
d'entr'cuxamiscela dans 1 mdilFc- 
rcncc, n'aprcfcrit qu*vn fcui va- 
guent pour l'vn ôc pourlautrc.il fc 
Fait de cette féconde manière qui 
cft dans noftre traité, & parce qu'il 
n cft pas tout à fait fcmblablc à ceux 
de fon mairtre, il peut dire pour la 
deftcnfc, qu'il a commenté fur fcs 
iiiucntions 5 & que faifant vnedro- 
guc qui guérit d vne ôc d'autre ma- 
nière , il faut y adiouftcr ncccirairc- 
ment quelque chofej mais que le 
principal y demeure toufiours, co- 
rne la mumie'jle fang humain ôc 
rv-fnéc. Toutefois nous luy deman- 
derons pourquoy ily aadiouftcdcs 
"Vers de terre delà graiffe de fau- 
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gUcr & d'ours ? Puis que c cft pour 
gucrir les hommes par chofcsfcm- 
blablcs, n*cftoit-cc pas aflcz dy 
mettre de la mumic & du fang hu- 
main? M^is quelle raifon aurons- 
nous de gentsqui ne font pas rai- 
fonnablesf Ils ne fçaucnt pourquoy 
ils ont ordonne cela, & ce n*aia« 
mais cfte que par bigearrerie. L'on 
ditauflique quclqucsfoldats Alle- 
mansquife mcflcnt de faire Tvn- 
gucnt des armes fe contentent de 
prcndrede lagraiffc dcporcàfautc 
d autre, & n y mettent ny mumic 
ny vfnee , ce qui fait connoiftre que 
toutes ces chcfcs font vaines. 

Pource qui cft dapliquer IVn- 
gucnt fur l'cfpée quia fait le coup 
oufurvn bafton enfanglanté. Ton 
ne s eft pas encore arrcfté là, Ton a 
die que cela fcpouuôit faire fur la 
chcmife ou fur le pourpoint du 
blcffc, ou fur fcs chauffes fic*eftoic 

par 
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par là que Icsplaycscuflcntcfté fai- 
tes, & qu'il y en cuft du iang. En ef- 
fet cela cft aufi à propos que d autre 
forte:L on connoift bien qu il n y a 
autre myftere en cette cure, que d a- 
uoir du fang dublefle, ôc cclaeftanc 
ion ne deuoic point faire dediftin- 
âion d'entre vn vngucnt ou l'autre 
pour feruir aux baftons, auxefpees, 
ou aux chcmifcs. II faloit dire que 
cet vngucntpouuoit guérir les pla^ 
ycscftant apliquc furquoy que ce 
fôit oiîil y cuft du fang du blcffé. 

Pour ce qui cft de guérir les pla- 
yes cftant apliquc furîe pourpoint, 
qu'il me foit permis de citer icylc 
Roman de Lyfandre ôcCalifte; ic 
le fay parce qu'cfcriuant en Fran- 
çois, il n y en a guère de ceux qui 
aymentcettelanguc&qui fe plai- 
fcnt aux gentilleires du monde qui 
n'ayent connoiffance de ce liurc; 

ficur d*Audiguicr quila 
' Aa 
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compofé, nous a afTcurc autrefois 
qu encore cju'il ne fuft pas vray que 
tout ce qu'il attribuoità Con Ly fan- 
dre fuft arriué à vn feul homme , fi 
eft-ce que tous les accidcns qu'il 
defcriuoit cftoicnt véritablement 
arriuez à quclqu vn. llpeut bien 
pourtant auoircfcnt des chofcs fur 
lefuTiplcraport dautruy. Tant y a 
qu'au troificfme ou quatricfmc li- 
ure de Ton hiftoue de Lyfandre il 
dit que ce Caualicr ayant eftéfort 
blelTc par des gens qui l'auoient 
voulu affaimcr , fut ^ucry en peu de 
iours par vn homme qui ne vit la- 
mais que; fon pourpoint -, &c cela 
deuoit cftre fait par l'vnguent de 
fympathic quoy que d'Audiguiejt 
ne le dile pas,n'ayant pas peut-cftrc 
connoifTance des^fecrct$ des Aile-, 
mans, 6: n'ayant pas kuleurs liurcs; 
car comme dit l'Anti- Roman, c^^ 
feroir hicn ajji<^,fi cctix fii compofent 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 

Ô023/A/2 



DES Armes! 39, 
Ifs Romans fçauoicnt les chofesnecef 
faresfimles obliger 4 'çmoir les chi- 
jescHrieufes. 

Puis que nous femmes fur le fuict 
des Romans,! en veux encore allé- 
guer vn autre des plus connus. le 
puis bien raportcr des fables furvn 
iuiettout fabuleux, le veux parler 
des Bergeries d'Aftrec, oûCcIidec 
qui seftoic dcfEgurc le vifagc auec 
vnepomtede diamant pourncftrc 
plus agréable aux yeux d'vn ieunc 
homme paffionné , cftanc après 
manee à celuy pour (^ui elle fc rc- 
leruoit, fut ccnfciilcc de recouurer 
la beauté ; & de louunr fes playes 
pour enfanglanter vn bafton, & 
l'enuoycr à vn Médecin eftranger 
qui apliquant vn certain vnguenc 
dcflus, dcuoic non fcukmcntguc- 
nrlesplayes , mais en effacer Icsci- 
catnccs , à quoy elle ccnfcntir, & 
cela arriua connmc l'on luy auoic 

A a ij 
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400 DeLvngvent 
propofe. Voyla vue opération qui 
fc fait par le bafton : mais ellccft 
encore plus grande que les Auteurs 
Allcmans ne promettent, llsaflcu- 
rent de guérir les playcs, non pas 
d oftcr les cicatrices: mais quand ils 
le diroicnt , 1 onlcs croiroit autant 
dcl'vnqucdc l'autre. 

Ces ciiofcsfont fuportables pour 
des Uurcsfaitsàplaifir, dedans lef- 
quclsl on fçayt bien qu ily a mille 
autres impollibiUtez v maisd aflcu- 
rcr cela pour vray dans des liures 
quel o fait pourrvtilité publique, 
ôcpour cnfcigner des remèdes à 
toute forte daccidens, ccft trom- 
per le monde. Nous connoiflfons 
affczquc cette cure n'eft point na- 
turel le, ôcq^c 1'^^^ 
pas véritable, ou bien que cela s cft 

fait par forccllcrie. L'hiftoirc du 
ficur d'Audiguicr s accorde encore 
à cccy , car il dit que quelque temps 
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aprcsque Lyfandrc fat guery cftâc 
allé en voyage, il tomba raaladc, 
à 1 extrémité^ & vomit des miroirs, 
des images de cire , des gamfs, des 
cfcriroircs, 6c autres chofcsprodi- 
gieufcs, ce qui eftoitvn témoigna^ 
gcquil auoic cfté guery par forccl- 
leric, ôc que-comme le diable ne 
fait çien pour rien ôcenuoy e vn mal 
pourvn autre, cette fafcheufc ma* 
ladieeftoitlVfurc du bien fait qu'il 
auoit receu pour auoir efté C\ toft 
guery de fes playes. Il y a des obfcr- 
uations à faire fur ce vomiffement 
cftrange , dot les Remarques du di- 
xiefmeliuredel'hiftoire du Berger 
Extrauagant font quelque men- 
tion, le rcnuoyc librement les le- 
deurs à cet Anti-Roman , car il ra- 
porte en beaucoup d'endroits des 
thofcsqui peuucnt feruird'efclair- 
cilTcment à tout ce qui eft icy. Par 
exemple , les Remarques du 7.. 
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liurc parlent de ces deux quadrans 
oii l'A Ipliabct cftoic marque autour 
& quand Ton mcttoit Tviiedesay- 
guitles fur vnc lettre lautrcsy met^ 
toit aufli, ce que ceux qui defFen- 
dent IVngucnt des armes ontta- 
porte pour exemple de {'ympathie, 
aiiid que Ton void dans noftre tex- 
te. Qiant àla puifTancedcs planct- 
tes&des figncsdu Ciel, le mefmc 
Anti-Roman fait voir en beaucoup 
d'endroits les erreurs que Ton a eues 
fur ce fuj et, ce qui peut fcruir de Cô- 
mentairepour IVngucnt conftellé 
6câu(ripoarlesTalîlmas. Ceux qui 
ne fçauent ce que c cil de dodrinc 
Ôc d érudition, prennent l'hiftoirc 
du Berger Lyfis pourvne fimplc 
raillerie: mais ceux qui pénètrent 
plus auanc ôc côfiderent les Remar- 
qucncquifont àlafinde cliaqueli- 
urc, voyent bien que cela elt fait 
pour contenir quantité de fecrcts 
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rhilofophiques fous dcs;fiaions la- 

grcablcs. 

Q^c l'hiftoircde la maladiedc 
Lyrandrcfok vraycoufauffe, cela 
monftrc pourtant l'opinion que 
Von doit auoir d'vnc telle guerifon, 
comme celle qui fcfait en apliquât 
de 1 vnguent fur vnc cfpec ou fur 
vn pourpoint. Toutefois plufieurs 
rcfillcntàccla,fouftcnans que Wn- 
guentdcs armes à de véritables ef- 
fets & très naturels , furquoy loa 
allègue BaptiftePorta,quidit que 
Paracclfe auoit donné de cet vn- 
guent à l'Empereur Maximilian: 
mais comment le fçait-il , & puis 
quand celaferoit, cft-ce àdircquc 
cet vnguent peuft feruir à ce qu'il 
dit ? Qm douce qu on n e puifTc faire 
. vnecompofitiondc toutcslcsdro- 
gucs que Paracclfe ordonne ? f en 
excepte rVfnéequi eft fort difficile 
i trouuer , mais quand il n y en aa- 

A a iiij 
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roitpoinc, l'Operateur peut faire à 
' çfoiirc qu'il y en a. Le principal c'eft 
4 en voir rcxpcricncc, dont Ton ne 
reçoit pas de bons témoignages. 
Quelques cfcriuains ont voulu 
pourtant monftrer que cela fe de- 
uoitfairepar force de raifons, & il 
s cft efmcu là dcfTus, vnc grofle que- 
relle, 

Goclcnius Auteur Alleman a- 
uoit parlé de cecy dans quelqu vn 
de fes liures , 5c Robcrtus Icfuifte 
ne le pouuant fouffrir , Icn auoic 
repris dansvn fien ouuragc qu*il 
appcUoit TAnatomic. Goclenius 
ofFcncéde CGcy fit pour rcfponce vn 
liurc intitulé , Synarthrojis magnetU 
ca, oiiil donne des exemples de 
fympathicôc dcprx)pricte2 depier- 
res qui n ont aucune preuue pour- 
ce qu il prétend , & il raporce enco- 
re ce que Arnauld de Villeneuuc 
a dit de la manière de faire desfigu- 
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rcs conftcllécs , ce qui n'cfl: aucune-» 
ment à propos , quoy que cela tien- 
ne la plus grande partie de fon li- 
ure. Robcrtus luy a réplique par vn 
Hure qu'il appelle Goclenius , heauto^ 
timorumenos , ideft jeipfumcxcmciamy 
ce qu'il fait auec les raifons qui pou- 
uoient tomber dans le fuiet. Il rc- 
monftrelà que Paracclfc qui a in- 
uentc lyngucnt fy m pathétique, 
cftoit vn impoftcur qui a mis en 
auant quantité d'autres chofes im- 
pertinentes, & que la compagnie 
des frères de la Rofc-croix qui Icdi- 
sét inuiribies,n'eft autre chofc quV- 
ne congrégation defesdifciples.Au 
refteilrcprcnd la manière de guérir 
par cet vnguent, &: témoigne que 
cela ne fe peut faire autrement que 
par forcellericj il dit qucfi laforcie- 
re Canidia cft portée par l'air au fab- 
bats*cftant frottée d'vn certain vn- 
guent , cela n cft pas fi eftr ange que 
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lagucrifon que l'on prétend fairc^ 
daurant que les corps peuuenc 
cftrc portez en Tairen quelque fa- 
çon; que les pierres & les dards c- 
ftans iettcz de force s y foufticnnent 
quelque temps , que les vapeurs s'y 
cfleuent toutes feules , & que les oy- 
feaux y volent auec leurs aifles,mais 
detranfporter les qualitcz d'vn vn- 
guent à vingt lieues loin iufquavne 
playe,ccfl:cequin*a aucune appa- 
rence d'cllrenaturel.Q'ieron pour- 
roic dire audi toft que Goclenius 
ayantallumédufeudanslaville de 
Marpurg oii il demeure peut faire 
brufl er la poudre à canon de V A rfe- 
nac du grand Turc, ou bien qua- 
yant faim fans fortir de famaifon il 
fepcut ralTaflier des viandes quclo 
porte fur la table du grand Cha de 
Tartarie 5 & qu ayant vn amy en 
Suedeou ailleurs qui boit à fa fanté 
éclmuite àluy faire raifon , tandis 
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quil fouffledcsfourneauxd^Alchi- 
miftc ou qu il fait bouillir fon poc 
dVngucnc , il en pourra eftrc eny- 
uré. 1 1 finit par ces railleries que Go- 
clcnius n'a peu fupporter , telle- 
ment qu*il a fait ladeffus vn autre 
liure qu'il appelle , Aforo/ôp^/u Ro- 
.herti: mais cen'eft qu'vnerepctino 
àzcf^c^xcWàzwûzSynxrthrofs, Ce 
qu'il y a de particulier, c cil qu'il 
veut prendre Robert pour duppe, 
de ce qu'il le tient pour Paracclfiftc, 
& s eft employéà dcfcrier Paracelfc 
penfant luy faire tort. Il déclare 
qu'il ne recognoill point Paracelfc 
pour Précepteur, que c'ertoitvn 
trompeur & vn charlacan,quiauoic 
rendu perclus de tous fes membres, 
vn Seigneur qui auoit feulement 
mal au picd,ôc qu'il faifoit bien toft 
mourir ceux qui eftoient entre fes 
mains. Cette contrepointc eft foi- 
blcî c^r à quel fuict mcfprifera c'il 
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Paraccirc,& pourquoy nauoucra 
ni pas qu il cft de fes fedaceurs , s'il 
dcffcnd IVngucnt de fympathic 
qucccchommeàinucncé? Quand 
aux images cju Arnauld de Villc- 
Hcufue cnfeignc de faire fous certai- 
nes conftcllations qu eftoit-il bc- 
foin de raportcr particulièrement 
tout ce qu'il en dit, puis qu'il les de- 
faprouue, &les tient pour fuperfti- 
ticufes? Ilauoit defia raportc cela 
dansle Synarthrofis, ce quin cftoit 
aucunement à propos, àcaufedcla 
longueur cnnuyeufe, car notez que 
cela contient trente ou quarante 
fueillcts; & ncantmoinsiHe rapor- 
tc encore tout du long Ôc de la mef- 
me forte , n ayant fait que le copier, 
& ccft pour monftrcr à ce qu ildit 
de quelle façon il a dcfia raportc ce- 
la, afin queperfonne n y foit trom- 
pé. Cela n eftoit-il pas fort necef- 
fairéi Nepouuoit-on pas aller voir 



DES Armes 407 

cela dans le premier liurc? Il fcmblc 
que ces gens là prennent à tafchcdc 
fe faire moquer d'eux. Voy la vnc 
agréable façon de faire dcsliures& 
très ayfca de raporter mot pour 
mot ce qui eft dans les autres : Vn 
Imprimeur peut faire cela fans a- 
uoirbcfoin d Vn autheur. Au reftc 
que prétend Goclcnius après auoir 
monftréquc la manière de faire des 
images d'Arnauld de Villeneufuc 
cft pleine de fupcrftitions ? cft-cc 
pour monftrcr que fa guerifon ma- 
gnétique n'cft pasfuperftitieufefel- 
le Tcft neanrmoins , puis quclon 2 
delà fiance en des chofes quinonc 
aucun pouuoir , & que d'ailleurs il y 
a quelques Auteurs qui tiennent 

3UC lors que l'on fait lyngucnt 
_ fautfaireabftinenceduicudcVc- 
nus- 

le laiiTe là cet Autheur auquel 
à fuccedé Helinontius qui a pris k 
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party contre Robcrtus dans vn li- 
urc qu'il appelle, Difiutatk dcmA-^ 
gneticd^ulnerum curationcCttmy^ cy 
veut parler comme vn homme il- 
lumine. II adrcflc vne cpiftrcàfon 
Génie duquel il cfpcre d apprendre 
toutes chofcs, & quand à Ion ou- 
urage il déclare qu'il la entrepris 
fur^cc qu'il a veu que Goclcnius a- 
uoit mal rcufli à deffcndre vnccaufe 
fi bonne comme cellede IVnguent 
fympathecique. Il dit la vérité en 
beaucoup de chofcs touchant les 
dcftaux de Goclcnius : mais encore 
qu ilfoitplus fubtil& plusmetho^ 
diquc, il n a pas de meilleures rai- 
ions. Il raporte les exemples de la 
pierre d aimant , derheliotrope, du 
vin qui fc trouble quand les vignes 
font en fleur, autres chofes natu- 
relles qu'il croid eftrepropres à for- 
tifier fon opinion. Nousauons défia 
veu que cela n'yfcrt pas de beau- 
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coup i Mais ce qu'il a de particulier 
c'cft qu'il fc laifle emporter à des cx- 
trauaganccsque l'on n*auoit point 
encore veues ailleurs fur cetuiet. Il 
rapprtc qu'il fe fait d'autres cures 
magnétiques aufli eftranges que 
cejle de rvngucnt des arn\es -, quc 
il Ton veut guérir l'hydropifiCjU 
goutte j & autres maladies defcfpc- 
récs, il faut prendre du fang du ma- 
lade j & y^y^^t enferme dans la co- 
quille d*vn œuf le tenir chaud quel- 
que temps y ôc l'ayant après mcflé 
auec de là ichair le donner à m angec 
à vn chien ou à vn pourceau, & que 
la maladie paflcra dans le corps de 
la belle 5^ le malade fe trouuant guc- 
ry . Ce fqnt des inuentions de Para- 
cclfcjlcfqucUcSjil eft inutile denous 
raportcrpour preuuc. C'eft vouloir 
prouuer vnc chpfc inçptiuë par vnc 
autre aulTLpcu'connuç. Il n'y a pas 
aiioins d'impoffibilicc à cette cure 



/ 
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de l'oeuf qui celle de rvngucnt des 
armes. 

Hclmontius raportc après vnc 
cjiofe fort falle pour exemple du 
magrietifmc laquelle il neftpas 
pourtant defFendu de dire icy pour 
faire voir l'impertinence de cette 
forte de gés, &refiouy ries leéteurs, 
cette inucntion eftant affez plai- 
fantc d cl I c même. 1 1 dit que fi quel- 
qu vn a accoullumc de venir chier 
furvncportc & que Ton s'en vucil- 
le vanger, il ne faut qu'allumer du 
feu fur fcs Gxcremcns lors qu'ils font 
encore tous recens, ôc que ccpen- 
dant il luy viendra de la galle aux 
fèflcs par vne force magnétique. 
Dites maintenant que cela fe fait 
parlapuiffancedu diable, adioufte- 
t'il ; il n'y a point là de paroles ou 
d'autres cérémonies qui tiennent 
du forcicr, non plus qu'à lagueri- 
fon qui fc fait par l'vnguent fympa- 
thctique. Il 
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Il fait lîicacion encore de quel- 
ques aucres chofcs qui i fon dire onc 
de grands efF:cs qui font purement 
naturels, de forte que la cure ma- 
gnétique de IVngucnt des armes 
leur pourroit bien reflembleri mais 
Tonna iamais ouy parler que tou- 
tes ces chofcs fcfifTcnt, tellement 
qu elles ne pcuucnc fcruir de prcuuc, 
car si\ vouloir mcfmc nous les faire 
croire, il faudroic qu'il chcrchaft 
d autres preuues & d autres exem- 
ples pour les fouftenir. Au reftc 
quoy qu il fouftienncquc cette cu- 
re ne loit point fupcrftitieufe,ôc 
quelle ne demande ny la foy ny 
l'imagination, fi cft-cc qucny luy 
ny les aucres qui en ont parlé, n*onc 
fceu rendre autre raifon du tranf* 
port des vertus magnétiques, que 
Icfccours de TEfprit vniuerfcldu 
Monde, auquel ccluy qui opcrc fc 
loinaparlcdefirac l'imagination. 

Bb 



414 De L*vngvint 
D'ailleurs ils vcullcnt que Tvngucnt 
aitcftc composé à ic certains iours, 
aucc des obfcruacions qui eftans 
inutiles j la fuperfticion en cft cui- 
dentc.C cil en vain qu Helmontius 
croid encore dclFcndre fon vnguct 
parlesloiiangesquM donneau pre- 
mier inuenteur. L*on fçak quel ho- 
me cftoit ce pcrfonnagc. 

Surccquclc IcfuiftcRobertusa- 
uoic dit qu'Une fcroit pas à croire 
quVnc telle puifTancenaturellc que 
celle de rvnguent fympathctique 
cuftvcftcfi long-temps cachée au 
monde , ôc qu cUceuft attendu à fc 
monftrer à la venue de Paracelfci 
Helmontius luy demande pour- 
quoyle bien- heureux Ignace nefl: 
point venu aufli pluftoftau monde 
pour fonder vn ordre fi profitable à 
toute la Chreftientéi & luy dit que 
Dieu qui fait fes prefcns fans aucune 
contrainte, les donne ^l^^^^ill^X 
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plaift. Toutes les autres fubtilitcz, 

qu'il chcrchcncfcrucnt pourtant de 
rien , puis qu'il n'cft point cuidcnt 
que cette cure fcfaflc^ ôcqu encore 
qu'il y cuft au monde d*autres cftcts 
f) mpathctiques , ce n eft pas à dire 
que ccttuy - cy fc dcuft faire feule- 
ment à caufe qu'ilàplcuà Paracclfc 
K^efc rimaginen 

S'il y a d autres Auteurs qui ont 
parle à laduantagc de Ivnguent 
des armes , ils n en ont pas tant dir^ 
de forte que cela ne mérite pas que 
Ton s'arrefteà eux.Loyfcl en aparlé 
dasfesoblcruations de Médecine, 
ôc Môficur GafFarel après luydans 
fes Curiofitez Inôûyes au feptiefme 
Chapitre , ce qui a defia cfté exami- 
né, de femblablcs témoignages 
ne nous csbranlent pas beaucoup. 

Pour ce qui eft de ceux qui ont 
parlé contre la puifTancc préten- 
due de cet vnguent , il y a Scnncrtus 

Bbij 



4î6 De LVngvent 
dans fon liurc deChirurglcj^SrMat- 
fcus dans vn liurc qui traite de plu- 
ficurs cures diucrfcs. Ils ont parle 
chacun fclon leur ftile 6c leur cf- 
prit,ôc le traité que nous auonsicy 
cft auffi d vnc façon particulière 
aucc des raifonncmens qui ne fe 
trouuent pas dans les autresquifont 
faits fur ce fuict, & iay bien voulu 
les nommer tout exprés, afin que 
Ton lespuft voir ôc en rem arquer la 
diftercnce. 

O r ce traité de IVnguent fy mpa- 
thetiquc aeftéioint àceluy desTa- 
lifmans, parce qu en effet cet vn- 
gucntdoitcftrevn veritableTalif- 
man , puis qu'il cft fait fous vnc cer- 
taine conflellation,&: que Ion veut 
qu il opère par fympathic fur des 
choies dont il eftefloigné,ainfiquc 
i on prétend quelesTalifmansayéc 
dupouuoir fur beaucoup de chofcs 
qu'ils ne touchent point. D'ailleurs 
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puis que MonficurGafFarclappuy 
fcs Talifmans de 1 exemple de 1; 



cure 



magnétique de cet vngucnt, 
il a cftc à propos d en faire des re- 
cherches pour ioindre aux obfcrua- 
tiôsquiontcftc faites fur fonliurc' 
Si Ton veut en fuite eftrc cfcl 



aircy 

déroutes chofcs, ilfautconfidcrcr 
lapuiffanccdesAfircsdansYn trai- 
£té partkulkr Je l'j^JIrc/o^ie, & voir 
parmcfme «>oycn la croyance que 
Ton doit ^uoir , delà ludîciaire.ôcca 
fuite il faut chercher quelles font 
lespuiffan cts,De la magie (y des for- 
tileges'f CômeaufTi la première par« 
t\QÀe USciencedes chofe s Corporelles^ 
donnera beaucoup de connoilfan- 
cc en ce qui cft des principes delà 
nature -, & la féconde faifant rc- 
Xîiarqucr quelle cft faûion du So- 
leil fur les autres corps, fortifiera 
d'autant plus le iugcment de ceux 
qui fc voudront adonner à la re- 
cherche de la veritc. 
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Le Libraire aux LeHenrs. 



CEs traidcz â'Jflrologie & de 
Mdgie qui font promis icy, 
font aufli prcfts qu cftoicnt ceux 
que nous auonsdans ce prcfcntli- 
ure,lorsquc nous auons commence 
de l'imprimer , comme aufli font 
ceux De F éiBion du Soleil furies autres 
corps, De lavraye nature de lalumiereySc 
DesMeteores.ôc le liure àtsExercices 
de vertu y ou des, Exercices Af oraux 
Cîrwfy?f:^>donton vous a parle ail- 
leurs.N«ant moins Ion ne vous les 
donne point encore , pcut-cftrc 
pource que ces diuerfitez vouso- 
tteroientlcnuieôc le moyen de les 
voir toutes auec loifir,ou pour d au- 
tres meilleures raifos, mais nous ne 
pcrdonspas refpcranccdclcs auoir 
quelque iour pour en faire part au 
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public: Toutefois ic nefçay finous 
trauaillcrons dcformlis par pièces 
dcftachécs & fi 1 on ne crouuera 
poincplus àproposdc donner tou- 
te ^ féconde partie de la fciènce des eho- 
fes corporelles, dms vne vray e fuite. 

Ils'eflpafle quelques fautes dans Timprcflion de ce 
liarc lefquellcs vous cxcufcrez, puis que I on a cfté 
foigueux d*cn marque r icy les principales. 



Dh TruiFic des Tultfmans. 

Page.i$J i8,///<?^: oucc métal, p ji. La. influence. p.j t. 
LiAcïty miloirs bo fus.p.<fO I ^/.en bref. p. s/ l. 

it font fuiets aux Planètes inconnues, &l*i .&firva 
n excède pointraucre.D>8j.l.iO reccues.p 88 1 4 qu va 
fcorpion viuant aurafiite.p..04.1. 16. lcsmachines,& 
ce qui eft.p.ué l.g.quandil y en auroic eu p. 117. 
1 10 fous le règne de Clotiiiie fécond Roy de France-^ 
filsde Chilpcric. 

Dév ohferu.tticns fur les Curîjj7cc\lnouycr. 

Page.184 U.lifez elles racÔtcnt qu'elles ont eftéapot- 
tccs na Ciei aulfi biciï qacla Sainte Ampoallep. 89. 
1.11. par iiidufttic, & 1. i j eu!l elle cnfouyc en vn lieu. 
p.195 1 .1 Mcdicina.p.ioo 1 ï4.nousrercns trop faciles 
àpcrfuader.p lor.J.zx.gucriflcntquelqucmal à caufc 
<lcp.i.6».l.ii.Ynelamj.p i«;io.l 6. qui cft. 

Du T rMcféc/e l' vnz»cnt des ^rmct 

t>age.5 44. 1.19. itfez, en fa prcfence. 3^1. 1. Ils vcuîertc 
5îi J.io fetouracroit.p 567,1. i.reçoic.p.jôS.l.il.cc qu i! 
yanrephqucr.p 3,87.1.,, teints, 



Extrait du Primlegc du Roy. 



PVc lettres Patentes da Koy données à Pi- 
ris le j.ioiir d'Aoa(l i55f.(îgaceî Renoiiard 
^cfeellces ài grand fccaii de cite juae, ileft 
permis à G. S. S. Oil'î(ii,dz taire imprimer 
par tel Libraire oa Imprimîar qa« bonluy 
fcmblera, k^n Vr^Hé des TdifmAns Us 
Ohferuiitions f»r Us Ci4riof%tr\ Inotsyfs , & Vu 
autre de l'^Jngnrnt des ^nnesy^toji les autres 
Traict^z qui ispendent di la fcience des cho- 
fes G ^ruorcll es, 3c ielfcnfes foiic faites icoi- 
tesaucr,;s perfoniiesdi qaelqie quliteqi'ils 
foicnt di les faire imprimer veille & iiilâ- 
buer far les psines y canteniiis pendant 1« 
temps de dix ans , à corn Jter da ioar qae ledit 
liurc fera acheic d'im^^rim^r , camne il eft 
plas amplement porté par Uîclitcs Icccrcs de 
Priuiiegc 



Et ledit (îem- de Tlfle a confentjr Se confent 
que Antlioine de Sd nniuillc, marchand Li- 
braire, iouyin dudit Pnuilcgç paar l'imprcf- 
fion defdits Traitiez des Tilifmans , Obfer- 
uations fur Ic« Carioficcz Inoaycs » & vngu»nC 
des ArmeS' 
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